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Les cadres 
deThomson-CSF 
prêts à investir 
unmiiliard 
I dans l'entreprise 

LE GOUVERNEMENT devrait 
anooiicer, dicf à fin janvier, les 
nouveDes modalités de la privati- 
sation de Thomson. Les cadres de 
Hiomson-CSP entendent influer 
sur sa décision. Depuis novembre 
1995, pins de 2 OOO d’entre eux ont 
créé la discrète, mais influente, As- 
sociation du personnelactionnaire 
de Thomson (Apat) pour peser sur 
les pouvoirs publics et les repre- 
oeors éventuels. Le président de 
l*Apat, Michel Hasotte, affirme 
que les salariés de Tbomson-CSF 
sont prêts à investir un nUDiard de 
francs dans leur entreprise, ce qui 
représente environ 3 % du capital. 
Dans une industtie de poto où le 
savoîr-iairâ et la motivation des 
salariés constituent des atouts 
fondamentaux, le gouveinenieat 
et les frituis lefmeurs de l’entre- 
^ prise peuvent difficHemeat se per- 
mettre d’i^ioFer Pavis des caches 
dirigeants. 


Lire page 20 


M. Jospin prépare la gauche 
à cohabiter en 1998 

Les Verts vont s'allier avec les socialistes 


L'euro contraint les Quinze 
à harmoniser leurs politiques fiscales 


Les projets de Bruxelles inquiètent les Britanniques 



L’INTRODUCTION de la mon- 
naie unique, en 1999, obligera les 
Etats qui l’adopteront à une 
convergence plus étroite de leurs 
politiques économiques à laquelle 
la fiscalité n’échappera pas. Tbl est 
dn menas l'avis de la Coounission 
eumpéenne. L’un de ses memb r es, 
Yves Hiîbaiir de Silgny. a annoDcé, 
jeudi 16 jamner, que Bruxelles fe- 
rait prochainentent des proposi- 


tions pour permettre notamment 
aux membres de la future zone 
euro de re n force r leur coopération 
en matière fiscale, sans que les 
pays non membres puissent les en 
empêcher. Le débat s’inscrit dans 
les négoa'atioDs sur la réforme de 
PUnîon. n s’agit de donner aux 
pays soubahant une phis grande 
int^ration les moyens d’y parve- 
nir sans se heurter au veto des 


autres, notamment des Britan- 
mques. Paris et Bonn ont en re- 
vanche démenti les informations 
du quotidien TTie Independent, se- 
lon lesquelles 1» deux pays envi- 
sageraient d’unifier leurs poli- 
tiques en matière d'impôt sur le 
revenu et de prélèvements so- 
ciaux. 

Lire jMge2 


UONEL JOSPIN est passé à la 
vitesse supérieure, jeudi 16 janvier, 
afin de « préparer VaHemance » et 
la cohâ^tatioii pour 1998. Le pre- 
mier secrétaire du Parti socialiste a 
fixé le plan de travail de sa forma- 
tion de janvier 1997 à mars 1998, 
avec, aotanunent, en novembre 
1997, un congés qui pouirait être 
dissocié de l'adoption, sans doute 
au début de 1998, du programme 
électoral. Tout en se défendant de 
mener « une campagne légistative 
anticipée M. Jospin a mis ses 
troupes en ordre de marche, une 
campagne nationale devant popu- 
lariser, de mars k juin, les proposi- 
tions du PS. 

Se plaçant de früt en dirigeant 
de la gauche et excluant toute al- 
ternative au sein de l'actueDe ma- 
jorité, présentée comme «une 
sorte d*ùitermède électoral v, Tan- 
ciea candidat à l'élection prési- 
dentielle a dénoncé «une politique 
fade, timorée, et l'une des plus 
réactionnaires menée en France de- 
puis les exercices de cohabitation ». 

M. Jospin, qid avait jusqu'alors 
une démarche phis prudente de 
rassemblement de la gauche, s'est 
dit prêt à « envisager un contrat 


J'oricntiztion » entre les partis de 
gauche et les écologistes. Mais fl a 
lancé un dvertissement au Parti 
communiste et au Mouvemait des 
eftoyeos (MDC) en excluant tout 
« droit de veto » sur le programme 
du PS, et notammeut sur son at- 
tachement à la construction euro- 
péenne et à l’euro. Cette ouver- 
ture de M. Jospin intervient au 
moment où le K tente d'achever 
ses négociations électorales avec 
le Parti radical-socialiste (PRS)> les 
Verts et le MDC De nouvelles ren- 
contres avaient Ueu vendredL 
Une alliance «historique» se 
dessine avec les Verts, qui devrait 
êoe concrétisée par un triple ac- 
cord, sur un texte politique et sur 
les élections législatives et r^o- 
oaies. Un accord « o^anique » est 
en vue avec le PRS. qui pourrait 
présenter des candidats dans 
tzente-cînq drcooscriptioas, avM 
un financement commun de la 
campagne. En revanche, avec le 
MDC, les négociations sont, selon 
Georges Sane, qui dénonce « i^é- 
gémenisme» du PS, «au point zé- 
ro 

Lïrepagpû 
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' H Jeux de rôle dans 
l’assuranœ-ioaladie 

L'Etat et le caisses d'assurance-mala- 
die se sont mis d'accord sur (a léparti- 
tion de leurs pouvoirs. p.8 

3 Les chirurgiens 
et le sida 

L'ordre des médecins demande aux 
chirurgiens contamir^ per le me du 
; sida de cesser d'exercer. p. 11 

B Feuvert 
aux aliments 
transgéniques 

Le Parlemwt eiuopéen a approuvé la 
commercialisation des aliments géné- 
tiquement modifiés. p.34 

et notre éditorial p. 18 


B Plans 
antipollntion 

Les préfets sont invités à mettre en 
œuvre des plans d’urgence en cas 
d'alerte à la pollution. p. 34 

■ Rock et jazz 
«à message» 

Les musiciens français du rock et du, 
jazz renouent avec l'engagement poé- 
tique et sodal, après avoir laissé ce ter- 
rain aux seuls rappeurs. p.28 


« 






B Le Lycée d’Aristote 
localisé 

Les vestiges du d'Aristote ont été 
mis au jour à Athènes. p.25 
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Tititi, tatata, tititi, sa majesté le morse se meurt ! 


CÈST PAR UNE NUIT D^HIVER. la der- 
nière de ce mois de janvier, et sur la plus sau- 
vage, la plus sounx>ise, la plus redoutée des 
côtes de l’Atlantique -la pointe ministère - 
que seront orchestrées les obsèques <f un lan- 
gage mythique et obsolète qui, pendant près 
d’un siècle, sut mettre en relation gens de 
mer et terriens. Sa majesté le morse se 
meurt 

La cérémonie sera sobre, l'austérité des si- 
gnaux (points, traits) ne prêtant guère aux 
débordements cfémotion. Mais, dans la mai- 
son d’ardoise qui abrite la station radio-mari- 
time Brest-Le Conquet è la pointe des Re- 
nards. juste au-dessus des flots, fambiance 
sera celle d’une veillée d’armes et le SOO kilo- 
Hertz, d’habitude fort discret, risque. Jusqu’à 
minuit rie résonner d'adieux en morse, 
venant du monde entier. Messages d’amitié 
et de sr^idaritê de « manipulateurs » d’autres 
pays, d'autres côtes, qui, casque aux oreilles 
et carKs marines sous les yeux, forment les 
mafMons d’une même chaîne d’assistance et 
de solidarité pour tous les navires en mer. Et 
aussi hommage des marins à ces interlo- 


cuteurs du « 500 ». décrypteurs et relayeurs 
de messages, guetteurs discrets et fiables, 
qui, tant de fois, ont su capter les 
— — (CQ.D., « Corne Qu/cA Dan- 

ger »} angoissés, puis le frimeux ’*■ - — — 
(S.03., « Save Our Soa/s ») de bateaux en pé- 
ril, du Titanic à fAmoco-Cadiz. 

Adieu le morse ! adieu 1, a décidé France 
Télécom, avec deux ans d’avance sur l’Orga- 
nisation maritime internationale. Archaïque, 
înusi^, si ce n’est par de vieux cargos russes, 
asiatiques, panaméens. Le COnquet Radio 
(quarante-cinq employés) n’a recensé J'an 
passé que 152 messages en «graphie» 
(contre 200 000 minutes de trafic erf « pho- 
nie », autrement dit radio). Messages usuels 
aux ports, aux médecins, aux armateurs. 
Messages d’appoint aussi, quand la radio du 
bord se révèle défectueuse ou quand des ac- 
cents extravagants dans la pratique d’une 
langue rendent impossible tout échange vo- 
cal 

Adieu le mœ'se! Les marins se sont rési- 
gnés. Car la radio, aujourd’hui, règne en 
maître. Les bateaux en sont tous équipés. 


Grâce à la station du Conquet, lien et inter- 
face, ils peuvent s’en servir comme d'un télé- 
phone. 5.O.S. est devenu «Moyday» (pro- 
noncer comme « m’aider») sur la fréquence 
2182 kHz, réservée aux signaux de détresse 
que Le Conquet Radio a mission de relayer 
auprès des centres régionaux de sauvetage. 
Quant aux bateaux de pèche appdés chaque 
jour par ordre alphab^que selon leur port 
d’attache, ils signalent brièvement leurs posi- 
tions («La Marie-Germaine en zone pêche; 
tout va bien »JL La litanie de leurs noms ryth- 
me la vie des fomilles de la côte. 

Archaïque et peu rentable !, dénoncent cer- 
taines voix de France Télécom qui tablent sur 
Pextension des systèmes de communication 
par satellite (Inmarsat) et l'abandon, au ï^fé- 
vrier 1999, des missions de radiophonie mari- 
time confiées par PEtat Mais, là, opérateurs 
radio et marins de tout poil organiseront la 
fronde : « Quand on a le eu/ dons Veau, c'est 
d'une voix calme au bout du fil dont on a be- 
soin. Pas d'un écrart-robot » 

Aiunck Cojean 


Cinq nations 
et un ballon ovale 

HH LEPR0FE5SIONNAUSME, 
■BB qui, depuis quelques mois, a 
effectué son entrée dans le rugby, 
éclabe d’un jour nouveau le Tour- 
noi des cinq nations, dont le coup 
d’envoi est donné samedi 1S jan- 
vier. Des anciens regrettent l'am- 
biance des joutes d'antan, alors 
que de jeunes joueurs s'adaptent à 
l’airivée de l’aigem dans un ^rt 
longtemps considéré comme 
«amateur ». 

Pour réquipe de France, qui ren- 
contre le XV irlandais au stade de 
Lansdowne Road à Dublin samedi, 
le premier match de la compéti- 
tion, annoncé comme une focmali- 
té, est aussi un test pour le duo 
d’entraiheurs, Jean-Qaude Skrela 
et Pierre VîDepreux. 

lire pages 15 et 24 


Froid mortel, glaciale société 


TOUT S’EST BIEN PASSÉ... 
mais quarante personnes sont 
mortes. Le bfian, sans doute provi- 
soire, de la longue période de froid 
que vient de connaître la France 
tient dans ce raccourci d’appa- 
jetice scandaleuse. La remarque 
peut paraître aussi juste que cho- 


quante : ie pays a constaté Tamé- 
lloration de Taccueil d’mgence de 
ses démums en même temps qu'fl 
lui fallait bien déplorer le nombre 
le plus important de décès causés 
par le froid depuis dix ans. 

Au cours des hivers précédents, 
moins rigoureux, le froid avait tué 


en moyenne une quinzaine de per- 
sonnes. Comme cette année, 
toutes ne se trouvaient pas dans la 
misère. Même si les comparaisons 
restent malaisées, fl faut remonter 
à deux arrière-saisons gjadales des 
années 80 pour se rendre compte 
que ce début de 1997 n’est pas ex- 


ceptionnel. Environ cent cin- 
quante victimes du froid avaient 
été recensées en 1985, près de cent 
en 1987. 

Que le bilan des vingt derniers 
jours art pris des proportions rela- 
tivement moins dramatiques est 
sans doute dû, pour partie, aux ef- 
forts consentis ces dernières an- 
nées en faveur de l’hébergement 
d’urgerKe. La chute des tempéra- 
tures n’a pas pris au dépourvu les 
associations de solidarité. 

Symbole des temps oii les 
centres d'accu^ déversaient leur 
trop-plein de sans-abri sous la sur- 
face des rues de Paris, la station de 
métio Saint-Martin désaffectée 
n’a pas été ouverte cette année. 
Des abris de fortzme ont certes été 
mis en place dans plusieuis villes 
de France, mais leur nombre re- 
cule au profit de structures perma- 
nentes et plus fonctionnelles. Les 
70 000 places offertes aux per- 
sonnes en situation de précarité 
05 000 en hébergement d'uigence, 
35 000 en centre d'hébergement et 
20 000 dans le cadre du plan Péris- 
sol) se sont révélées « quontitatriv- 
ment sufiisarites^t comme l’espé- 
rait le secrétaire d'Etat à l'action 
humanitaire d’urgence, Xavier Em- 
manuefli. 

Jérôme Feno^io 
Lire )a suite page 18 


UN VOL TOUTES LES HEURES ET TOUT EST PLUS FACI^ 



fimm ES0C:ü8®EPES 
Le prêt i partir 




Premier 
de la classe 



DANIEL LE BR£T 


SECRÉTAIRE GÉNÉRAL du 
Snuipp, Daniel Le Bret peut se tar- 
guer d'avoir construit en quatre 
ans le premier syndicat chez les 
enseignants de l'école primaire. Le 
Snuipp, affili é àla FSU, a doublé la 
FEN lors des élections du 12 dé- 
cembre 1996 et su inventer de 
nouvelles lytiques ^rndjcales. 

Lire page 10 


IiRontional — z 

Rana 6 

SftriW Ift 

Aaaofostlassies. 12 

Réÿioss^ 14 

HofiwiSM ■ 1. 15 
Cima . ■■ . 19 

Entreprises 30 

FinaiKes-narcfiés. 22 


ABjoiVfliiii 2A 

jeig ., . 2S 

4genda 27 

Abteffiflie&ts...,— 27 

Métionkiÿs 27 

Cnltiire.1.— 
Goideailtiiiel.^ 31 
CDBsniniiation,^ 32 
RadiQ'lâévisiQB— 33 


r 




LU Û.XIX} r> 


r;i.\ 




: ■ S:' 






UNION EUROPÉENNE Le dé. 

bat est ouvert sur la « flexibilité n 
dans runion européenne, c*est-^ 
dire les dispositions qui peuvent 
permettre à certains Etats 


INTERNATIONAL 


membres d'avancer vers plus din- 
tégration, même si les autres ne 
veulent pas les suivre. Panni les do- 
maines où se dessine la per s pective 
de cette « Europe à deux vitesses » 
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figure la fiscalité, dans la mesure 16 janvier, qu'elle' ^ait prochaine- 
oâ la concurrence fiscale a des ef- ment des propositions sur la mise 
fets néfastes et fragiliserait la an œuvre de « coopératroAS P©n- 
monnaie unique. • LA COMMIS- forcées » entre les pays qÿ adop- 
SION de Bruxelles a annoncé, jeudi teront l'euro. # PARIS ET BONN ont 


16 jan^r, qu’elle ferait prochaine- toutefois démenti envisager, 
ment des propositions sur la mise comma l'affirmart la pr esse bntan- 
en œuvre de « coopératioAS ron- nique, une politique commune en 
forcées » entre les pays qui adop- matière d'impôt sur le revenu ou 
teront l'euro. • PARIS ET BONN ont de prélèvements sodaux. 


■ ! . • i. V 




Le débat est ouvert sur une harmonisation fiscale dans la zone euro 

Paris et Bonn ont démenti l'existence d'un projet d'unification de leurs politiques dans ce domaine. La Commission de Bruxelles estime, en revanche, 
au grand dam des Britanniques, que davantage de coordination sera nécessaire entre les pays ayant une monnaie commune 


BRUXELLES 
(Unioo eoropéenne) 
de notre correspondant 

La (touble peopective de te mon- 
naie xaâqao et de l'élargissement 
aux pays d'Europe centrale, impose 
aux pays de rUnion etoopéecme de 
réfiéchir sur les métiiodes pour 
poursuivte, voire accélérer, te pro- 
cessus d^Dti^ratioa. Cest la tâche 
de la. Confihénce intergouvenoe- 
mentale {CIG), lancée en mais à 
lUrin et se réunira lundi 20 jan- 

vier, à Kutriles, au niveau mbiisté- 
rieL 

La tx>ntro verse prend de l'am- 
pteur. Comme on pouvait le pté- 

Les ff coopérions 
renforcées» 

• Priyo^ipn firanco^dtemande. 
Pans la lettre commune qa*3s ont 
adressée en décuste 19^ à la 
présdeoce idandabe, Jacq^ 

Chirac et Helmut KbÙ ont insisté 
sor la nécessité de loettxe en place, 
dans le cadre des institutioiis 
oommunautaîies, des 

« coopéradons nenfi/rcées», 
peonettant à quelques pegs 
membres de rUid<m eunqréeiine 
d’^Oer de favant vers une 
int^ratiœi plus poussée sans 
attendre Im TBCaxdaftaîres. Cette 
proposition, qui semUe lare son 
dsemin panni les Quinze, soulève 
c^Kndant des questions de 
procédure. 

• sraS. A partir de quel seuil 
une «r coopération rw/brcée *- 
pouna-t-dle être décidée ? 
Bmdra^-9 ime majoiitéde pRjs 
niœibies, soit huit acoidteoieczt ? 

Et cette maiotfté conqReta-t-dle 
seulemait les Etats décidés à 
participer à une action particulière 
on aussi les Etats tfacrord pour 
qu’une stdidaijté renforcée soit 
mise en place même S'Es ne reuleot 
pas eux-mâmes y prendre paît ? 
Autre hypothèse : la décs^ 
devtaft Sns prise à PuiiamDiité ; 

(fest ce que demandent les 
Britanniques pour consaver un 
d^ de veto sur les ag^sseoaerits de 
leurs paromaires. 

• Les domaines concemés. Une 
distinction pouirtit ètie faite entre 
diveis domarnes, œrtaiiies matières 
faiant robjet de vote à lam^otité 
quaBfiée, d'autres - gnmmg la 
poütiqueétimigèreetiaséairité- 
cequéraot un consensus. lAie autre 
question non résolue porte sur la 
sofidaiité politique et fmandère que 
devraient manifester, notamment 
en matièie d’action extétieiiie, tous 
les membres de niDion vis-ê^ de 

leiiBg pain ma5i» e ên gpç és d»ns 

te œopéraüon rer^breée». 


voir, rapproche de la mooDaie 
unique change radicalement la 
donne du débat européen. U sV 
ajoute la lasâtude qœ suscite la 
perpétuelle obstruction britan- 
DKjne. Mtg gr anriit^ maintenant que 
Itisy Blair; à son tour, fbit la fine 
bouche à l’égaid des projets de lé- 
fonne en gestation. Une telle conS- 
gqrarioff engendre à la Commis- 
sion européenne la tentation de 
raodace. 

La Commission a eu, jeudi 
léjamier, un débat centré sur ce 
qu’on épelle les te coopérations 
Fopbrrées» ou eiu»re la «.^exi&ff- 
£6»: fl s'agjt de définir les coodi- 
tirms dans lesquelles cettains pays 
membres pounaient aller de 
l’avant, sans que ceux qui ne 
peuvent pas ou ne veulent pas les 
suivre, soient en mesure de les blo- 
quer. 

Les Français et les ABemands, 
sont partisans de telles piocédnres 
pour éviter la paralysie de la 
construction européenne, mais 
jugent néanmoins préférable 
qu'elies se développent dans le 
cadre des traité et dès mstitutioos 
cotmnunautaiies. üs ont sonntis 
des propositions dans ce sens à 
VsaLonms dmnier, qui ont été phz- 
o&tfavotabtanentaoaieilBespafla 
xnajonté des pays paitenaîres, mais 
auzqueDes sont hostiles les An- 
glais. Ceux-ci veulent pouvoir 
continuer h opposer leur veto & 
toute avancée nouvelle, même 
dans rb^iotiièse où Qs n’y paitid- 
petaii^pas. 

)eu^ les commissaires ont flmibg 
leur râlesiQO an cm le plusxoïrtEO- 
versé, celui de la coopération 


éœDomiqae. Mbyeimant eertaines 
précautions, As se sont mon trés fsr 
vorabtes à que, danc ce do- 
maine, pointant déjà très couvert 
par la législation communautaire, 
des te coopérations renforcées» 
pourraient jouer. Ce petorait être 
le cas de rhamwnisatioa fiscale où 
les progrès accomplis depuis la 
mise en place du marché unique, 
srffit cooàdérés wwnrtne très issuf- 
fisaoAs. Yves-Ttübaut de Sflgi^, le 
onmmîfis^r ft chargé de te pnBti^ 
économique et monétaire, a an- 
noncé pour les semaines à venir uu 
rapport sur tes initiatives à eovâa- 
ger dans ce sens. 

DEUXVmSSES 

S’agissant de la pofitiqne étran- 
gère et de sécurité ou de la coopé- 
ration en matière de justice et de 
potioe, très peu a été entrepris de- 
puis l'entrée en vigueur du tx^ eo 
novembre 1993, si bien qu’innover 
soulève id moins de problèmes. 
Dans des domaines tels la défense, 
la politique cfaosement, Europol, 
ri n tégeation de « Sdiei^ai » dans 
le traité, « la possbüité d'aiq/rocùè 
Jleàble est génôu/ement reconnue 
cmrme pteusih/e », ht-cm ainsi dans 
la note d*otieatatioo piéparte par 
Marcelino Oz^a, le commissaire 
chargé des aâaires institutina- 
neHes. 

Envisagjs des cooptations retir 
forcées dans le domine de Fution 
économique est plus dÆcat : cm se 
heurte ici au risque d’aboutir à 
l^osCalUdioa durable d’une Europe 
à deux vitesses. La Commi^on, 
K gardienne- des -trœlés » e^ de-sor^ 
ci^ peu enthousiaste à l’^ard 


dlimovatioœ mstitutionodles RJS- 
ceptibtes d’entraùier une düution 
de ses pouvoits, ty lésoud cepen- 
dant. 

Compte tenu de robstniction 
systématique pratiquée par 
Limdres, n'est-ce pas là l’imite 
voie pour construire Taveoir? te A 
d^üut de mftanôme de fieribSstê, 
réifentuatHé deprogrès rapides dans 


des tecocpMipnsreiffi^ées»de^ 
vtatecx dore hnpérativeiiieDt subœ- 
données au respea de qaelqaes 
pifo^ies fomlarnentaux : aniqpatî- 
taDité des actions ainri mises en 
œuvre par qudques-ODS avec les 
objectifs de rUnion, respect du 
cadreinstîtutionnel nnjque,piésez^ 
vation du maidié unique et des po- 
m mmtgies, ou v e rt im e pei^ 


Que/fe représentation au sein du <5 7 ? 

. Le commissaire enropéen Yves-Htibanlt de SOguy a préconisé, 
jenffiléjanvi^ tetoKtttsOmcepttiitiqaeçmr^/iéseistenilesptosdeia 
xoœ euro » dans les fostances éooimiaiqnœiBtieniationales, amcO- 
^ du ftitm piéskleiit de la Banque centrale enropéemie CBCE). te 
commissaire mnopéeii ÿest denûndé «gm rgmérentera feuro par 
eainpie dans Jes sommets du C 7 »,legxTmpc desseptpiiDdpaizzpays 
industrialbés. Le gouveroeor delà Banqne de Rrance, jean-Oânde 
Webet; avah sonluücé, en décembre, qn’apiês la création de la mOD- 
naie unique se dévelô^e «une eoaeertatint dfnNSOEnrope,|apoii,- 
B>ats-Vtûs) 0 oàguatreaveeleQoutda»poiartegéreriaisyàémemon- 
diafilechimgcsAiMtiBiits>>commeansetndaG7acbi6IleiueiitlntieF- 
fogé suc le niveau fritnx de PeuTo £ace au doHa^ M. de Sflgqy a'Indl- 
cpié :ttCesontlesmanhésguiJugenmt Cesontksmaniiâ^idepiiB 
en plus dirigent /es gaavenument^ coirtnaùet nen t à et qa’on entit 
SQOventen Pmux,» 


des domanes corme la ctculation 
des persomes et les mesiref d*ac- 
çrmpagnsment qur y sont ééesi cer- 
tains a^ects de la fsalété ou tes 
prélèvemems obUgataires, pourooft 
être durablement écartée alors 
même que certidns Etats voudraient 
y progresser ensemble £n Pabsence 
d*une soùirtidn à Pintérieur du traité, 
la fiexR^M riapiemt de sefinre en 
dehors», finan dans ie doemnent 
de M.^reja.SekKrlxCim]iniss^ 
è' la fois léticènte et consentante. 


manente aux Etats non 
peutiopants. *ïaJleÿnBtédoitStre 
tinesoàitiûn de dentier ressort », efie 
os doit pouvoir jrxier que dans te 
cas où les déda'ous ne peuvent 
être prises qu'à Funanimîté et akns 
qu'il y a blocage. 

Cette ouverture, mime précau- 
tionneuse de la CommJssioa, à 
F^ard <f un mArgnrqnp dont l'ob- 
jet serait de limiter te droit de veto, 
-préoccupe les-Anglais.- €tflnd- 
denc», ie jour même du débat en 


Commlssîon, te quotidjen kmdon- 
nten The Ir^ependcBJt puMiait un 
article, très remarqué, faisant état 
de travanx pilotes par la Bance et 
FADemagoe devant abootii; dans te 
prolongemeDt de lUnion écono- 
mique et moiét^re ftJÔd), à une 
vaste bt^ration fiscale des pays 
du Vieux Ccmtznent. De quoi 
xendis êneote iusopppoitabfe 
à tout Britamiique bten-oé l’idée 
rTadhérei à la zone euro i 

HANDICAP 

Pu côte fiançais et anemanri, on 
oie l'e^tence de tàs travaux, en 
faisant valofi que fUnion moné- 
tarre n’a pas besoin (fuD grand ^ 
tème fiscal intégré pour exister. 
Mais personne ne conteste que 
rafceence de progrès sur ce terrain 
fiscal constitue un handicap pour le 
b(UL fimetionnement du mardié 
unfque et peut même, dans la me- 
sure où la concunaioe fisc^ fl la- 
qodle se fivreot les Etats membres 
se traduit par des pertes de re- 
cettes, gêner la mise en place de 
riÆM. 

«Jl se pose la questibn de savar 
sH ne sentit pas pour les EUtis 
de la zone euro, (tdler de Pavant 
dans certains demiaine^ tels que 
PemplQ^ la p^Hique sodale, les 
aides d*Etat du la fiscalité^, 
écrivesit tes seivkes cte la Comnus- 
âon. Ce seromles fiièmes des pro- 
diaines comnusscatio&s ixoïEÜses 
par MTde SÜgqy. Les c rafates bri- 
taimiqaes rappœtéespar TTie/ntie- 
peadant ne semt pas sans fonde- 
ment - 


n- .. SUappeLenuàtre 


La France souhaite, au minimum, un code de bonhê conduite 


PAS QUESTION ou, en tout cas, pas tout 
de suite ! Voilà en résumé la réaction du 
gouvffltement finançais aux infonnatioos 
parues, jeudi lé jan^, dans la presse bri- 
tanniqiie, selon lesquelles Paris et Bons, 
sous Végîde de Bnucelles, travaiflerment à 
des^er les contours d’un qfstème fiscal 
commun, qui pounait voir le jour après la 
aéatàon de la monnaie nw»g>»»- 

Le ministre fiançais de l'éconaniie et des 
finances, Jean Arthuis, a ainsi aSnné qu’a 
« n'ûtüt pas quembrj de rompre avec la sou- 
verainetéfiscale ». Démentant que la France 
et l'AUeinagne puissent umfier leur inqjôt 
sur le revenu, il a que, « depuis des 
mocr». tes pays membres de IDmon euro- 
péenne tzavaîDeac ttsur la ti^Aibn de tegtes 
pour éviter la concurrence sauvage» que 
mènent certains Etats pour attirer les capi- 
taux, mais pas sur un projet plus ample 
dliainioiiisation fiscale. 

La premier ministre, Alain Juppé, a, lui 
aussi, apporté un dâz>eoti à ces infonsia- 
tions. tfie mieux est souvent l’ennemi du 


bien, a-t^ observé, .Comrncnpons d jaïre ce 
que nôus^savons fiée. Nious^fions d'aiZFeurs 
des e ff o r ts pour y parvenir, A3Udra<^.pAtf 
tijrd harmoniser les système fiscaux euro- 
péens? La question méritera, sans doute, 
d'étre posée à un moment ou à un -autre. Mais 
pour Pinstant ne chargeons pas trop la 
barque, ni teàtniquemen^ ni ^iSquement 
car cela ristpierait d’être un peu trop autire- 
produc^.» 

inc ntBOâlE GONTRAMTE 

le sentimeut qui prévaut dans les milieux 
gouvernementaux fiançate est, de fidtr que 
rharmonisation fiscale n’est plus un sujet 
d’actuaBte, du mcmis pour te Gottit et moyen 
terme. Dans le passé, il le fût. Dans la pers- 
pective de la fibécatioii des mouvements de 
capitaux, survenue le l«jmUet 1990, fhaiv 
monisatioa européenne de la fiscalité a 
m&ne été la première contrainte dont tes 
gouvemements mit dû tenir compte pour 
élabora les projets de loi de finances. La 
lïaace a atosi consacré, à répoque. la qoasi- 


totabté de ses marges de^maitoeuvres bnd- 
gétaîFes à une baisse des taux simériears de 
la TVA et à un an^ement sans pzâtedeut de 
sa fiscalité de Tépargoe. Mais, depuis, cette 
prîoncé n’en est pfais une. 

En apaite, les ei^erts du gouvememexit 
fisDçaôs sont encore plus ejqdteites. Ds fimt 
obsavQT que tes ^ysttenes eurc^éens 
position sur te revenu et de cotisatùms so- 
ciales présentent entre eux des di^naices 
teflement considérabtes qu’il est quasi nn- 
posâbte -et sans doute pas même souhai- 
table- d’envisager ùn quelconque i^ppio- 
diemept Dans ces deux domaines, chacun 
des grands pays etocqpéeDs fitit dozic cavahec 
seuL La Rance viére elte ménre 4f en fone la 
démonstration en etigageant une réforme à 
dtrq ans de son fmpfit sur te reveau. ansi 
qu’uite reftmte de ses iMtâëvements soc^ux. 

Comme Fa tappâé M. AithmSi là Rance 
ne milite donc, dans Ftoiipédiat, qu’en fa- 
veur d’une sorte de code de bonite cooduite 
pour interdire le recours par un pays 
membre à un système de ti niche fiscale» 


pouvam spseto des délocalisatioiis de 
tanx. 

Maisne faadzazt-9 pas aller ao-ddâ ? Cest 
le souhait souvent exprimé dans tes milieux 
fioahdgs fiançais, qui conadèrent que te 
projet çfharmonisation européenne de la 
fiscalité de r^argne a été abandonné de- 
puis btentôt ax ans et qiiil coovieadzait de 
te reiancec Intervanant lois d’un coDoque 
oigahi^ à l’Assemblée nationale, mardi 
14 janvter, Daniel lehègne, anoen directenr 
duTrésor et vice-président de la BNP, a ahisi 
fait un plaidoyer remarqué en ce «««- Lœ 
bafladutiens répèten t , eux aus^ fiéçpiezQ- 
meat que ce dossier de la fiscalité de 
l’épaigite devrait être EÔurêrt 

Mate toœ Ira pays européens, à coamien- 
cer par le Luxembourg, champion du 
tt moîDS-dîsaDt » fiscal, y soimfis disposés ? 
Dans le propos de M. Juppé transparaît une 
pointe'de sce|Aâdsme; on sait, à Paris, qu’il 
ne serait pas réaliste de «rcrap charger la 
barque»... 

Laurent Maudutt 


La « culture monétaire » française suscite de plus en plus de méfiance en Allemagne 


BONN 

de notre correspondant 

A mesure qu'on se rapproche 
des édiéances fixées par le traité 
de Maastricht, l’AUem^ne ex- 
prime de grandes réserves à 
l’égard de l’approche fiançaise 
des questions monétaires. En in- 
sistant SUT la nécessité d’un 
contrôle poOtique de La monnaie, 
notamment en matière de poli- 
tique de taux de change à régand 
du dollar et du yen, les dirigûnts 
français heurtent (te fiont ta ptd- 
losophie allemande. Si bien que 
les critiques à l’égard de la France 
sembient ce jam^ avoir atteint, 
tant par leur fi^ueoce que par 
leur ton, une inteusité aussi vive 
qu’aujourdlmi. 

ftLû France est-eOe le ban parte- 
naire pour PAllemagne x Pon veut 
que l'ai^nture de Peuro soit menée 
de manière durable et aboutisse au 
succès ? Les doutes s’accumulent», 
écrivait ainsi, fl y a quelques jours, 
un économiste de l’institut 
HWWA de Hamhoufg. Ranemeot 
la possIbîUté d'un édiec fianco- 
allemand avmt été envisage de 
manière aussi franche outre-Rbin. 

Cest pODT lancer le même type 
d'avertissement que Karl Otto 



WU 6 S OW 

{ m ioi*cHf 


P5hl est sorti de sa réserve ces 
dernteFs jours^ A deux repiises en 
l’espace d’une semaine, l’ancien 
président de la Bundesbank (jus- 
(pi’en 1991) a tenu à exprimer pu- 
Uiquemect, et en des termes as- 
sez forts, sa plus grande réserve 
vis-à-vis de l’approche 
qu'adoptent tes milieux politiques 
français envers ta monnaie 
unique. 

Se faisant l'expression d'une 
opinion très répandue dans les 


milieux économiques de son pays, 
M. Bblfl œnsidère que la volonté 
française de mettre en place une 
autorité politique pouvant 
contrebalancer le pouvoir de la 
future banque centrale enro- 
péenne est ^eaftrêmement préoc- 
cupante », cn mmg fi souiigllé, 
mardi 14 janvier, lors d’tme confé- 
rence tenue à Psuis à l’initiative de 
la Compagnie financière Edmbi;^ 
de Rotiiscbfid. 

1^ encore (pie daii< $on allo- 


cution paiiâeane, tiest dans un 
discours tenu là veille i Hanovre 
que Karl Otto Fôbl s’en est pris, 
avec une vigueur inhajbhuélle, aux 
posîtîons défendues par les diri- 
geants fiançais quant à te déter- 
fflinacioa friture du taux de 
change de feuro: «il est 
a-t-il dit, que tes déclaratiomfiatL- 
çmses ai/ant dans ce sens soient 
éurgiquement dénoncées par PAI- 
Imagnê, si an veut éviter des tur^' 
bulenees sur les marchés finan-_ 


ciers. » L’ancien président de te 
*Buba» déooDee ia «canqmgne 
concertée » menée selon lui par 
les milieux politiques,, écono- 
miques et.rmlveisitairés fiançais 
en vue d’une « remise en cause du, 
statut de la future banque centrale 
européenne» àans te sens d’une 
moindre Indépendance. 

« IDÉES TRÈS OANGaiEUSES » 

Kad Otto PôhL (jui rite le der- 
nier livre du piemter ministre 
(Entre nous) à l’appui de sa dé- 
monstration, s’en prend tout par- 
tkulièiremeat à Alain Jiq>pé quTl 
soupçoonedevoalofrptecatefu- 
ture banque cmitrate « sous tuteffe 
(Tune administration de contrôle 
politique». «les propos iTAIain 
Juppé témmgfiera d’une profonde 
nû^ànce, traditiann^e en France 
vis-à-vis du fonctionnement des 
marchés financiers», aCfione M. 
P5h£ -«Ces idées, ajoute-b-fl, ne 
sont pris ' seulement incompatibles 
avecletSKtedutraibê,éless<mt6^ 
dangereuses, car, si tes moreftér ar- 
rivaient à lo' conclusion qu’une 
ban^e centrale airop^rme était 
pdtiti^enùnt çoiarainte à mener 
une politique de déraluatian de 
Peuro vte-d-vte du d<dlar ou du yen^ 


on pourrait edfoutir à des retrafrs 
de placements d'une dimension 
catastrophique. » 

Autremetit (fit, fl y a une disso- 
datioD inofonde eDtte les objec- 
tifi {TOUrsoivis parte Ecance et par 
PABemagoe à fiavere la monnaie 
uniq u e . Alors que Baifs* souhaite 
beteer rh^émonte du dollar et du 
ymi et éventuellement créer une 
nouvelle monnaie de réserve, 
Bons et Francfort voient surtout 
dans Tenro le moyen de se débar- 
rasser des îoeoavéjdems Eé$ aux 
fluctuations de taux de diange h 
fintéEtear du mairbx unique eu- 
ropéen. 

Au fond, oir réside rîntéifit de 
L’AOeinagne? Faire une «petite» 
monnaie tiniqae avec la ftance, 
tes pays du Bénélux et l’Autriche ? 
Non, car, de facto, cette union 
monétaire existe, déjà, notam- 
ment gi&ce. à la politique du 
«franc fort». Ce qu’il y a de 
beaucoup plus impottant, vu de 
Bonn ou de Francfort, c’est de 
pàcvemr à faire entrer la peseta et 
te lire (iansmiTClevertueia dont 
^ profiteront en premier lieu ex- 
pr^tmrs aüen^ds. 

' Lucas Delattre 
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M. Chirac veut développer L’opposition bulgare poursuit ses manifestations 
les échanges économiques contre la dégradation du niveau de vie 

Les factures de chauffage représentent la moitié d'un salaire moyen 

Des mSUers d'ètwfiairts et de sympathisents de tester contre la dégredation de leur niveau de «Sssertsions au sein du PSB ont édaté au grand 
l'opposition bulgve ont de nouveau défilé jeu- vie et e)^er le d^rt des sociaibtes CKB, ex- joui. Quatre membres de faHe «réfomia^e» 
di 16 janvier dans le centre de Sofia pour pro- œmmunisteO au pouvov; Le même jour, des du parti ont en effet annoncé leur démission. 



Sur le marché magyar, la concurrence est vive 


BUDAPEST 
de nos envoyés ^hSciaux 

Escorté d’une petite cohorte 
dlKsnmes d’aflhiies gui finit désor- 
maôs partie de reotouraee <bi isé- 
sadeot à f étrango; Jacques adtac a 
crasacié, veocfiedi 17 janvier; la sa- 
CTpde joiimée d^ioe visite en Hon- 
grie à y défendre les échanges 
écoDondgees fiwioo-fflagyais. n est 
vrai qu’il ÿagit de fun des marchés 
les pto dynamgues de TEurope de 
Fest et que la ccmcunence y est sé- 
vère, n est wâ aussi gœ la Rance a 
ime carte à jouer dans une Hongrie 
quf dKidie parfois à ccmtRhalan- 
cer une influence anemarulp pré- 
poudérante. 

M.Qgracÿen est entretenu avec 
le ptésitoii Aipad Goncz, le pie- 
nûer miiàstre OpnlaHam et avec 
des die& d’entreprise zéods per la 

nopoâthnsoack^it^ 

abRasaesurtOtAN 

AbsnliedelafDiiméeeBEiicope 
deFOBestdeStrobelINMiLseaé- 
lafie (fElat ad^oloL Bffl Cnoioa et 
sesconseffleisdepOBtigiieétian- 
fliae ont eaBndnétjcnffl 16 janvier 
lespvppodiloinsqiieksOoddeit- 
taoz poorraiaxt ûire à la Bnsde 
pour snimoiiter Popposttfon de 
ceBe-d é Pâaigissemeatdel’OlAN. 
les Ocddeotanx sont prtts à ouvrir 
iesiif^iKSa]lflns8iirb«iDOdC!iiii- 
du traité sur b réduction 


desfttrces das g iqn e s aiBBepede- 
mandée per les Snases ; en outti^ 
les Etats-Unis serafent Æsposés à 
pré parer on traftéSTAKrin sur le 
désanneineait nocléafce sans at- 
tendre la latiflcatton de SIAKTII 
par U Donma. Outre des aides 
éconoiidgiies» les Oa Mfsi i an i vont 
propos» à la Russie un statut 
COBSUltadf. «périal 
rOlAN qui, sans fctidoïBier un droit 
de vem, bd pamatcaftdétre asso- 
ciée à toutes les décbloQS conco- 
nant b sécutité en Europe. Ces pvo- 


à Moscoub semainepcodiahre 


CSianflue de oaxanerK fianoo-hon- 
gidse. il a facfté <r les mÊeux <fcf- 
jwresfianpàsàitrefbispr&entsen 
Hongrie, où leusproduits Tfoccquent 
encore qu'une place très modeste 
mec 4% Ai mâràté» et a soofigDé 
b vokoté de b Ranre (fétre soffici- 
tée pour les grands équÿements 
COBftCfîfe et P armgmw tf 0e PDG de 
Matra Défense-Espace;, Noa For- 
geaid, était du vqyageX ce qui if est 
pas encore b cas. 

U Hoogtie accneâSe ressentie! 
des investisseznents étrangers en 
Eorope ée FEsC et réalise prés de 
60 % de son commerce extérieur 
avec runiai eutopéeme (UE). Son 
écooonde est largement intégrée à 
FEucope de FOoesL EDe b 
à tous ceux qni, à BnodeSk servent 


tentés de ftdner b cabndrier din- 
ti^ration b rUE. Pour l’heure, ce 
sont tes pays tfEurope centrale qnj 
sont âéfidrêbes dans leuR rdations 
avec rUE, pas b contraire. La libéra- 
lisation des échanges depuis la 
chute du mur de Beilm a d’abord, 
profité à la partie occidentale du 
Vieux CoDtinenL 

■ UNE ramiQUE COURAGEUSE » 
lïoislème investisseur et cin- 
quième fixanisseor dans ce p^, b 
Rance n’est pas ai reste: dte réar 
lise un léger excédent dans son 
commoce avec la Hongrie. Ses ex- 
portatioDS ont décoOé eal992, pour 
progiesser de quelque 20% par an 
âqâds 1995. les présidents ifEDF 
(Edmond A^)faaDdéiyX de Gaz de 
Rance (PioTe GadonsâO, bs PDG 
do Groupe Bou^ues (Martin 
Bouygues), de T Fl OEtittidi Le tayX 
de b I^monaise des eaux Qéifene 
Monod) notamment, accompa- 
gnaient M. Chirac. Pour eux, la 
Hongrie esc d’ores et dèb bne ffîrè 
vestissements pdvS^ée. EDe est 
d’autant plus courtisée qu’eDe mo- 
dernise ses infrastructures en priva- 
tisant gaz, étecêridté, dûCributian 
d’eau, réseaux de tâévisâans (TR 
pofunait être autoroutes, 

etc. 

pays passé d’une économie de 
ptesc^ODS piflÆques souvent misé- 
laMes, mais à bas prix, à des sa- 
vices de quafité, tnats à coût pins 
âeué. Cda ne se feb pas sans dou- 
leur dans une Hongrie qui hxtte 
cont re une faflatton eocore âevée 
(25 %), tu chômage important 
(U %}, a qui s’attaqueà une groae 
dette extérieure et à son déficfi bud- 
gétate. La cure d’austérité' touche 
durement un pays où le salaire 
moyen Tivgwuri tourne anbnir de 
1 OCNTfiaixs. liL<Ûlrac a sabé « une 
TtoStique économique courageuse, 
souvent . àl^üe^ Moe volonté — 
(xerstcaéec^omnrlsiHmffw&dela 
hî^ au rang üe ptàsancè damu- 
m^ue eurcqt^me». 

Le gpcremaiautf sotitoBste povtt- 
sdt sur ce cbenfln mais béate par- 
fob à temi les engagements de 
hausses de -de Féoagie no- 
tamment- prises à Fégazd des io- 
vesrissems étrangère: ECff et GDF 
sont cnM'awés. Les eo as l ru cteuEs- 
eq>lottants d’autoroutes k péage 
-dcMot Bouygues -ne sont pas tou- 
jours pqpdaâiesi des usagos, m- 
raux, ont écrit à Jacques Chirac 
pour se {dahidre des hansses aux 
péages... En termes fort dÿloma- 
tiqoes, b p r ésident a pris b défense 
des investisseuTS français, sous 
forme d’une discrète mise en 
garde : « A sraïf jafrs d ucauftre bu r 
partkgxiiidnaudéieloppe^^ 
Hongrie, s vous voulez bien, 

devooecâtémaùTtemrundimat^ 
voraUe d lau ^panoi^semeiU et à 
leur succès.» 

AJUünFrachon 
etPasaüe ttobert-Dwrd 


SOFIA 

de notre envoyé spécial 

« Vbus vetdez çonnaître mon sa- 
laire / Lequd ? Céh^ aider au d'au- 
jourd'hui?» Le docteur Rebhat 
Chabani p réfère rue de la ques- 
tion. « if y a un un, Je touchais 
réqufvu/ent de ZOOÔ^ancs pur 
mois. Ma dernière paie en valait 
200. Quant àla prochame,Je ne sais 
pas.» Au T^axd desdiiffies de la 
Cppunission nationale de statis- 
tiqttes, M. Qiabazû gagne deux fiais 
^ûs que b moyenne des Bulgares. 
Pourtant, ce cardioLogue âgé d’une 
quarantaine cf années est confron- 
té aux mêmes problèmes que ses 
«mi p airîoies : assura la survie de 
sa famîQe avec des revenus lannnés 
par 300 % d’inflaticm et 600% de 
dëvaioatîcm du bv en 1996. 

Le personori de Riôpitri Abxan- 
drova, regroupé mercredi 15 jan- 
vier sous les bannières des prind- 
panz syndicats d’opposition, 
n’esprime d'aSburs pas d'autre re- 
•vendteation que b droit de vivre 
décemment NatureDement Ds ont 
zépOQdu au mot d’ordre de grève 
lancé deux jours plus tôt par le 
^wticat et qui leur promet «le 


changement par des éfecdtms airti- 
eîpées» et * la Jin du commu- 
nisme». Mais les slogans ne 
trompent personne. Chacun sait 
qu*Q sera dîfficfle de remonter la 
pente. L’opporition ne peut pas 
éliminer tous les problèmes d’un 
coup de baguette magique. Les 
« sorialistes » « nous onr amenés 
au désastre, mais Je sais également 
que Vr^g>Kitirm démocratique ne 
peut pas faire de miracle»^ ex- 
plique Duchana, une ioânniêFe. 
«Ses dirimants aussi ont envie de 
manger une part du gâteau, et ncais, 
nous ne compttms guère », ajoute-t- 
ene. 

RECOURS AU « SySTteAE D » 

Cette désîllurion e:q)l}que sans 
doute pouFqui^ b grève a du mal à 
ptmidre et pourquoi l’opposition 
donne souvent l’impression 
d’avoir peur d’étre débordfe par b 
rue et de courir derrière les reven- 
dications de b fbub. Loin des en- 
volées boriques des hommes poli- 
t^ues surFadhésion è FOTAN ou à 
runîon européenne, les Bulgares 
ont des préorâipatioiis autrement 
plus terre à terre. « Vendredi dei^ 


nier, un kilo de viande coûtait 
900 levas, le mardi suivant B fallait 
en débourser 1 400», omstate Du- 
Ghana, mère de deux enfents. 

Les factures de chauffage et 
d'électricité engloutissent plus de 
b moitié d'un salaire moyen. Mises 
bout à bout, bs dépenses néces- 
saires au Tnintmtim vital dépassent 
de loin le budget d'une famille 
moyenne. Chacun recourt donc au 
« système D », qui échappe aux 
statistiques officielles. A Tau- 
tomne, tes m^es de famSIe se sont 
remues à une vieOte pratique ; la 
prépmation des conserves qui per- 
mettront de passer Finver. les bo- 
caux de tomates, poivrons et au- 
bogmes encombrent les cuisines, 
de même que les tonneaux de 
chou en saumure. La Bulgarie 
ayam une longue tradition agzf- 
cole, chacun visite r^ulfèrement 
sa famille en province pour s’ap- 
provisionner ou bien s'est mis à 
cultiver un lopin de tene. Les en- 
sHgnants multiplieDt les cours du 
sent Les vendeurs à b sauvette ont 
envalti les bottrâs. De en plus 
de gens ciiinuirât les petits boulots 
« au noir » en dehors de leurs 


heures normales de travaîL Les 
fonctionnaires -du poDcier au 
méûetàn en passant par tes mi- 
nistres- vivent de « bakchichs ». 
petits ou grands. 

Si ce système paraOèie pennec 
aux befeédus les plus résistants et 
les plus débrouSlards de s’en sor- 
tir. des pans entiers de l'économie 
nationale, en revanche, s'ef- 
fondrent dans le bombier d’une 
tranrition ratée. La médecine pu- 
bDque en fait partie. «Haute de 
crédits, le ministère de la santé 
nous a demandé en décembre^ de 
ne plus recevoir aucun malade à 
rexception des urgences», dé- 
nonce Qioudomir Latebev, chef 
du service de cardlolc^e à l'bôiâ- 
tal Alexandrova et président de 
l’Académie nationale de méde- 
dOG. Résultat: 90% des 1 400 Dts 
de rétablissement sont inoccupés 
et les patients qui ont eu la 
« chance » d'étre accueOUis ont 
été pri^ de venir avec buts méâ- 
caments, car rhôpita) ne tient 
péus que grâce aux aides interna- 
tionales. 

ChrlstK^he Châtelot 


«Je serre la main de tous les garçons 
et j'embrasse toutes les filles ! » 




BUDAPEST 
de notre emvyée^fédde 
Sur les gradins, deux mille 
jeunes s%apatientafaiL Venus par 
car de toute b Hbngcie, ces adoles- 
cents, saectiomiés sur fe ms n otes 
en français, avaient été invités à 
pa iririper à la première fête de la 
francophonie oiganisée dans la 
grande Balte oatiooab des spc*ts 
de Budapest Au {ROgzamme : rode 
et Jacques Chirac Avec trois qoarts 
d'heure de retard, le président 
françab a smi entrée sois tes 
acclamations, tandis que des 
jeuQte fines Tosassanties et des ado- 
ixi*OTit< au iQuoton duveteux hti 
arradîajent des antogr^b^ 
Jacques cTnrar pas voulu dé- 

cevoir leur enthousiasme. Une fins 
monté sur la scâKi rendue pom 
PûccarioQ d'un rimpte rideau note 
destiné à dissimuler les înstru- 
mezrts. 0 a Qé^genment glissé 
sous so n hras le texte qui lui avait 
étépiépaié etaaimpravfeé. 

Bien can^Jé sur ses deux jambes, 
b rhrf de FRat Imic a looguement 
parié du ^rêve européen » porté 
par de et Adenaner, de la 


sgranût famille de l'Est et de 
rChiest», de la paix « gu’H^out por- 
ter, d^bnâre, enserrer daxrs votne 
oceur, (xrdBeeSt imQOars en que^ 
don », de la culttse et de la «fivrest- 
té des îgrg»«»g «qu's faut préser^ 
ver », de leur avenir « qui sera 
metHeurtpie cefid de [leurs] pères », 
sans odtÂer de souligner « 7e gifete 
magyor»et de définvliebridiesse 
de la fianct^dumie contre Funifisr* 
mfaé de la laû^ an^o-saxoone. 
pj npnarté par Ce moment de b<m- 
h CPT digoe des plus belles heures 
d’une campagne électorale, 
Jacques Qiîrac tb s’anétait plus. 
Un dé^ de dlssîpatioû dans les 
rangs d’un public conquis Fa fina- 
lement décidé à conclure et à 
abandonner la scène au groupe 
français dés RHo MHsavko. ^Jc 
serre la main de tous les garçons et 
/embrasse toutes tes j/9fes », a lancé 
te dréf de rÊtat, ému de voir deux 
i p iii» ytotea cents hongrois enton- 
ner, après lem hymne aational, 
une Monsiriffaôie dans nn français 
appfiqué. 

JîJt-D, 
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E Un nouvel incident oppose rebelles 
l et soldats français en Centrafrique 

BANGUl. Alors que la médiation pour résoudre la crise centrafri- 
caine traîne en longueur, un nouvd inddent a opposé, jeudi 16 jan- 
vier, une patrouîDe française à use douzaine de mutlÉis de l'année 
centrafricaise, non loin du camp Rasai où une partie des rebeUes 
sont regroupés. Dans t'accroehage, un mutia a été tué et uo autre 
fait prisonnier. La tension reste vive dans te camp rebelle, qui at- 
tend la reprise des discussions et surtout la réponse aux revendica- 
tions transmises au générai malien Touré qui mène la médiatiott 
Ce dernier a en efiet posé comme préside un accord gjobal, dit de 
«( récondliation », avec les vlngt-qimtre partis et la société ci^e. Le 
général Touré espérait aboutir durant le week-end. - fC 0 rre^.j 

L'année burundaise est accusée 
de nouveaux massacres 

BVjUMBDRA. Le Haut-Comimssariat des Nations unies aux réfu- 
giés (HCR) a demandé, meirredi 15 janvier, au gouyememeot bu- 
rundais (tutsi) d'assurer 1a protection des réfutés tautus de retour 
de Tanzanie. Plus de cent vingt d'entre eux ont été tués vendredi 
par l'année burundaise, alors qu'ils regagnaient leur pays. Selon 
une lettre adressée à leur évéque par tes paroissiens de plusieurs lo- 
calités de la proi^ce de Kayonza, au nord du Burundi, envûron 
trois n^e qvOs auraient été tués en décembre, lors d'opérations de 
l'année contre la rébeOioa fautue dans cette zone. Le commandant 
militaire du secteur a qualifié ce cbififre d'« exagéré », mais a re- 
connu qu'une trentaine de personnes avairat été tué&. il a expli- 
qué qu'U fallait comprendre que les rebelles portaient « des ternies 
eivites » et utilisaient la population comme une sorte de bouclier 
bumaizL A Washington, le d<^>artemeot d’Etat a dénoncé, dès raar- 
dL te récent massacre par l'armée de réfugiés rentrant de Tanzanie 
(Le Monde du 15 iamâer) et souhaité que s'ouvrent c des discussions 
entre toutes les parties ». - (AFP, Reuter.) 

Le gouvernement péravien durcit 
sa position dans la crise des otages 

UMA. L'interlocuteur du gouvememeat, le ministre Domingo Pa- 
termo, a fait savoir, jeudi 16 janvier, au Mouvement révolutionnaire 
Topac Amaru (MRTA), qui retient toujours soixante-quatoRe 
otages dans la résidence de Tambassade du )apoo à Uma, ipi'Q re- 
fusait la participation d'un représentant du Guatemala au sein de la 
commission de garants. U chef du MRXA, Nestor Cetpa, avait ac- 
cepté te principe de cette commission en proposant de rélaigir. U 
négociateur officiel, Domingo Palermo, a expliqué, dans un 
communiqué, que cette proposition ne pouvait êtrâ acceptée car ce 
serait mettre sur te même plan la guériOa du Guatemala et te cov^ 
de force du MRTA. De plus, te gouvernement a décidé que tes pri- 
somders du MRTA ne Fecevrment plus de visite de leurs parents. 
Une nouvelle fols, les perspectives d’une solution rapide et paci- 
fique à la dise que vit 1e Pérou, depuis la prise d'assaut de l'ambas- 
sade nqjponne te 17 décembra. semblent lointaines. ~ CCbrresp.) 

ASIE 

■ BIRMANIE : un comité des Nations onies vient de condamner 
les violations des droits des enfamts en Binnanie, demandant à la 
junte militair e au pouvoir à Rangoon d’éliminer le travail forcé, la 
prostitution et l'esq^loltatiOD des mineurs. Torture et enrôtement de 
mineurs dans tes forces années par la junte au pouvoir restent 
monnaie courante dans ce pays, affirme ce rapport <■ (AFR) 

■ INDE : on célèbre syndtealîste indien a été tné, jeudi 16 jan- 
viec, à Bombay, par des assaillantt non Identifiés qui ont ouveit te 
fou sur sa voiture. Datta Samant, soàzante-dnq ans, avait dirigé en 
1982 ime grève de 250 000 ouvriers de l’industrie textile qui avait 
duré deux ans. B restait inotenusent opposé à des projets de Tîn- 
dustiie textile qui pourraient conduire & des vagues de iicencîe- 
mests. - (AFP.) 

AMÉRIQUES 

■ ÉTATS-UNIS : le président &D1 CBnton a condamné comme im 
« acte vi7 » U double explosion qui a fiait six btessés, jeudi 16 janvier, 
et qui disait apparemment une clinique d'Aflanta (Geoggie) prati- 
quant des avortements. « U double atienhzr contre une ctfnfque de 
santé pour fiimmes à Atianta ce matin est un acte viIet7Twive3lara», 
a déclaré te président Clinton en promettant qne tes coupables se- 
raient punis. ' (AFP.) 

ÉCONOMIE 

■ NORVÈGE: un excédent conunerdal reotnd de 94,5miliiarâs 
de couronnes (76,7 miZliaids de fiancs) a été enr^ùstré en 1996, en 
bansse de 76 % par report à 1995, a annoncé lundi 13 janvier Tof- 
fice des statistiques. Les exportations ont atteint 309,4 milliards de 
comonnes. aidées par la hausse des cours de l’énergie. Ces résultats 
ont été publiés alors que tes exportateurs norvégiens redoutent les 
conséquences de la récente appréciation de la couronae, stimulée 
par la vigueur de l’économie norvégienne. Oslo prévoit cette année 
un excédent budgétaire de 55 mîUiazds de couronnes. - (Corresp.) 

■ FINLANDE: le chômage touche 19 % de la popnlatlon act^ 
en décembre, soit Tus des taux les plus étevés d’Europe, a Indiqué 
jeudi 16 janvier te ministèK du travafl. Ce taux avait atteint 17,4 % 
CD novembre. Même si l'office des statistiques publie de son côté 
des cfrif&es moins catastcopbiques (15,9 % eu imvembre), ces 
piètres perfonuances signifient un revers pour le gouvenieamit du 
social-ndémociate Paavo Upponeo, qui avait promis de lédiure te 
nombre de chômeurs (460 000) par deox avant le début de 

(Corresp.) 

Sérieux revers militaire 
pour la coalition anti-talibans 
au nord de Kaboul 

KABOUL. Les talibans ont Inftigé, jeudi 16 jaa^r, un sérieux revers 
à ropposition année af^ane en prenant, au cours d'une offensive, 
la ville de Charilcar et surtout la base aérienne de Bagram, au nord 
de Kaboul Cet aéroport a été pris sans combats, ont affirmé sur 
place àTAFF des commandants intégristes. Les troupes talibans ne 
sont plus désormais qu'à 13 kUooiètres de jabul Saraj, le quartier 
général des forces de la coalition de ropposition. Depuis riran, les 
forces Iqyaies è l'ancien gouvernement afghan lenversé en sep- 
tembre 7996 par les étudiants en leligioB ont cependant démenti la 
prise de la base de Bagram. 

(four célébrer la victoire de ses troupes, te dirigeant des tahbans. te 
mollah Mohammed Omar, a oïdoimé aux autorités talibans de dis- 
tribuer 1,15 raflUard d'afi^anis aux pauvres (environ 200 000 francs) 
dans tes grandes vQles d’Afghanistan. * (AfP.) 
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Après l'aval de la Knesset, l’armée israélienne 
a évacué la majeure partie d’Hébron 

Les travaillistes ont apporté leurs voix au gouvernement, critiqué par une partie des siens 


L- 2 ™ee israéBffline s-ert ledéployÉe d»B Hé- jurili k protocole J yrord sur H ébron «iiiclu taMedebi qiesBtaét é aWilé^ 
bron. vendmifi 17 jariviei; è la suite du vote de dam la raift de niaidi à aih^ 

te Knesset jeudi, qui a approuvé à une large ma- AradM et Benyamin Nétanyahou. U vote fno- ennnvitamaconronsrmp^ 


JÉRUSALEM 
de notre corre^jcndant 

L'histoire, parfois, se répète. 
Ccnnme si» kHotain prédécesseur 
Ménabem Begb,fly adix-œuf ans, 
te premier mi&isQe nationafete Be- 
nyamin Nétanyahou, minoritaire 
dans son propre camp, a dfi 
conqstei jeudi 17 janvtei sur tes vdx 
(te te gauche, aQiées â ceQes des éios 
arabes, pour {rfxeiür une nudorité è 
laJfoesseLlel6ianvierl996,retien- 
diom tes UsfiorioDS, M Nétâiyabou 
est paiveou à faite ratifier Taccoid 
sur te retrait paitid d’Hébron grâce 
àro{V)ositioa 

Le vote a été sans aiq)el: 87 wix 
pom; 17 coQOe et une abstention. 
Quhize doutés n’ont pas pris part 
au vote, dont la moitié déBbéré- 
ment fiamû (» deoneis, on compte 
quâize irMnjatrej^ dODt Atifij ShazOQ 
(infrastructures) et Rafaël ^/tan 
(agricainae), bostfies à Tacxxitd En 
1978 cosome en 1997, 0 s’agpssait 
d’approuver des Gompcomis sur te 
dififidte diemin de U coexistence 
d’Israël avec le monde arabe qui 
reotoure. Prindpidâ difSheoce: le 
retrait müiBQie du Sinm conduisait 
iaéluctabtemeot à la paix avec 
l'Egypte. Le ledéptoiement «à» et 
n(M\ pas -«fttws^dnébroo, comme 
Fa smiBgDé te preaàa mi ni s tr e à la 
tribune, ne garantit pas la suite du 
ptoœssos de paix. 

«Nous démontrons coiJourdW 
(pte nous konoroiv la engagements 
dIsraS, a expfiqoé M.NétaDçyahou, 
imâ nas sont c Sffé r^ [de 
ceux des travaillistes}. Nous tdlons 


meitre à pnfgt Fîntervo/te que nous 
avons Menu dans le nouvel accord 
[un an de plus par rapport à Fanden 
pour les retraits supplémentaires 
prévus en Q^ocdante] pour les at‘ 
tondre: maintien de runâé dê/fru^ 
salem, ganmtie de h prtÿimdeur ter- 
ritotiale nécessaire à la ‘s^uritf de 
rOo^ d^ënse du droft des üsraâiens 
à slnstedleriKutout sur leur terre. Et 


qui viveot là>bas, armés jus- 
qu’aux dents, au miSéa ifime popur 
latioB hostile de 140000 Batesti- 
nieos. ^rSachez que nous ne vous 
conàdérons pas comme un appen- 
dice insignifiant de 40)jus& Vbus êtes 
nar^résertiantsiisnslav^desBs- 
biaràies.» 

Mate fl en finit aiÿiuRniuî 
pour lassuzs ceux qui ÿhupitfaent 


Des pofiders palestiniens dans la ville des Patriarches 

Crafonnément à raccord de mmcredl, 1a pofiœ palesUalenne a 
pite te cootrôle, venÂedi 17 lanviei; â raidie, de te maleiire partie de 
Hâatni et hissé le dzaqieaxi nathmal snr le Mtbnent qui écytte qpar- 
tiCT générai des forces iToccupatiim israélîmines dcquris trente ans. 
Le tzansfeit des poovobs > baptisé par Faimée « Opécaiion Remise 
des dés » - a été symtKffisé par une poignée de main entre offidera 
des deox parties dans le qaaztia génâral, qui avait ^ pzéalabtement 
vidé de tons ses éqnipeaKDts. Le chef dn ftnœs israâiauies en CIs- 
joidanie a qiritté te bfitimeiit esonté de ses hammes dans fiaskas 
jeepsnnBtaites.erCétmtmarmssAfnetJePairtn^tiiederntmmKux»j 
a-t-Q JancA aiots qffun poite-parole de famiée teraâtenne annoor 
çajt «le rod^iNoteifieRt s*est adtevé». Sdim le maire tfNébnm, 
MonÀapha Natcbë, M. Araffithri^méme dcndia « dons tes procftofiis 
Jours » visiter les cpiactieis Bbéiés de roccupatioa ismâtenne. • 647^ 


nous proposeroK'QWLPale^zûens un 
üffUUg e iTieiit adéquat <FauüHJdmi~ 
nistntion mas ams la poznws îdSe 
xenmdrietéipBrriâaoertPBad^ 
raA» 

H Nétattyabou a ajouté qtflsrafi 
K qiufttafi pas Hâxron, que te petite 
communauté juive installée au 
cceur (tete.>éite setdt «nuihtedue » 
et même «nsnjbrodr*. Pute il s’est 
adressé aux 400 * chers fi^es et 


de Favenir du «Qazid tezaS'*: Le 
débat for lOQg - pitn de dte heures • 
et sourâm aotexmênre A tovt ou à 
taison. «. ffibi », ccosme on F8q^[)^ 
famiBèrement en Israël, est désOT- 
mais perçu par une partie de sa coa- 

HKfw rAmnv» p optieten tmp sen. 

sible aux pressions, notamment 
et doDC peç cfigDe 
^ confiance. Husieun dépotés Font 
dit jeudi soir k la tribune : fis 


TMmsgnt, comme Fanden prunier 
ministte du likoud Itzhak Staaat, 
(pie M. Nétapyabou a trahi rklûd 
ifErefr frraôf» {te Grand laaël] et 
qu's fout donc dès maintenaat ^ se 
mettra en quête d'un nouveau dôf- 
geart». 

La démteaoQ de Berd B^h, Sis 
de rhomme de Camp David, qui 
IC ne peut pas re^er dans un gouver- 
nement qui abandonne Hébron » et 

qui a voté rootie, aussi bien au cahî- 

net qu'à te Knesseç, augt^ fiutfk 
mal de Favetàr pditique înwnédwt 
de la coalition an ponvoîn Dans 
rop{)ositioo tFavaOfistâ, certains se 
pr^aresit à f éveotuaSté (Tone 

cohabitation bien comprise. Cer- 
tains, mais pas tous. Candidat décla- 
ré à te dire«tioa du parti et -avec <te 
boQQss chances en cas ffSecticms 
anticipées ~ à la succession de 
M. Nétarq^hou, 1e général (de ré- 
serve) Eboud Baxak. chargé par te 
en I^disesce de SUnâm Bérès, 
en voyage è Fétrasger, de r^xaidie 
au presnta miDtetie, est crame la 
cobabitatioa 

Ifour bd, M. Nétasyabon est dé- 
sonnate «vtemécanfcierr du traài de 
tepK2cr>.nreDaféBcitétDUtenriD- 
vttem t « (temonderpaitten d Aztek 
Rabin pots- Favcèr à souvent ocçusé 
(fottofortepfltrfo*:e£efraffiestre* 
portt, a porasidvt te chef par intérim 
de Fpppcfiiikn. 
arrivera à ifesûiriaf^ 
estdire:noü$ye^ooraàaipi*S7ve 
revyaimptsdsonpMtded^pat»^ 


Patrice Claside 


(^toize morts dans un attentat à la bombe au sud d'Alger 


AO MOINS 14 PERSONNES ont été tuées et 
une cinquantaine blessées, jeudi 16 janrier, 
lors d'un attentat à la bombe à Boofodk, à 2^ 
kilomètre environ au sud d'Alger; L'^do- 
sUm s'est produite ârf endroit ofese tient hatd- 
tueSement un marché de la voiture d’occa- 
sion et de pièces détachées. La bombe, 
appaiommeiït dissmialée dans un cabas, était - 
bourrée de morceaux de fKrajUe, de boulons 
et de clous, selon les témoignages recuefllis 
sur place, ce ^ oplique la lourdeur du Idlaa 
alors que les dégâts matériels se léduîsent à 
un modeste cratère. 

Située au coeur de te vaste plaine de te Mi-, 


tidja - un des fiefs du Groupe istennque armé 
(CIA), Bou^dk a-été la dble de pjurieors àt- 
■ traitats. Le- plus meurtrier - l'eiplosîoa dfone 
vortore piégée - le 27 septembre 1996, av^ 
fatt ZTmortt, selon larpresse algérieone: * 
Dans on autre éd des islami^s, la Casbah 
d'Alger, théfitre de multiples combats.au 
cours dqs dernières aimées, des affronte- 
ments ont eu lieu ÿn se seraient soldés par te 
mort jeudi <te S à 12 hommes. Menée par tes 
forces de sécurité appuyées par dés unités 
d’âite de Taimée, ropération avait commen- 
cée te. veifle au soir, après rheùre de la rup- 
ture du jeûne, dii ramadan, par un boudage 


du quartier par les fixées de sécurité. Ben de 
temps après,' l'anivée sur place d’unités 
d'âîfe axait entraYné-iiue bftfoflle rangée avec 
le commando L’afifootesaeiit allait 

durât près de ft heures èt aboutis, à réUmina- 
tion jrfiysique da commando fslamiqne, sekm 
des habitants du quartier.; .. 

Quelques heures arânt te début de Topéra- 
tirai dans la fosbah, le chef de FEtM, 1e géné- 
ral lianriite Zéroual avate mis à profit la traîne 
du preinier coasefl des. aûidstKs de l’année 
pour redire sa «rdéCmniriarion » à combattre 
un terrorisme qui eâ je fote « de de 

trofires et de mercenaires »■; 


NAIROBI 

de notte correspondant 
enAfiiquedeF&t 

La dernière offenrive de te lé- 
beflicm soudanaise son- 

ner te gtes duT^jnie iriamiste de 
Khartoum, comme t’annonce 
l'oppositiOD soudanaise ? 11 est 
encore trop tôt pour rafifiimer, 
car les afifrontements restent limi- 
tés, depuis dnq jours, à te zone 
frontalière. Les derniers assauts 
de te guérilla n'en sont pas moins, 
suffisamment sérieux pour mettre 
ie gouvernement de Khattoum sur 
les dents. Les lebriles sudistes de 
TAnnée populaire de fibératirm 
du Soudan (APLSj et rppporition 
armée sonfiste, réunis au stin de 
l’ABiaiice démocratique mrtîonate 
(ADN), ont rimidtanémest lancé 
leurs opérations è partir de 
l'Ethiopie, au siid, et de FEiythrée, 
au nord. Ite bénéfideraieut d'un 
soutien finaader aniéricais. 

Les maquteards ont ouvert, le 
13 jan^ra; deux nouveaux fronts 
dans le sud et te nord de te pro- 
vince soudanaise du N3 bleu. Ils 
ont conquis piurieurs locali- 
tés et postes mfljtalres situés sur 
la froatièfe, et armocceot qu'Bs 
avancent vers ia locai^ straté-^ 
gique de Damarin, voirine du bar- 
rage de Roseîres, qui afimente en 
électricité la captrâle, et vers la 
ville de Kassala, centre d’une riche 
légUm agricole. 

Le gouvernement soudanais a 
réagi rapidement en distant la 
mobifisatioii générale - qui reste 
pour te moment volontaire, sekm 
un jouroaUste de Rhaitoun" èt 
en appelant à la * guerre sainte ». 
Des centres de recrutement ont 
été ouverts à travers le pays et des 
renforts en troupes et en azme- 
ment sont acheminés vers Dam- 


Les rebelles iiienacenl Dama?in 



zin et Ka^sala.. Là majorité des 
universités ont feimé teuré port^ 
et les fbnctiramalres. ay^ reçu 
un entxalaeiiieiit mflh^è. siriit 
appelés k r^oiaére te front Plu- 
sieurs opppsants ont été arrêtés 
afin « d'obte/ur des iqjbriitdftenf >, 
selem tes raqilicarions du toînistie 
de la justice ^ur pnettrë aux 
foiTtballeurs de. ÿeozdter, te Scrti- 
dan s'est retiré de- te Coupe 
d’Afrique des natioos 
«la iKUaiSe dicSsve contre tes 
envffftûæiiri édàopiera a commen- 
cé», a décteré, léjanrier, te 
prérideiri roudraiais Oouür Hasùn 
El Bediit; â Toccasioa du .dép^ 
vera te fiom dSm coovoi dé trente 
camioQS chargés de mflidéDS des 
Forces de d^âise populaires et de 
idvres. Affiraiot qu’il s'a^pnra- 
meut et simplement d'une 
ir agression» des troupes étUo- 
piennes et érythiéennes, «ap- 
puyées par certains éléments de 
l*APLS»t te Soudan a porté l’afi- 


foire devant te jCoosdi de sécurité 
de l’QNU, maîs.ce dentier a rejeté 
la falote. Khaitraon .tente ahssi 
de mobUtrer les goàvememests 
arabes en affirmant que te jsécuc^ 
té natiooate.arabe ~etsing|DiUère-! 
ment de l'Egypte - est dte aussi 
menacée. 

RBfVBtSBHeWTS ])^AaUÀII» 
Addis-Abeba et Asmara nteht 
tditte de tem^ armées 

dans lesxranbats. «iiyqsfidW 
invention. d^ibérée», aÆrmg le 
mhzlistère ézytbiéén des affaires 
étranges. L’Ethiopie, pour sa 
part, accuse KhariDtm'de re j et er 
sur l’étrasger 1a responsabilité 
* d’une débdete militaire biteme» 
et coodàzane aussi les « aetef éié-- 
dents de dé^bflïsatt'on et de trahdr 
son » commis par te tégime sbu-, 
dasaU. C*est une allurion aji 
soutien accordé par Khaitouin 
aux mouvemencs Islamistes en 
Ethiopie et en Erythrée -deux 


.pûuvoira dontinés pas des difé- 
tiesis orthodoxes- et à. la tenta- 
tive, d'assassinat dirigée contre te 
ptrésident égyptien, Hossi Mon- 
barak, en juia 1995, àAddis-Abe- 
•ba- 

Persuadés que Khaitoum. a ex- 
zné les tserroristes, tes dùdgeaots. 
étitiq^ens, qtû ont porat^ bét 
néfieîé de Fappui du Soudan du? 
raot tems minées 
note fin aiix boimes rdâtions avec 
leur vftirin et ont repris contact 
: avec f À^;qù'ib avatent chassée 
d'Ethiopie lorsqu'ils ont renversé 
te régime colons Mengdsta, 
enmail99L ; 

Hassan ELTonrai^.te préridem 
du Baxtement soodaniris, oaàssdé- 
ré comme l’émrêence grise du ré- 
gime istemiste,. SLdédaré k Radio- 
France intemariojaale que « le 
Soudan jtenwrrd pas de-tmupes 
en mob lui rendis la pa- 

reille en- ouvrard-sesfiorttières aux 
qpposanix . éthiopiens et érÿ- 
tiiréerts».. En réaSté. .Khartoum 
apporte son aûte aux groupes 

aoiiés hitégCisora'ct ce sontles ac- 
tivités de te goédfla dn Dfihad Ezi' 
ixea -T qui recrace .dans te caxnps 
de réfogjés éiythréens au Sour 
dan-,- qnl ont poussé Asmara à 
rompre .ses relations diploma- 
tiques avec Khartoum, en dé* 
çenibre 19^. et 1 accueilBr Tpp- 
positzoB soudanaise, dont tes 
bqieaia soin Installés dans tes b>- 
caiuz de Tambassade du Soudan. 

Ces.renversemrazts d’alliances 
dans la région font l'affaire des 
EtâC^lfoïS, qui, depuis Fairivée au 
pMvofr 'desfoodameaùidtetes, en 
1989, i Khartoum, s'inquiètent 
d’une expanrioD de l'islastisme 
dans 1a Corne de VAfrique. 

feanBâène . 








X* '•fin 
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L'extrême droite blanche 


se reveie en Afrique du Sud 

Une cinquième personne a été arrêtée 
après une série d'attentats à l'explosif 
dans tes régions du Cap et de Johannesburg 


JOHANNESBURG 
de nctre corre^ondant 

Une duquièroe personne a été ar- 
rêtée, jeudi 16 lanviei; dans le cadre 
de TenquAe sur les attentats 

revendiqués par im mouvement 
afrikaner, les bombes artisanales 
qui ont tâit quatre morts et plu- 
sieurs dizaines de blessés dans les 
Trions du Cap et de Johannesbuts. 
fin décembre et début janvier» mt 
. rêveSlé la crainte d'une reprise de la 
violence de l'extrême droite 
blanche, que rAfijque du Snd ne 
connaisse plus depuis tes ââftkiiis 
de 1994. 

Avant ce scrutin, des militaDts de 
l’AWB, le mouvement néo-nazi 
d'Eugène Teneblanche, avaient 
commis une série d’ausntats à la 
bombe pour tenter d’empêcher rai^ 
rivée au pouvoir de la majorité 
noire. M. lèneUanche a afiBnné, 0 y 
a quelques jours, que tes nouveaux 
poseurs de bombes étaiait des mili- 
tants de son <Hganisatkm qui échap- 
paient à son contrôle et laissé en- 
tendre que d’autres attentats 
pourraient s uivr e si tes ieve»£ca- 
tions de la minorité afrikaner 
D'étaieat pas satisfaites. 

Un réel malaise perasts an son de 
cetrepc^nilatioiquiadûabandûn- 
ner tes imvil^es qoe lui confôrait le 
régime d'apartheid. La politique 
(f empltM en faveur des Nc^, la dis- 
cFuû système éducatif dis- 
tinct. U perte d'influence de la 
langue aôikaans ou tes travaux de la 
commissioD dtaigée de ftire la Ju- 
mfère sur tes grimes de }'q»rdidd 
aifiTientent tes fl us t ia t ioos des 
kaners. Mais la majorité d’entre eux, 
bon gré mal gré, se résignent au 
changement et ne sont pas piêts à 
basculer dans la riotence. 

Le^ mouvements extrémistes 


comme TAWB perdu Hgimfnu p 
de leur influence depuis 1994. les 
meetiags de FafgadisatioQ néoHia- 
zte n’attirent pfus que quelques tfr- 
zaines de personnes. M.Terre- 
bfancbe aTéce m mtart fait davantage 
parler de lui dan* U chronique judl- 
daire - pour avoir passé à tabac des 
Noirs - que sur la scène pratique. 

Les Afidkaneis semblent ph^ se 
tourner vers le From de la liberté 
du général Qmstand VDjoeo, le seul 
parti Cf ex&étne droite à avoir acc^ 
té de participer «I processus dân^ 
cralique en 1994. et qui a, dqmis, 
presque doublë son score étectoraL 

g JUSQU^AU- B OtfT I S f ES » 

M. Vîijoen n’a pas Obtenu de 
SOI Mandda la pœsbôlité de aéer 
tm territoire autcmome pour les 
Aflikanecs. vieine revendication des 
extrémistes Uancs. mais g omtinue 
à mener un diak^ue avecle pouvoir 
pour te prire en compte des iotéréis 
de <xtte minoiibé dans tes TéfËomes 
en cours. H a aussi obtenu du pré- 
sident un nouveau geste en dfrec- 
tion des A£dkaneis avec fenen^n 
de l’amnistie am extrémistes Uancs 
ayant commis tes attwnaig de 1994. 
Mais, à ptine deux sematoes {dus 
tard, survenaient tes nouveBes es- 
pIosiODS levendiqoéâs par l’estié- 
medroite. 

Même si ces attentats sont 
l'œuvre désespérée de quelques 
« Jusqu'au-boutistes », ils ren- 
fcHcest te seatiment; au san cf une 
pattte de te population nmre, que te 
pouvtxr fait trop de œncessioas à te 
minodté btencfie. Os risquent, à ce 
titre, de fragiliser un processus de 
récxmcîfiation nationale encore vul- 
oéialAe; 

FrédAic Chanûfon 


Un dialogue s’amorce en Corée du Sud 
entre les syndicats et le gouvernement 

Le parti au pouvoir exclut de réviser la nouvelle législation sur le travail 

Alors que te mouvement de grève s'essouffle» le te président du parti au pouvoir» Lee Hong-koo^ dut toute révision de cette loi, rnérne si le chef 
dirigeait qmdicaBste Kwon Young-kd a tinate- tout en contimiant à exiger l'abrogation de te du Parti de la nouvelle Co^ a «regretté» tes 
ment acœpÂé te prindpe d'un débat télévisé avec nouvelle lot sur le travail. Le gouvernement ex- contfitions dans lesquelies elle a été votée. 


SÉOUL 

de notre envoyé ^ècioi 
Une amorce de dialogue entre te 
gouvememetit et les syndicats 
d'une part, le chef de l'Etat et 
l'Église de l'autre, semblait s'es- 
quisseï; vendredi 17 janvier, avec 
rannoQce par Kwon Young-kfl, 
président de la Confédération co- 
réenne des syndicats (KCTU), qu'3 
acceptait un débat têlévïsé avec le 
inésideot du parti gouvernémen- 
tal, Lee Hoog-too, sur la nouveDe 
loi sur le tra^ qui a donné lieu 
depuis son adoption à quatre se- 
maines d'actions de protestation 
et de grèves. 

Le cardinal ¥3n\, archevêque de 
Séoul, devait par ailleurs être reçu, 
vendredi» par le président Kim 
Young-sam. Les dirigeants de la 
KCTU campent depuis un mois 
dans i’miceî&te de la catiiédiale de 
Myongdoi^ et la présence depuis 


teudi. à côté de leur tente, d'une 
autre qui abrite une dizaine de 
prêtres consti&ie un nouvel obs- 
tacle psychologique à une inter- 
vention de la poEce. 

M.Kwoo a déclaré que, tout en 
acceptant le débat télévisé propo- 
sé 3 y a quelques jours par le Parti 
pow 1a nouvelle Corée (PNC, ma- 
joritaire), S maintenait tes condi- 
tions mises è l’ouverture d'uo dia- 
logue avec le gouvernement 
(annulation des lois sur le travail 
et ie renforcement des pouvoirs 
des services de renseignements, 
retrait des mandats d'arrêt à 
l’égard des dirigeants syndicaux.) 
« Ce débat ne âgnijUe pas que nous 
acceptons ces lois, mais nous vou- 
lons informer directement ia nation 
des oùect^ de notre lutte». Le lea- 
der syndicaliste, qui reste menacé 
d’arrestation, exige en outre que 
cette intervention ait lieu en direct 


et que le gouvernement garantisse 
sa séciufté. 

Si ce débat a Eeu, ce sera la pre- 
mière fois qu'un bonune qui défie 
le pouvoir pourra s’exprimer à U 
télévision sur un pied d’égalité 
avec un de ses représentants, don- 
nant ^nsi de /acte sa légitimité è la 
KCTU, organisation non reconnue 
par les autorités en dépit de ses 
500000 membres. 

«RSttËSAlU&ii 

Pour l'instant» le gouvernement 
exclut toujours une révision dîme 
loi « nécessaire à la survie natio- 
nale ». Mais le PNC a exprimé ses 
regrets pour la manière dont la loi 
a été votée et s'est déclaré prêt à 
envisager des dispositions complé- 
mentaires. Les autorités pour- 
suivent cependant leur action ré- 
pressive contre les syndicalistes, 
dont seize sont recherchés par la 


police. La crainte de teUes « repré- 
sailles », préiude à la perte de 
l'emploi, a été, de faveu même des 
syndicalistes, l'une des raisons 
d'une participation plus faible que 
prévue au mouvement de grève. 

Selon Yoon Voung-mo, porte- 
parole de la KCTU, la relative jeu- 
nesse du mouvement ^rndlcal co- 
réen et son image dans l’opinion 
publique sœrt deux autres facteurs 
qui Cliquent le demJ-écbec de la 
grève : Depuis le négr/nc de Part 
Chung-hee (1961-1979), les syndi- 
cats sont assodü aux communistes. 
Aufourd'/iu?» crtfe perception de- 
meure latente et il est toujours ficite 
de la raviver, comme en témoignent 
les accusations du ministèrf de la 
justice contre ‘certains syndica- 
listes agents provocateurs du 
Nord"». 


Philippe Bons 


Les Tibétains victimes de violences policières au Népal 


UES TIBÉTAINS qui fuient la répression 
diinoise ne sont pas toqjours au bout de leurs 
p»nes une fbb rHtmal^ franchie: des sources 
émanant de Fémtgration tibétaine à Katmandou 
font état de multiples cas de mauvais traitements 
par la poTice népalaise à fenoontre de réfugiés qui 
ont pénétré dandestinement dans le royaume hi- 
mateyen. 

Fin décembre, un moine de onze ans a ainsi été 
appréhendé par ia police alors qu’il venait, en 
compagnie de huit autres Tibétain^ de franchir la 
ffonti^ sino^ïi^aise. Sekm os$ scwrces, qui cvit 
recgiis TanonymaL Tentent fut battu puis fiÿoé de 
s'agenouiller pendant une heure dans ia mon- 
tagne par une température proche de zéro avant 
être entermé dars un grand sac en plastique et 
trempé plusieurs fols dans feau d’une rivière gla- 
ciale. 


Emprisonné pendant deux jours les fers aux 
pieds, le jeune mcxne fut fînalanent conduit aux 
bureaux de r^igration de Katmandou puis remis 
au représentant du dalaî-Jama au NépaL De même 
source, on relève que ce genre de traitement est 
«monnuÀ? courante «corrtre tes «clandestins ». 

En 199S, les autorités népalaises avaient, à po- 
seurs reprises, rem'is directement des réfugiés ti- 
bétalrs aux autorités chinoises. Sous presson du 
Haut-Commissariat des Nations unies pour les ré- 
fugiés (HCR), ces pratiques ont cessé, mais la ré- 
pression à l’égard de ces réfugiés continue. Ré- 
cemment, des policiers n'ont pas hésité à ouvrir le 
fou sur des « clandestins » qui tentatenc de leur 
éc^pper. 

Enihéorte, tesTîbétainssont autorisés à deman- 
der aux Chinds un taîsser-passer pour se rendre en 
Inde ou au Népal vis'rter leurs temîUes. En réalité, 


ces permis ne sont attribués qu’en échange de 
pDt^e-^àn exorbitams aux forrcflonnaires de Pé- 
Jda Qltê népalais, les poBciers n’hésitent pas non 
plusà monnayer leur* tolérance » contre une pei- 
gnée de toupies... 

Le Népal, dont la poétique étrangère est la nésul- 
tarrte d'un délicat exercice diplomatique corrsis- 
tant à ménager les deux voiâns chinois et indien, 
ne peut sans doute être accusé, en tant que tel, 
d’encourager les violences policières. Mais compte 
tenu de ses Tiens avec la Chine» le gouvernement 
népalais ne devrait pas assouj^ir sa politique de 
termefeé à l'égard des réfugiés tibétains. Surtout 
pas au lendemain de la visite à Katmandou, en dé- 
cembre dernier, du (Résident chinois jiang Ze- 


BrunoPfriEÿ 


ACTROS, ÉLU CAMION DE L’ANNÉE. 




: * 








V 










•< * 








4 










y 




y 




.r 














■S* 




Parmi toutes 
ses performances, 
il a su vous plaire. 
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ACTROS. ^TRÜCK OF THE YEAR 1997 ^ Parce que cette nouvelle gamme de camions intègre toutes les technologies à la pointe de l'innovation, elle a 
reçu lE grand prix de rannée. Coûts réduits. séourW accrue, confort de conduite optimum, baisse de la consommation, moins de maintenance, c'est toute l'action 
du système Telligem», une exclusivité Mercedes-Benz. Mais Actros a déjà su prendre une toute autre dimension qui ne peut être chiffrée : celle de vous plaire. MerCeûeS-BeilZ 













ÉLEaiONS Les socialistes ont 
décidé d'accélérer la cadence pour 
ouvrir dès maintenant la bataille 
électorale de 1998. # UONEL JOSPIN 
a dénoncé, jeudi 16 janvier, la pdH 


tique de Jacques Chirac et du gouver' 
nement en soulignain que les Fran- 
cis auront à la juger en 1998 « m 
regard de la rvàoe a. # LE PREMIER 
SECRÉTAIRE du PS s'est dit prêt à 


FRANCE 
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conduie un « contrat d’orientation » 
entre les partis de gauche et les éco- 
logistes, tout en excluant tout renon- 
cement àes sodalist^ à b mcmnaie 
unique. Les négociations électorsées 


* <’ . . • 




se poursuivent vendredi 17 janvier, 
entre le PS, le Mouvement des a- 
toyens, le Parti radical-socialiste et 
les Vérts. • UNE ALUANCE «histo; 
rique a se dos^ne avec les Verts, qui 


courrait prendre la forme d'un tnpje 
a^id. •USW5CUSSIOMS avec le 

MDC sont en revand» « au 

fo » alors qu'un accord organique est 

en vue avec le PR^ 


Lionel Jospin reprend Tinitiative à gauche et lance la bataille électorale 

Le premier secrétaire du PS propose un « contrat d'orientation » entre les partis de gauche et les écologistes. Des accords électoraux 
se profilent avec le Parti radical-socialiste et les Verts, tandis que les négociations avec le Mouvement des citoyens sont dans I impasse 

' J .-«JS. I_1_ : : liimant- Krtr« riu Î6tl— . 1A LfSUC 


UONEL JOSPIN est passé à la vi- 
tesse supérieure, tors de sa confé- 
rence de presse jeudi 16 lanvier iU 
Monde du 17ianviert. Après avoir 
bouclé son projet économique, le 
15 décembre 1996. en répétant que 
sa mise en oeuvre porterait sur une 
législature, le premier secrétaire du 
Psjrtj socialiste a lancé la bataille 
dectoraJe de 1998, en se plaçant de 
fait (ian-s une position de gagnant et 
donc dans la perspective d’une co- 
h^itation. 

« La mqioifté va passer de !a diges- 
tion de sa vtcftxre à la crainte de sa 
droite a lancé M. )o$pin qui a 
centré ses attaques sur lacques 
Oùrac et sur le gouvernement, sans 
citer le nom d'Alain luppé. Q a aussi 
invité ses troupes à préparer ce 
« temps de ia recanquêix », en éla- 
borant un programme électoral, 
tout en approfondissant )e projet 
économique, et en se mobDisâit sur 
le tenain. 

POSITION R CBfTRALE • 

M. lospin est aussi passé à la vi- 
tesse su^rieure dans sa démarche 
de rassemblemeirt de la ^uche- Le 
17 octobre 1996, Q avait fait un pre- 
mier pas en d^darant au Nouvd Ob- 
seneneurqa'^ n'était » contre un 
accord ppH&îue symMiçue * entre 
les partis de gauche et les écolo- 
gistes. Alors que le 18 décembre, 
Ic«rs de l’ouverture du congrès du 
PCF. Robert Hue évoquait, pour la 
premiète fois, r une base d'enguge- 
ments communs » entre les forces de 
gauche, Jean-Christophe Cambade- 
lis, secrétaire national cbargé des re- 

la loi surl'immigration 
en ligne de mire 

M. Jo^iiD a iodiqué, le 16 Janvier, 
qu’en cas de i1ctob« en 1998 le PS 
re mettrait en cause la loi Debré 
sur PimmigratioD. «L'a^ogemoa 
de revoür sur iû lé^stodon KtsqiKh 
MÛHàgnerie, a-t-il dît, vaut pour 
rette i^gfsJotion sigiipfénTartiifnE. » 
Conflnnant r«en^^iefnenC sokn- 
ad» de déiaire la loi sur les fonds 
de pension, B n’a pas exdn que sur 
« le sodt » des léganes de lépaiti- 
tion, « en paisse éventueBanent au- 
toiiser ou permeOre à la marge ites 
systèmes coaqitémeataires ». Quant 
à la retraite à 5S ans. c’est « un dé* 
bat écran », masquant cditi sur les 
fonds de pen^on. « fe PS ? 
je crains que vous ne soyez piégés 
vous-mêmes », a-t-fl assuré {Le 
Afondf du 15 janvîefl. 



20 janvier. Le PS doit teocotitier de 
nouveau, vendzedl le PRS. les Verts 
et le MDC Avec le PRS, raccotd 
H organique », avec fUtancement 
commun, sur un texte potttique est 
presque finalisé. Les deux, forma- 
tions pourraient s’entendre sur 
trente-cinq cîrcoosciiptions pour b 
PRS. soit un peu moins qu’eu 1993, 
étant entendu qu’a n'y aurait au- 
cune primaire. Mais les poucpartefs 
achoppent encore sur deux ou treris 
points durs ». l'un deux concer- 
nant Bernard Kouchner, qui mène 
les n^odations au nom du PRS. 
Après avoir été annoncé à et 
en Charente-Maiilime, randen mi- 


Faccord. inédit, semble immonenL 
Avec te MDC, la recbeiche d'un 
accord « ponctuel » est dans l'im- 
passe. Le PS a proposé de tajouta 
deux dtcODScriptions à celtes des 
quatre députés sortants, mais le 
MDC a Ju^ cela très insuffisanL'De 
suicrcüt, fl scflihaitg que des candi- 
dats fnmmttns de la gauche soient 
ptéseotés dans tes dEcoosaÿtkms 
où & y a un danger Front nationai, 
soit 49 selon te MDC et une petite 


lument hors du Jeu-, U Ligue 
communiste révofutionnaîre (LCR) 
ne cache pas son ressen entent. Sot 
poite-parote, Alain Krivioc, a fiisti- 
gé, jeudi devant la presse, «des 
grcmdes manceirvrer dans la plus faire 
Inxdition' polidaenne». Par avance, 
M. Kimae a dénoncé ce •» boflef în- 
saîsîssablc» dont te débouché sera, 
selon hii* * un gouvernement PC-PS, 
avec peut-être pour seule nouvMute' 
l'arrivée des Verts, sans aucun débat 


latioos extérieures, n'envisageait en- 
core otiicieUeiDent qu’une « aüiance 
de deuxième tour » avec les conunu- 
nistes. 

Tout en se défendant de toute hé- 
gémonie mais plaçant le PS en posi- 
tion « centrale », M. iospin s’ert dit 
pféL jeudi, à *;ennsager un contrat 
d’orientation entre les partis de 
gaudie et Its éctriûffsus ». La propo- 
sition, qui n’est pas le •« corronr de 
gouvernement » réclamé par la 
Gauche socialiste, s'adresse à tous 
tes partenures du PS : Parti radical- 
socialiste (PRS), Parti communiste. 
Mouvement des eftoyens (MDC), 
Verts. Mais elle est en tait restreinte 
au cercle des partis pro-euiopéeas. 
« Que ce sait sur l'eum, l'Europe ou 
outre chose, personne ne doit croire 
pouvoir cEsposer d’un droit de veto 
sur notre politique», â martelé 
M. Jospin. Ce contrat d'orientation 
étant conçu dans «lapa^fecthede 
gouverner ensemble », fl a dissipé 
mute ambigmté sur ses iQteotkms: 
« Imaginer que nous pourrions re- 
noncer ù la perspective de la 
construction eungjéenne, qui est pour 
nous un axe historique nécessaire, ou 
même renoncer à la monnaie unique 
(...X je crois que ça ne peut pas être 
un de dânt, en tout cas pas [un 
objet] d’accord ». 

L'avertissement s'adresse claire- 
ment à M. Hue et à lean-Kerre Che- 
vènement, qui ont relancé une cam- 
pagne comimme sur un référendum 
contre la monnaie unique, le MDC 
en fâlsaiit un préalaUe à un accord 
avec le PS. Le premier, qui se voit 
crédité d’une « directûm auverùf au 


dialogue» mais soupçonné de ne 
pas avoir procédé aux darifications 
attendues, est mis au pied du mur. 
prié de choisir entre sa volonté de 
participer à un éventuel gouverne- 
ment Âî Ja gauche et son opposition 
à l'euro. Le second se voit opposer 
plus nettement une fin de non-rece- 
voir. 

Cette inflexioD de M. jo^in est 
intervenue au moment m^e où le 
PS tente d'achever ses négodations 
avec tes Verts, te PRS, le MDC et la 
Convention pour une alternative 
progressiste (CAP). L'objectif est de 
conclure ces discussions pour le 


nant Bernard Koudmer, qui mène . Wn naiif/îcma » 

ies n^odations au nom du PRS. R L hèfTiBÇQ OU QSUltlSinQ 

Aotès avoir été annoncé à feris et ^ _ 

eu Charente-Maritime, randen mi- Uonel Jospin s’est üitenrogé, jeu^ 16 janvie r, sor * «JJJ 
nistre de la santé pourrait se pcésen- 1 er du gnufltsme dans la pratique et /« références dv 

ter dans la l»dn»nscription de la puWigne et du gouvernement». Pour le premier secréte du Pb,quTi 

S'agit des nationalisations à la Ubération ou, apTte * f» 

rupture ava les organismes intégrés de l'OTAN », te chef de 
« TRADITION pounoENNE » gouvemement sont « en rupture » avec « ces deux ‘ 

Avec lés Verts, un accord «.par- menUtux» du général de GauOe. M. Jospfn a critique la deoslOD de 

tieU «t en vue. avec un double vo- M. Chirac d’engager, v de façon précipitée », la rémtégrawn ^ la 

lec politique et électoraL les amis de France dans tes structures militaires de TOTAN, alots qu u rauj se- 
Dominique Voynet voudratent Ker Um lus, «avtmcer sur le chemin de ktaHtsOvctirmd'ttnepolitiqiie de so- 
les éfections r^onafes et les élec- cur1té[eutopéeasÊe\ et. à partir de là, poser dans des termes nouveaux 

tioDs législatives. Les Verts ont de- les relattons avec t’alHance aOantique ». Pour Jean-E^ançois Mancel, 

mandé quarante ciicûDscimtioos, secrétaire général du RPR, essqponfrfc se /hww en 

mais le PS n’en a proposé que dix- faisair du gauOisme ressemble à s*ytrongier à une poule qui vondnijf 
faurt. dont une moitié gagnabtes. fl sefaire passer pour un aigle». 


« TRADITION POUnOENNE » 

Avec tes Verts, un accord «. par- 
tiel » est en vue, avec un double vo- 
let politique et électoraL Les amis de 
Dominique Voynet voudraient Ker 
(es étections r^onates et les élec- 
tions l^latives. Les Verts ont de- 
mandé quarante ciicoDscimtioas, 
mais le PS n'en a proposé que dix- 
faurt. dont une moitié gagnâbtes. fl 
pouirair relever la bame à 25 ou 27, 
étant entendu que les Verts ne fvé- 
senteraient pas de candidats dans 
une centaine de ü j xorea l ptions. lA 
encore, des difSeuités subsistent 
- notamment avec Yves Cochet, qiü 
conduit la délation des Verts et 
qui. après avoir lorgné sur Tan- 
denne drconscription du maùe de 
Rennes, Edmond Hervé, pourrait se 
présenter en Üe-de-Fraoce-mais 


quinzame seten le PS. BoD]xmce, le 
rê pourrait rajouter vendredi dans 
la coibeflle quelques ciFconscrig- 
tkms et proposer un texte qui liste- 
rait tes convergences - contre te K- 
bérafisrae - et les (liveigei&e& 

Seule exdue de ce dialogue tous 
azimuts à gauche > à Texception de 
Lutte ouvifére, qui s'est placée néso- 


politîgue public avec ce qu'on a cou- 
tume d'appeler le peuple de gauche, 
et dont le proffxmme tiendra sur un 
ticket de mâro ». La LCR envisage, 
ea Tabseoce d'accord, de présenter 
deux cent cinquante candidats aux 
élections i^jslatives. 

Michel Nobtecourt 


Les socialistes vont « populariser » et approfondir leurs propositions 


POUR COMBATTRE «« l'une des poUâques les 
plus rèaedonna/res menées en France depuis tes 
exercices de cohabitation »et « redonner de l'es- 
poir » aux Français, Lionel Jospin a déiîzu, jeudi 
16 janvier, les quatre étapes de l'action du PS 
en 1997-1998, qui ont d’ores et déjà été préci- 
sées par le secrétariat national 

Première étape (janvier-février) : désigna- 
tion, le 8 février, des candidats aux élections lé- 
^latives et sénatoriales et des têtes de listes 
départementales aux élections régionales. Un 
tract de quatre pages et une affiche popularise- 
ront les orientations des trois conventions de 
1996 (Europe, démocratie, économie). 

Pour aider les candidats. Pierre Moscovici, 
seaétaire national chargé des études, mettra 
en place en février un groupe de travail « Argu- 
ments, ripostes, analyses de fond ». et la Pédé- 
ration des élus sodalistes et républicains rédi- 
gera une « Charte politique w pour les élections 
r^onaies. 


Deuxjème étape (mars-juin) : une campagne 
politique oationaie sera lancée à travers des 
meetings dans les régions. L'objectif de 
M. Moscovici est d'organiser environ 500 réu- 
nions. M. jospin animant quelques grands ras- 
semblements. 

Parallèlement, le P5 oiganisera un « appro- 
jondissement thématique » autour de quelques 
thèmes : immigration, services publics, éduca- 
tion, sécurité, logement et sans doute protec- 
tion sociale. La co mmi ssion immigration de- 
vrait présenter un rapport devmit le bureau 
national le 26 mars. 

1£ CONGRÈS POURRAIT AVOIR LIEU A BREST 

line conférence nationale agricole et rurale 
devrait avoir lieu le 12 aviîL Une journée sur le 
tbôme « Construire l'école de la réussite » aura 
lieu le 26 avrfl. Un colloque national sur tes ser- 
vices publics sera oiganisé (es 14 et 15 juin. Des 
rencontres décentralisées se tiendront sur ia 


séoufté avant que des couciusioos polîtiques 
soient tirées à l'automne. L’emvironn^eot de- 
vrait ^re l’objet d'une « initiative corprénte » 
avec les Verts. R)ur les candidats anx j^isla- 
tives, une campagne de formation sera lancée 
le 11 mai. 

Ttoisième ét^ (juin-décembre) : lancement 
du congrès national n se tiendra en novembre 
et sera « associé à un processus de n^rme sta- 
tutaire». M. Jospin souhaite, pour l’beure, que 
l’élaboration du programme, officielleroent 
confiée à M. Moscovici, soit dissociée du 
congrès, qui pourrait avoir lieu à Brest 

Le programme donnera lieu à des débats dé- 
centralisés et à des conseils nationaux, avant 
qu'une « instance nationale ad hoc » adopte 
cette plate-fonne, sans doute début 1998. U ne 
restera qu'une quatrième étape, de janvier 
à mars 1998, celle de la campagne éectorate... 

M,N. 


Une alliance « historique » se dessine avec les Verts Georges Sarre met en cause « Thégémonisme du PS » 


ENTRE le <« pôle de mdicalité » et 
le pôle réformiste, les Verts ont 
ch(^ Fermement courtisée par les 
socialistes, alors que les commu- 
nistes se contentateut de sourires et 
de mots, la direction des Verc pour- 
rait aunoDcer, te 21 janvier, à focca- 
sjon de ses voeux, la signature d\m 
triple accord avec te PS. Rompant 
avec la tradition de rautononiie po- 
litique - te fameux « ni droite ni 
gauche » de son ancien dirigeant, 
Antoine Waechter-, Dominique 
Voynet a finalement déridé de pas- 
ser avec le PS une alliance «him>- 
rique selon le root d'Yves Cochet 
son promoteur : texte politique, ac- 
cords électoraux partiel pour \es lé- 
gislatives et les r^ionales. 

Fini le temps oü, pour gouverner, 
tes écolo^stes souhaitaient d'abord 
conquérir la «majorité culturelle»: 
sur huit pages, désormais quariment 
arrêtées, tes deux formations ont 
dressé la liste de (eurs corwergerKes. 
Au chapitee du social, une loi-cadre 
fixe à ^ heures la durée légale du 
travail sans réduction de salaire, 
pour arriver ultérieurement aux 
32 heures. Les deux partis reven- 
diquent le quinquennat présideatiel, 
et, à défaut du mode de scrutin pro- 
portionnel cher aux Verts, une 
« compensation proportionnelle pour 
rééquilibrer les injustices du mode de 
scrutin majoritaire ». Sur Penviron- 
nement. les deux partis (mt inscrit la 
réductioD du programme autorou- 


tier, un moratoire sur Pavenir éner- 
gétique (gel de la construction de 
toute centrale d’ia à 2010, une loi 
d'orientation en 2005). Sur l'inuni- 
gration, PS et Verts u'ont pas réussi 
à s'entôidie sur le droit de vote des 
Imra^rés aux étections locates. mais 
parient de révision -à défaut 
d'abn^atîon - des lois Pasqua. 

Lss deux autres volets coocement 
les électioos législatives et r^io- 
jutes de 1998. Depuis te grosse dé- 
ception des législatives de 1993, 
M“ Voynet a coir^Mis que 1e salut 
de sa formation passe par la pré- 
sence de députés au ^ais-Boui- 
boo. Malgré tes 7,6 % de sufErages 
glanés alors par PEotente des écolo- 
gistes (Génération Ecologie et 
Verts), auctm candidat n'avait trou- 
vé ia \t)ie de PAsseniblée nationale. 
Son mauvais score à Fétection pré- 
sidentîeDe (335 % de suffiages ex- 
primés), les résultats catastro- 
phiques des élections partielles 
intervenues depuis lors -où lés 
Verts dépassent rarement les 3 % - 
ont fini de la convamere que, pour 
enrayer ce déclin et s'assurer une 
présence, une aiflance devient ur- 
gente. 

L'accord partiel avec (e PS pour- 
rait inteiVâQir ce week-end, autour 
d'une vingtaine de dreonsetiptiODS 
réservées, les Verts se gardantle 
droit de se présenter dans 300cir- 
cemsaiptions. Les disaisdons sur les 
régionales - les Vens avalent em- 


porté 212 sièges en 1992- débute- 
ront dans la foulée. 

Rien n’est pourtant gagn é. Les 
Verts, qui se sont toujours opposés 
haut et fort aux parachutages, ont 
dû se plier à cette règle : à Oôle Qu- 
ra), M"” Vûynet a mdns de chances 
d’être élue qu'à Paris, où certains de 
ses amis J’auraienc bieu vue se pré- 
senter, car la disdpiine de vote y est 
plus grande. L'expérience électorale, 
en outre, est totalement «inédite », 
TOppdie Daniel Boy. chercheur au 
Centre d'étude de la vie politique 
française (Cevq^of): rien ne pennet 
de prédire la qualité des reports ou 
les risques de candidatures dissi- 
dentes, Ql de garantir Fétection des 
députés verts. « Tbut dépend de la 
dynamique politique qui sera mise en 
place », explique jean-luc Bennha- 
mias. 

Tous ces accords devront, enfin, 
être ratifiés par les 3 000 mîlitaiits 
écologistes eux-mêmes ; te 1** fé- 
vrier, par te Consefl nattenal inter- 
régîooal (CNIR). sorte de « parie- 
ment » des Verts, puis, fin mars, par 
ses délégués réunis en assemblée 
générale. Ce ne sera pas la partie la 
plus lâcile des négociations. Domi- 
nique VOynet devra convaincre ceux 
qui sont testés fidèles à U Igné du 
« ni n! », mab aussi calmer son aile 
gauche, moins historique mîûs tout 
aussi épidennique. 

Ariane Dicmto 


DLTIME COUP d’intimidation 
ou prémices d'une rupture annon- 
cée ? Jean-Pierre Chevènement, 
président du Mouvement des d- 
toyens (MDQ. et Georges Sarre, 
son vice-président, ont vivement 
réagi à la mise en garde de Uonel 
lospin, le 16 janvier, affiimant que 
la construction européenne et la 
monnaie unique ne peuvent pas 
« être un objet de débat, en tout cas 
pas {( 0 ) objet! d'accord ». 

« L'hégémanUme du PS pose an 
véritable problème », nous a décla- 
ré M. Sarre. « Uonel josj^n propose 
un conpQt d'orientation, note l'an- 
cien miiüstte- C'ert très bien, maü 
si on ne peut pas y parier de t'Eu- 
rope, inutile dy penser. Nous n’ûna-. 
ginons pas que le débat n'ait pas 


lieu, pui^ue la question de la mon- 
naie unique constituera le principal 
dossier du gouvernement qui sera 
élu en J 998. Cette réaction est d’au- 
tant plus étonnante que le PS avait 
signifié lui-même qu’il posait quatre 
conditions au passage à l'euro. » Le 
député de Belfort, de son côté, 
rappelant soo «très vif sentimenf 
de la re^nsabOité » de son parti, 
a estimé que « (a question de l'Eu- 
rope est suffisamment grave pour 
qu'on puisse en débattre librement. 
Nous ne laiderons donc pas esca- 
mrger ce débat ». 

Le MDC, quj souhaite subor- 
donner tout accord éjectoral à un 
accord sur un texte poUtique, es- 
time que tes négociations sont au- 
jourd’hui au ^ point zéro;». Les 


A Orange, la base souhaite une candidature unique 

A Orange (Vaucluse), voie administrée par le Front natîn n;;»!, ta 
section du Parti sodaliste, animée par Panden ministre Jean GateL 
veut à tout prix, comme le Mouvement des citoyens, « une candida- 
ture imiqué de la goucire dès le premier tour des législatives ». Dans 
une fetire â Lionel Jospin, lel6 Janvier, M. Gatel demande que « tmit 
soft jiut pour éviter l'InsupportaMe/ace à face entre la droite atrême et 
l'extréiae droite au second tour ». «Le choix uullatéral de son candldot 
par le Parti socialiste, écrit Fancîen mîmstre, nous parait être non seu- 
lement Inopportun mais lourd de oottséqaences graves. » La section 
d'Oiange récuse donc le calendrier du PS qnllui Impose de désigner 
un candidat entre le 21 janvier et le 6 février afin de « bén^ider d’un 
délai siiffisant pour préparer la conditions (Tune union à gauche ». 
« Dons Je cas contraire;, prévient-il, toute ta section d'Onmge serait col- 
lectivement candidate à la candidature. » 


amis de M. Chevènement de- 
meurent très discrets, en revanche, 
sur les propositions qu’ils au- 
raient, selon plusieurs sources, 
adressées au PCF avant son 
29* congrès. Elles concerneraient 
les élections sénatoriales et r^o- 
nales, mais aussi quelques cir- 
conscriptions pour les i^islatives. 

Interrogé à ce sujet lors d'une 
conférence de presse qu'il prési- 
dait avec M. Cbevènement, de 
relancer ensemble une campagne 
en faveur d'un référendum sur le 
pesage à la monnaie unique, le 
7 janvier, M. Hue avait simplement 
indiqué: «P y aura d'autres ren- 
contres entre nous. La prochaine 
Jbis, peut-être qu’il y aura d'autres 
persofw» autour de la table, car 
nous vwlons aussi le rassemMemene 
de tous ceux qui ne veulent pas que 
les marchés ^nanr/erj fassent la 
loi > Consacrée à l’Europe sociale 
et politique, la rencontre organi- 
sée par le Forum alternatives euro- 
péennes de Giarles Fitenaan, )e 
1 « février, exclut pourtant soigneu- 
sement ces derniers, Comiae à 
Saogumet (Landes), lois de l'uni- 
versité d’été des Verts, le 30 août, 
seuls Lionel Jospin, Robert Hue, 
Dominique Voynet et Bernard Ra- 
vend (Convention pour une alter- 
native progressiste, CAP) seront 
admis à la table de disc ussi nn,,, 

Ar. Ch. 
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FRANCE 


Union de la gauche à VitroUes 
contre le Front national 


Le maire PS invalidé voudrait aussi mobiliser sur son programme 


La a réussi à faire son unité à Vrtroffes lors dê 
l^éieciioA municipale partiede organisée après raivaffi- 
daiion du maire sodadste sortant Sa Piste axnprend 


des représentants du PS, du PC des rardcam et des 
éooloÿsce& EUe entend faire face à ia menace du 
Front national 


Alain Juppé examine, sur le terrain 
et en direct, l'avancée des réformes 

Le premier ministre s'est déplacé dans l'Aisne pour rencontrer des chefs 
d'entreprise et prêcher l'optimisme, déclarant que « ta bonne réponse 
[aux problèmes] c'est la confiance, l'enthousiasme, c'est se battre » 


V1TROUJE5 

de notre corre^ndant riffonol 

La promier meetliig de cam- 
pagne du mane sodalto invaBdé 
de VftroOes (Boudies-du-Rhône). 
Jean-Jacques An^de, a comblé 
d'aise ses organisateurs qui, sous 
leur confiance craignaient 

oo peu ce laoeemeut. nus d^m 
minier de particq>aats, très majcni- 
taircment locaux et à qidnze jours 
du scrutin, c^est sekm eux un 
de mobîltsatîon œoourageaot Des 
membres d’assodations ctUturdles 
ou sportives actives Sur la vüh: ont 
ouvert ce rassembleinent auquel 
tous tes poids lomds de la g^Mrhg. 
départementale, socialistes, 
communistes, radicaux et écolo- 
gistes, avaient tenu à participer. 
Les premiers ont fût du combs 
&3§âgè îd un symbole de la lutte 
contre le {font natinnal, en 
poyant sur Panalyse de la gestion 
communale des amis de Bruno 
Mégret T^dis que les « cama- 
rades» de Roger Me!, député 
communiste et maire de Gar- 
danne, prenaient phis TOlontios à 
partie la poétique du gouverne- 
ment, avant de stigmatiser les 
idées d’extrâme droite. 

estant Aragon, Guy Hennier, dé- 
pute ccïrnniürüste, résumait ainsi le 
sentiment général : «Quand le hli 
est sous la gr&e, fim qui Joit le d^~ 
cat » Quant à Jean-Jacques An- 
gladft, sans ahar^ftnwgr ce 
fl concluait la soirée par un très 
long discours reprenoDt par le me- 
no tes actions engagées par sa nm- 
nicipalîtê depitis ^-sept mois. 
Vantant ses réalisations en matière 
de sécurité, de didmage. de so&da- 
rité, d’implantatiOQ d’entreprises 
sur la comnnme, il proposait une 
charte de la déoioaatie locale qui 
prévoit un système de consultation — 
pennaneote de la pc^mlatian fon- 
dée SUT les consdk de quartier déjà 
mis en place et un débat obliga- . 
toire en cemsefl municqial sur toute 
piopositton ^ant obimm SOOsî- 
gnmnres. Cétait une manière pour 
Kii de recœtFer une campagne qui 
avait démané sur le senl axe d’une 
bitte frontale contre Textréme 
dn^te, ses bommes et ses tbèmes 

Mais cette léonion avait essen- 
tieOement pour bot de présenter 
une équipe dont les 39 membres 
ont été appeflés on à un à venir 
s'installer sur la tribune. Renouve- 
lée et rajeunie, comprenant 
nombre d'enseignants, d'anima- 
teurs sodaox, de salarié eDe est 
composée de socialistes, de 
commuiiîstes,dexai£causetd*éco- 
kystes et de « T^pobBcains », demt 


la numéro deux de la liste, nn? 
jeune femme, Chrikiite Auédes, 
qui vient de démissionner de Force 
démocrate. Sa constitution n*a pas 
été austi sbnpte que le disent ses 
dirigeants : câoi qui en était !e nu- 
méro deux la semaine dernière par 
exemple, un anden UDF, en a mys- 
térieusement di^Exaiu... 

Le problème principal résidait 
ailleurs. Les amis de M.Anglade 
craignaient qu'une liste concur^ 
rente ne se constitue autour des 
«tissideots sodafistes locaux. En ef- 
fet, en juin dernier son piianier ad- 
joist et qudqnes éhis PS ^mis- 
siomiaient de la majorité 
munidpaie pour protester contre 


Le débat impossible 

Jean-Jacqnes AngSade a lancé 
depuis dix jours une ofiûre de dé- 
bat à Catberioe candi- 

date oflldelle dn Root national 
puisque son marf est ioéUgîble 
pour nn an. Dans un communi- 
qué, celle-ci a réponda qa’eDe 
« n’entend pas débattre avec le 
nanre déchu, car elle ire d&at pas 
avec un individu invalidé pour 
tmüversations Sectortdes et mis en 
eennen pour laage de /aux et re- 
cel». Roger Guichard, le candi- 
dat de FUDF et dn RPR, soubaite 
toi aussi une confrontation avec 
eDe. La disenssion sur le rôle de 
W" Mégret commence ft 
prendre de Timportance. M. Gnï- 
cbard compte saisir la Justice, 
cai il estime qu’nn joiiTnal 
récent do FN, oè Feqiresdon « te 
ouûe » est biscrite sons la photo 
de Bruno Mégret, relève de la 
volonté de tromper Félectoiat 


des dédions budgétaires concer- 
nant réquipe de hand-baS, olgct' 
de contestations dans la 

Au cours de cette te très 

sodaEste dsectrice de câ^œt du 
mane avait aussi qudtté son poste. 
Ces dumaflleties féroces au sein 
de la section sodaBste se mariaient 
aux vives tmsîons qm' travaillent 1a 
fédéiatioD dn PS de Bonebes-du- 
Itiifine et dont l'investiture de 
lean-Jacqnes An^ade était austi 
devenue un enjeu. le (bitqnll soit 
mh en examen était bien sûr ntiBsé 
contrebnparsesopposantsqines- 
péraiem une tête de Este nouvelle. 

Un sondage commandé par te df- 
lectimi nationale du parti et qui 
aytit frit figurer Michel Fezet, an- 
cien élu socialiste de MarseiDe, 
parmi lés personnab'tés testées. 


M. Séguin veut créer une mission 
d'Moimation sur la presse 


LE « NÉO-TOTALnARISME 
ÉCONMQQOS» ou le stade su- 
ptême du capitelisme.. En guise & 
carte de vœux, Philippe Séguin a 
déddé de lévteer les classiques. 
Lors de te présentation de ses sou- 
haits à te presse, Jeudi 16 Janvier, 
comme fl l'avait fiait une semaine 
auparavant à Bnixâtes (Le Monde 
du SjanvferJ, te piéskioit RTO de 
l’Assemblée nationale, a plaidé, 
une nouvefle fois, pour une réaflSr- 
mation du poStique free au pou- 
voir des marchés. U est même 
monté d'un oan, redoutant qu’au- 
JouriThui «le syâéme cap i ta J iste ne 
déveh^ipe les mêmes avatars que ïe 
monsfne avec le smfitihnre ». 

«Que h poUtique se retrouve sous 
le joug de f économe, c’est un fitik 
mois eDe doit s'en délivrer et mm sV 
réqgner, sauf à considérer que la lé’ 
ffdrmtédes urnes dôt céder à la ^ 
gidmîté de fqfficad^ », a potffsmvi 
M. Séguin, très toité par cette dei^ 
Bîèie propodtion, qu'O juge «ter- 
riè/e» car, pour loi. eDe levjent à 
« condamner rexerdee normal de la 
démoertrtre». Pour le président de 
PAssemUée, «la crise actuelle du 
politique ne tient pas à une pr&enr 
due médiocrité du personnel pu- 
blic» mais à «rimpuissance trop 
ftérpiente des re^jcsn^bies publics 
fiiee aux grands «yeux de notre 
teirqn », a-t-2 soufigné: « En Temet"' 
tant ses valeurs, donc la poHd0ie, 
au centre de sa construction, EEu- 
njpe pourra se donner, et in^oser. 


i/n projet dont i’homme sera le 
cceur», a-4-il zndigué. 

Le préâdent de l’Assemblé na- 
tionale a également répondu an 
président du Sénat, inaugurant 
une souveSe forroe de débat entre 
cérémonies de vœux. La veüle, lors 
de ses proptes soubabs à te presse, 
René Monory avait estimé «ridi- 
cule et idiote » l’idée qu’il n'y aurait 
phis suffisamment d’emplois. «Le 
plein emploi n’est plus possible », a 
réi^qué M. Séguin. 

Dans des salons, où, parmi 
d’autres convives, Her^ Bourges, 
président du ConseO supérieur de 
Paudiovisuel, et Xavier Gouyou- 
Beaudiamps, patron de Rance lé- 
lêvision, banquetaient courtinse- 
meut, M. SéguîD a souhaité la créa- 
tion à PAssembiée d^Jne «grande 
mission tnrtibrmation » sur Paveinr 
de la presse française. «Je ne pense 
pas seuiement au problème des 
abattements d’impôts (~j. fe pense, 
plus largement, à l’avenir de ia 
foiesse, à son ind^fendance, à son 
rôle nécessaire dore le bon^nction- 
nement de notre vie démocra- 
tique», a Mt affirmé, répondant 
jînai aux TRoarques du piésddent 
de te presse padenMotaiie, Hesiri 
FanUxd, mais ausâ de ses homo- 
logues des preses pié^entielte et 
ministérieUes loR des vo«ix de 
l’Elysée et de MatignOQ MMe 
dnléjanvîerlL 

CaroBneMomujt 


avait laissé craindre aux sortants 
que l'investicure officfelle ne 
vienne pas. la prése n ce jeudi soir 
de tous les responsables socia- 
listes, apparemment réconciliés, 
rend désormais Péventuaifté d’une 
liste dissidente très peu probable. 
D’autant que plusieu» orateurs 
ont appellé expliâtemem tes der- 
niers réticents à jeter la rancune â 
la rivière et è r^oindre le combat 
commun. 

Reste à savoir si cette manifesta- 
tion d’unite à gaudie suffira à mo- 
bfliser pour jnn-jacqnes Angtede 
et pas seulement contre Bruno Mé- 
grét et sa femme. Car ce qui reste 
très difficQe à saîsur dans cette cam- 
pagne qui voit une mobîlisatiOD 
rare des énerves, un affirhagg dé- 
bordant du Front national, des vi~ 
sites de quartiers, «Taïqiartenients 
et de maitiiés {9us importants en- 
core qu’entre les deux tours de 
1995, c’est son effet sur les élec- 
teurs. Le bflan flatteur qu’a dressé 
Péqozpe sortante de son action se- 
la't-fl une réponse suffisante aux 
promesses du Front national ? 

Michel Samsan 


SAINT-QUENTIN 
de notre envoyé spécial 

En 1996, le maitro-ffiot, c’était 
« tenir ».lïnir dans un climat oh 
la morosité étreignait l’opinion 
publique. Depuis quelques jours, 
Alain Juppé ne cesse de mmtder 
le mot-phare de 1997 : « réfor- 
mer». Le premier ministre 
compte bien que ce passage d’une 
position définirive à une attitude 
offensive développe l’anti-morcH 
sité. Après avoir délivré ce mes- 
sage à Paris, M. Juppé est allé sur 
le terrain, jeudi léjmivier, pour 
frire de même. D a riioiti Saint- 
Quentin (Aisne) pour ausculter 
l’avancée des réformes portant 
sur les sîmplîficatioiis administra- 
tives. 

Accompagné du ministre des 
PME, Jean-Pierre Raffarin, !e chef 
du gouvernement a visité te socié- 
té Moret, une petite entreprise fa- 
briquant des pompes, à laquelle fl 
a tiré « un coup de chapeau » car 
elle innove. 11 a profité de cette 
journée ttaêmatique pour annon- 
cer la tenue, lundi 20 janvier, à 
l’Hôtel Mati^n, de la prenuëre 
conférence annueUe des PME. 


Passant aux travaux pratiques de 
la réforme, fl a assité à l’em- 
bauche «en direct» d’un salarié 
en QB (contrat initiative-emploi) 
par le PDG de Moret. L’opération, 
qui s’est déroulée â l’Urssaf, par 
miniteL n'a pas duré phis de sept 
minutes. « Pourquoi ^ut-il mettre 
l’heure » de l’embauche, s'est in- 
quiété M. Juppé ? «Les textes le 
prévoient » hri a-t-il été répondu. 
A l’extérieur, une manifestation 
syndicale était tenue à distance 
par la poKce. 

« LA MODE DE LA MOROSITÉ » 
ApCtre de te réforme et de l'op- 
timisme réunis. M. Juppé a pour- 
suivi son examen par une table- 
ronde regroupant des chefs d’en- 
treprises et des représentants de 
l’administration. Au programme : 
la cobérence entre les décisions 
parisiennes et l’application sur le 
teTTain. La méthode : « pronmité. 
àmféicité, pcmticipation ». Le pre- 
mier a pris bonne note 

des améliorations à apporter, 
comme l'hannonisation entre 
rurssaf et les Assedic pour la dé- 
claration d’effectifs des entre- 


prises. M. Raffarin indiquant que 
robjectff est de « diminuer de 
moitié », d’Id la fin de l'ansée. le 
nombre de lignes de la fiche de 
paie, M. Juppé a lancé* à son nû- 
nistrs : « Es-tu consdent de i’enga- 
j^ment que tv viens de prendre ? » 
«J’en partage la responsabilité 
avec Jacques fiomrt» lui a répon- 
du le présidât du conseil r^o- 
nal de Poitou-Charente. Le pre- 
mier ministre a saisi l’occasion 
pour affirmer que le stage diplô- 
mant qu'il veut développer n’est 
« pas un contrat au rabais ». 

Puis, le premter ministre a fait 
un sort à la morosité, dans la soi- 
rée, à la mairie de Sainc-Queutin. 
«5/ on se laisse emporter par ta 
morosité, personne ne s’en sorti- 
ra», a-t-d déclaré. H a insisté: 
«flrndant quelques mois, la mode 
c’était la morosité. Eh bien. Je sou- 
haiterais que cette mode change. 
Non pas que les problèmes aient 
dispanj. (...) Mais la bonne réponse 
ce n’est pas la morosité. La bonne 
réponse c’est la confiance, l’en- 
thousiasme, c’est se battre. » 

OHvier Biffàud 
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FRANCE 


L’Etat et la Caisse nationale d’assniance-maladie 
se partagent le contrôle du système de santé 

L'enveloppe de dépenses de soins de ville a été fixée à 261,8 milliards de francs pour 1997 

U oonseîl d'admhiistFatftm de la Caisse natio- frônd'aïr/ectift et de gestûn# définissant tes loppedesdépensesdesosnsdevîlleaétéfixée 
naie d'assurance-maladie doit exambier, mardi prérogatives respectives de l'Etat et de la Sé- par le gouvernement à 261,8 milliards pour 
21 janvier, la première partie de la «cofTven’ cuifté sociale dans te système de santé. L'enve- 1997, soitplus2,06% par rapport à t996. 


1£S RELATIONS entre rEtat et 
U Caisse nationale d’assiurance- 
maladie dès travailleurs salariés 
(CNAIi/rrS), qm n’avaient cessé de 
se dégrader depuis des années, 
devraient repartir sur des bases 
plus saines, permettant d'améUo* 
rer Je fonctionnement du systècas 
de santé. Cest, du moins, le but 
a£Bché par le mimstre des afteires 
soôates, Jacques Banot, et le laé- 
sideat (CFDT) de Ja CNAMTS, 
Jean-Marie Spaetii, qui ont jeté les 
bases de ia première *canvenefon 
d'objectifi et de gestion » entre 
l'Etat et la principale branche de la 
Sécurité sociale (500 milttards de 
francs de dépenses pour le seul ré- 
^me des salariés du privé). 

Cette convention, prévue dans 
la lionne de 1a protection so- 
ciale, sera soumise, mardi 21 jan- 
vier, au conseil d’administration 
de la CNAMTS. Dans les semaines 
suivantes, eüe sera complétée par 
d'autres testes précisant, nomm- 
ment, les orientations pluiian- 
nuelles de l’Etat (1997-1999) en 
matière de santé publique, de po- 
litique du médicament et de dé- 
mographie médicale, les objectifs 
{uioritaires de la brandie maladie 
et tes moyens qu’eDe mobîlism 
pour les attetmiFe. 

a BnCAOIË ErtFANSMftaiCE » 

D'emblée, le tescte indique que 
cette clarification des compé- 
tences est « indi^vnsahte dans vn 
but d'ejÿicacité et de transpa- 
renee ». L’Etat doit décider des 
orientations de la politique de 
santé et de Sécurité sodate, d^nir 


chaque année les conditioiis de 
fégallibie financier des caisses et 
le champ de remboursement des 
pnxiuits et des services, arrêter le 
nombre d’étudiants en mêdedne 
et fixer les orientations ^nérales 
de 1a politique hospitalière. De 
son côté, L’assuianc&maladie, qui 
gère les remboursements, doit of- 
fiir *un service efficace d'égale 
qualité» h tous les assurés. Afin 
d’améliorer la qualité et l’effi- 
cience du système de soins, la 
CNAMT5, comme les régimes des 
agriculteurs et des indépendants, 
des conventions avec chaque pro- 
fession de santé, notamment les 
médecins. 

Au-delà de ces ptincipes, l'Etat 
« fertffsge à garantir à la branche 
maladie la aabüité du cadre juri'' 
dique apg)l!cable ». La CNAMTS ne 
vent pas, en effet, que le gonver- 
zument prenne, ea cours d'année, 
des mesures gid alourdîFaieiit ses 


charges et entraîneraient un défi- 
cit dont elle ne serait pas respon- 
sable. Les pouvoirs publies s'en- 
gagent aussi à « ne pas ûuerven/r 
dans les domaines de compétences 
de la CNAMTS», en pattiadier 
dans les u^ociations caisses-mé- 
decins. En cas d’édiec de ces né- 
godatkms, les lesponsatées de ia 
« Sécu » ont obtenu que le r^e- 
meot mipimum zégîsrâixt les rela- 
tions caisses-médeciQS stét élabo- 
ré par l’Etat en concertation 
ânoâe » avec eux, afin qne les pra- 
ticiens ne puissent pas obtenir du 
gouvernement ce que les caisses 
leur auraient refusé. 

De son côté, la caisse nationale 
s'engage à « vdner d la condnuîti 
des droits à rassurance-maladie et 
à l'accès aux soins, notamment 
pour les assurés soàaux dont la si- 
tuation est précaire». Elle devra 
tout mettre en œuvre pour faire 
respecter robjectif piévisionael de 


Dépenses relativement sages en 1996 

L’objectif (f évolution des dépenses de médeefine Bbérale, fixé pu 
le gouvunement à 2A % pour 1996, « peut encore Are tenu »( même 
un dérapage ^r mineur» est «vralsemMaUe* en décembre, afifinne 
le directeur de la Caisse nationale Jassunmee maladie des travaB- 
leins salariés (CNAMTS) dans na eotretien pnbfié, menzedl 15 jan- 
vjer, par Le Quotidien du médecin. La caisse devrait ainsi egpffter 
aétrei A émü^œrds^fnmcs par rapport aascéraaioc^ as tT û^ » 
imaginé dârat 1996, indique Gérard Rameis. 

L’évointion pins favorable s’explique essentieDement par des 
«ibeenirs psychotegiques. [ayant entraîné une nuMUfleation] des 
comportements de la part des patients et des m6fecôis », préefee-t-fl. A 
cela s’ajoutent certaines tatibatlves de la CNAMTS, ajoute M. Ra- 
meîs, comme ^tracemt mis sur la nécess^ de prescrire plus fréquem^ 
moa des mi^amentsmmns coûteux». 


dépense de médedne de ville. En- 
fin, la cemventiem confinne que la 
branche maladie du régime géné- 
lal assurera bien la maftiise d'ou- 
vrage dn projet Sesam AÔtale, des- 
tiné, d*id fin 1999, à remplacer les 
feuilles de srâns par des édianges 
informatiques entre les profes- 
sionnels de santé et les orga- 
nismes sociaux. 

NéGOCUnONS XHmOLES 

L'aveoaiu â cette cooventicm- 
cadre, pour 1997, précise que les 
dépenses de soins de vi&e Oirmo- 
laiies, ptesetiptiODS et presrètions 
en espèces, sauf indenmités ma- 
ternité et aeddenis du travail) ne 
devront pas dépasser 261, 8 m3- 
liaxds (tous régimes confondus et 
hors IX)M). EDe inclut les méde- 
cins et les autres professionnels 
(dentistes, Unésithéiapeiites, bio- 
logistes, cliniques etc,). Cette 
somme s’impute sur renveloppe 
de 600,2 mlUiards de dépenses 
d’assmance-noiadie votée fin no- 
vembre par le Pariement dans le 
cadre de la première kn de finan- 
cement de la Sécurité sociale. 

Finjanvier, les médecins libé- 
raux vont n^ociet; la de cette 

enveloppe qui leur revient pour 
les honoraires et les presetip^ 
tiODs elle était de ^ lidinaFds en 
1996. Ces négociations s’an- 
noncent difiScOes. la plupart des 
syndicats mé^caux refusant le' 
ptinâpe môme de cette enveloppe 
etFasrimOantàun «raffonnenient 
des soins». 

Jeart’^éidtèi Bezat 


L'opposition à Nkok Notât en passe d'essuyer un revers dans le Val-de-Marne .. 


QUAURéE de *s quarteron marginal» par 
les dirigeants de la CFDT d’Ile de France, fac- 
tuelle direction de funion départementale du 
VaJ-de-Mame, dont le congits se tiem vendre- 
di 17 et samedi 18 janvier, redoute de voir son- 
ner f heure des comptes. Cette petite structure 
- environ 7 000 adhérents -, s’est souvent dis' 
tinguée par sa turbulence. Elle se situe résolu- 
ment dans l'opposition à la ligne anfedérale 
depuis le recentrage opéré par Edmond Maire 
en 1978. Ses chefs de file sont aujourd'hui 
proches de fassociation Tous teisemUe, qui 
^affiche désormais comme Fc^posrticH) offi- 
deile au sein de la CFDT â la pi^itique suivie 
par Nicole Notât 

Dans son histoire, l’UD CFDT du Vat-de- 
Mame, ia seule à disposer encore dans ses sta- 
tuts d'un président qu! codlrîge avec le secré- 
taire général, a connu des vagues successives 
de départs vers SUD, qiU ont progressivemwt 
effrité les bases de sa majorité. Dès 1985, le 
^dicat du personnel au sol CFDT cfAir Inter 
est parti créer le SNPIT, qui se transfiMme, ce 
vendredi 17 janvier, en SU D aérien. En 1989, ce 
fijt le tour des ^mdlcats PTT 94 et Santé^ 
cîâux 94 de créer SUOPTr et le CRC Santé- 
sociaux, qui se tiansfbrmera, en Juin pradiain, 
en SUD-Santé. Enfin, les premiers gros batail- 
ions de SUD-Rait, créé en janvier i^, pro- 


viennent du départ des sept cents dieminob 
CFDT du dépôt de Paris Sud-Est Le premier 
congrès de SUD-Rail ÿest d’ailleurs tenu, en 
avril 1996, è viUeneuve-Sairrtœorges, daiu le 
Val-de^arne. 

« VDAAGE GAULOIS » 

Pfxxhe de la ligne oonfedérate et fidèle par- 
mi les fidèles de Nicole Notât, Joseph Le 
Cotre, secrétaire général de PUnion régionale 
des syndicats d’ile^e-France (Ursif) CFDT, 
tient sa revanche. Alors que le congi^ de la 
CFDT (f Ile-de-France doit se tenir dans quel- 
ques mcés, c’est avec une majorité acquise aux 
tiiëses de la confédération dans chacune de 
ses unions départementales qu’il risque de 
Paborder. Il a la possibilité de ré^ire è sa mer- 
ci le « vUfage gaulois » qui persistait dans le 
Vaf-de-Mame. Un premier indice a été percep- 
tible, en juin 1996, lorsque la direction de cette 
union départentale s’est fiait mettre en minori- 
té sur une demande d'adhésion è Passocîation 
Tous Ensemble. 

Pour les stratèges de PUrsif, il s’agissait 
cPentamtf la reconquête. Une équipe alterna- 
tive a aussitôt été constituée et deux textes 
d’orientation sont en conoirrence avant Pou- 
verture du congrès. Le premier, rédigé par Do- 
minique Guîbert, président de fUD, membre 


du SCEN 94 et du comité dîredsur de Tous 
ensemble, apparaît, aux dires de représentante 
des deux camps, « intelligent » mais « très abs- 
trait». Le second texte, dans lequel on sent le 
coup de patte de Jad^ Bomems, numéro deux 
de la confifidération et ancien secrétaire géné- 
ral de PUrsif, serais lui, « fdus maHn » sur- 

tout^ *ptus proche de la base». Sans jamais 
faire réference aux thèses majoritaires, il en 
épouse habnementles comiouTS. 

Mais la bataille se ^e aussi sur un plan ju- 
ridique. L'union départementale récuse la par- 
ticipation è son congrès d’urte vingtaine de 
syndicats 00*606 conridère romme te des Sé- 
ments de syndicats régionaux bien contrôlé» 
par la région, atort que, selon les statuts de 
rUD, ne peuvent partidper au congrès que 
des ^ndlcafs départementaux et des sections 
départementafes de qmdicats régionaux ou 
nationaux. Le bras de fèr joue sur 13 500 
timbres, stét de Perdre de 20% des inscrits. 
L’union régionale a envoyé, le 13 janvier, une 
mise en garde è Punion départementale, par 
lettre recommandée avec accusé de recep^n. 
Die a aussi élu une commîsrion de condliation 
et de contrôle, composée de membres de 
PURi. 

Alain jBeuve-Méry . 


Les députés entendent préserver leur liberté de choix sur le service national 


LES ÉLUS veulent conserver 
leur pouvoir de décision: plu- 
sieurs donnés de la commission 
de la défense de l'Assemblée na- 
tionale, dont son président, 
Jacques Boyon (RPR, >Ua). se sont 
ofiiisqiiés que Christian Noyer, di- 
recteur du calmiet du ministre de 
Péconomie et des finances, ait ten- 
té de faire preasloa sur eux dans le 
cadre de leur téfleson sur le nou- 
veau service national 
Evoquant, mercredns janvier, le 
coût du lendez-vous dtc^roi et du 
voloatafiat que le projet de loi îns- 
taore, M. Noyer a demandé aux 
âus de la nation de se montrer 
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4cparticulîirianent viciants et pru- 
dente» quant aux effets que tout 
aDongement de la durée du ren- 
dez-vous dtoyeo - prévue de dnq 
joute par te gouvenieizieDt - aurait 
dans le contexte actuel des S- 
uanoes publiques. M. Noyer a pré- 
venu que te minîstére des finances 
ne pourrait pas accorder de nou- 
veaux crédits et que, en consé- 
quence. toute initiative des éhis 
imposerait «un redéploiement 
tnidgàaire rnJeme au mfeÉtiêre de 
fe d^nse » on une diminutiou des 
effectifs TDflîttéies. 

«JLe rendezrvous citoyen coûtera 
cher», a expliqué M. Noyer, qtü 
estime tes dépenses à Lémlffiarà 
de francs pour te minist^ de la 
défense et eirae 200 et 4000x3- 
ifens â (a charge des mioiscâres ci- 
vils. le cofli de fimetionnement de 
chaciitt des dix centres prévus 
poor évalue^ oxienter. et infiatnier 
tes recrues est de UûmOIIons de 
frane par an. D’autre par^ te dî- 
recieur de cabinet de Jean Aitfcuis 
a considéré que les volontaires 
pour tn service de neuf è vingt- 
quatié mois recevront «une in- 
demnité reladvementjidble », envi- 
ron 2 000 francs par mois. «Jj 
s*agit là, a-t-fl commenté, d'un 
seuû maximtm dont ü paraît dgjf- 


1 


a?e de f écarter. » M. Boyon a aus- 
sitôt r^eté la « mùe en garde » de 
M. Noyer. Pour lui, les députés 
sont aussi sensibles que qui- 
conque à l’équilibre du budget 
Parmi les membres de la 
commission. Z^rre Favre (UDF, 
Gironde) a réa^ te plus vivement, 
se disant «5107x15 du langage roSi- 
sé par te directeur de cabinA du 
ministre de Télnnomie et des jf- 
nonces ».« En entendant cette mise 
en garde, je me demande gui, en 
fait, dirige ia dffense de ta 
France », dest-îl étomé 

GEsnOHOMQUE 
En dépit de cette pranlère es- 
carmoodie, M. Noyer a lé^vé, 
aas’e&pienantàlagestiosfiDazr* 
dère des années. « Le mmfrténr de 
la d^knse, a-t-3 dit, est le seul mi- 
nîstère qui maintienne une opacÉté 
tofaie sur son ^rstème de gestion», 
avec IQOmillîmds de-fiancs d’an- 
toosaiiohs de programme affectés 
et non engagés et SOmifiîaids de 
francs qui ne sont même pas af- 
fectés. «Le rnniis^ de b défense 
ne se met pas en cnndfiion de gérer 
au ntieux ses ràaûoas avec les en- 
treprises de défense», a coeadu te 
directeur de esdrioet 
M- Boyon a indiqué qu’a aidre»- 


sera une lettre au premier mi- 
nistre. «fi serait particuUèremeTtt 
fûcheax que le gouvernement à 
raxaàon du débat sur une rÿbnne 
aussi importante, oppose brutale- 
ment i'article 40, sauf sur des poèrOs 
de dAail.» L’article 40 de la . 
Constitution stipule en nbstance 
qQ^^^ ame n fie mmr p a Ueme n t a ire 
n’est pas lecevabte si son adop- 
tion a pour cmxséqaence d’aggiar' 
ver une charge financière de l’Etat 
Cet incideiit révèle indiiecte- 
ment Texistence de dive^ences de ' 
fbod entre de nombreux paile- 
jnentalies - y compris- dans la ma- 
jorité - et le gouvernement sur la 
durée du rendez-vous efroyeo, sa 
préparation et sa raison d’étze. 
Cinq joute, affiimeatidùsteate d^ 
putés, c’est trop court pour 
baiser ies jeunes aux exigences de 
la sécurité nationale, au sens large 
du terme, et c’est trop loi^ pour 
un ample examen de la <i»natjirtp 
médîco-psycholbgiqaé, pirofés-' 
stateBe et sodale de citanm. la 
kmgiteur des dâmts, du maidî 28.' 
au jeudi 30 jaovteiv piévus an Phr 
lais-Bourixm nhiàtre, sm ce point, 
les tounaeats de la repiéaen t a t i on 
nationale. 




‘ facques Isnani 


Lourde condamnation pour un 
chahut contre M. de ViBiers 

LE TRIBUNAL docrectiomid de $trasbouw a condamné, marï^ 

15 janvief, à ciiiq mois de prison avec sursis, cfiiq mis ^privation oe 

droits chÆs et dviques, et Ifranc de dommages et 
étucOants reo>imus cotqiables d'entiave concertée à la oberté œ 
léiipioa et d’eiiniessioD, avec menaces, violences ou voies de 
Les deux étudiants avaient pèctmbé une cOTtércnee de PbQippe de 
^fi]UeTS, présâdeait du Mouvement pour la France, organisée, le 
23 octobre 19^ à iTsstitiit d’étndes pofiriques de Stzasboi^ 

Le s^ de la coofereiKe, la.^Uee âafr InfccrvaQue avec oueite et 
macxaqun pour mettre & au au cours duquâ M. de \tiuiexs 

avait essuyé des insultes et évité de justesse des jets d’œufis. ^ IHD- 

cuietir de La RépnUfiiue avafr requis 80 heures de oayaux d’intâét 
généré «ÎApiér te jugement ifeHwten fn/fî^antd& peina de prison 
Jènne aux membres du groupe N73f», la fédération socialiste du 
Bâs^Itiiin s’est înquiétée.dT « un retour à un ordre moral qui, parai- 
. lèlenient semble accepter sans dlfiîcufiâ les propos racistes A onti- 
sénutes de certatna organisations politiques ». 

Bernard Tapie engagé 
parune entreprise américaine 

US BROIGE CORK, entreprise américaine de construction et tra- 
vàox publics, a anooncé, xnexcredi 15 janvtei; qu’eOe avait engagé 
Bernard Tajée comme consuItaDt L'ancien éhi des Bouebes-du- 
RhOœ sera chargé de xecherdber de nouveaux marchés ainsi que 
des partenaires et des «nianrgs susceptibles de favoriser limplanta- 
tion de l’entc^rise è'rétrango. 

Par alileurs, M.Tapie a confirmé, jeudi lé janvier sur Eoiopel, 
qu’hués ime prendfere expérience dans fe film de Claude Lelouch 
HmnmeSffemmes, mode d'en^Jnf fl allait tenir un nouveau rôle dans 
un film du réalisateor Jacques . Rozter, intitulé martingale. Ces 

projets s(mt toîÂefois suspendus à dzffifreittes dédsjons judidaiies 
le concernant La Cour ^ cassation doit aùisi statut, te dféviier, 
sur son recours contre une condamnation à deux ans de piteon, 
dont huit mois ferme, rfang i'afiàîre de cotrnptton liée au match 
OM-Valencieimes. 

Démenti aux informations 
de « L'Express » concernant le PSU 

DTIERROGB par Le Monde, jeudi X6 janvier, w sujet du document 
soviétique cHé par L'Express (daté 16-22 janvier) et affirmant que le 
PSU . avait bénéficié de subtil des ambassades de Yougoslarie et 
(TAibaiiie à Fans au début des années 60, Giflés Martinet a opposé 
un démenti frnmeL 

M. Martine^ ancies ambassadeur de France à Rcmie, frit Tun 
fosdatenrs du Parti sodafiste unifié (PSUX sn I960, et son secrétaire 
général adjoint aux côtés d^Edouard piqpreaz, secxétezre ^s^al 
(aujocud'hui décédé jusqu’en 1967. «fi est imposable, nous art-fl 
déclaré, que des liens de ce genre dent été Aablis par le PSU à cette 
. époque sqns que f en SOÙLùjfiirMé Onjeg^ai eu copnaàsance d'aucun 
fié de nab/re d corrofyrér Us éj^muttibru du document auquel se ré- 
fire L'Express. Je les déments dcncJbrmelUment » 

DÉPÊCHES 

■ ARC-EN-CIEL : le.ndiilstte dâ^né èla vflBe età Fbitégratloiiir 
Eric Raoott (RPR)» à aiEBzni^ vendredi 17 janvier sur RMC, que le 
premier minikre, Abôn Juj^>^ serait «lefidar leader de la mcpori- 
té», eà estimant qa'fl restera en frmetion jusqu’en 1998. Quatifiant 
Uond Jospin, premier secrétaire du Parti sot^lîste, de «petit ma- 
lentendu de réchiquier» pofitique, M. RaouK a assuré,, en matière 
de résultats écCMumûques, que « ('arc-en-ciel sera pour le prrmfer se- 
mestre». 

m PRÉDICTION : une majoiifé de Fraoçab (51%) juge probable 
une défeite de la majorité RPR-UDF aux {«odiames étectkms l^js- 
latives et 3 % la jugent infime certaine, selon un sondage réalisé par 
la Sofies du 3 au ôjanvier auprès d’un édiantiflon zational de 
1 ÔOO personnes et pabàé pat Le Figaro-Magazine, samedi 18 janvier. 
31 % sentement des petsenmes atenogiSes jugent une celte défette 
«peu probable» et 3% qu’elle est «exefee», tandis que 8% sont 
sflitfi optolon. 

■ ANGOULÊIfflE : Philippe Mottet (UDF-FD) a «té ân maire 
iFAngoalêSDe, jeudi 16 jamrieL Ce professeur de droit dvfl à l*imi- 
veisîté de Pottien, qui était jusqu’alors premier adjoint, succède à 
Geoi^ Chavanes;' député (UDFHFD), démisticonto pour raisems 
de santé (Le Monde du 7 janvier). Daû|diin aAngna d^uis trois ans. 
M. Mottet a été âu par 34 voix.sur 43, tes neuf coastiflers monid- 
paizx d’opporitlmi tétant abstenus. Ftésidexie départemeatal de 
Force démocrate, M. Mottet est ^;al«nait eosïse&es: r%ioiial de 
l^itou-Cliareflte depuis 1992. - (Corrssp.; 

■ PARIS: le burean des adhérents rfirecis de FUDF, réuni jeudi 

16 janvier fi Paris, n’a pas énoncé Pesduslon de Georges Mes- 

mm, député du 16* arrondissement de Paris, souhaitée par 
Goasgnen, secrétaire général de ITJDF, qui sera la 

même drconsciiptioa en 1998. La conmdsrion d’investfinre arbitre- 
ra le diffirend entre les deux hommes. Dans une jettie adremée aux 

paxlementaixes, M. Meatnin s’est déflenda d'être «detteou raciste» 
sous prétexte d'avoir partie^ k un ctéloqne es tnSwM» ♦*>ip£»p que 
Bruno M^ret, dâégué génfeal du Hx>nt narimwi, ûnmiM yen ac- 
cuse M. Goa^men. 

■ EAMOLES MONOPARENTALES: Fexamen de la ptopositkkn 
de loi de Nicole Catala (RPR, Paris) snr les femflles BMmopatmi- 
tales, qui veut «répondre auxdîgfcultés, voue la détresse, des parents 
seufr en charge d’ei^aas», a été intezxonqni et reporté fi une d a tf 
ultérieure pour des raisons d’ordre du jour pariéinentairé. 

Adoption du projet sur l'amélioration 
des relations public-administrations 

L’MSEMBLÉE NAOiollALE a adoi^ en premiëre lecture, jeudi 
16 janvier, te projet de loi sur l'amâlOFatioiides relations les 
adminzsfrations et le pubBc. Le RPR et l’UDF ont voté pour, le PS 
s*est abst^a et te PCF 4 voté cootie. Lorsque ce n’est pas encore te 
cas. tes autorités administratives seront tenneé d’acepser réception 
des demandes ou xédamations qu’elles reçoivent Une autorité ad- 
stinistrative saisie fi tort d'une demande ou lédamâtion devra la 
transmettre fi. l’autorité compétente, et ea aviser Fintâéssé. 

D'a^ part; alors qu’actueflement, an tenne d’un dâai de quatre- 
'mois, le titenœ dè l’-^rearistratioo vaut - sauf excqkîtns - ri4rf<^îf^ 
de rej^ il est pr^ que. dans des domaines qui seront pcogressive- 
meot étendus, te sOenœ de fadmqiistration vaudra acceptation au 
tel me (Tun délai de deux mois. projet de toi dn nm> pa r aîiiAiiw i n p 
cadre juridique aux expériences de « nwirons de services publies», 

esiasmdaaiS}iBévingt3tiiedtd6psstemebts,^^motMhes 
services sociaux de l’Etat des déparremeans, des <;âiiimuncs 
caisses d*altocatioDs fenzSiates. 
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15 ANNÉES ESSENTIELLES 


1982 : LA GUERRE DES MALOUINES 

1983 : YANNICK NOAH GAGNE ROLAND GARROS 

1984 : MANIFESTATION POUR L'ÉCOLE LIBRE 

1985 : GORBATCHEV AU POUVOIR EN URSS 

1986 : LA NAVETTE CHALLENGER EXPLOSE EN VOL 

1987 : KLAUS BARBIE CONDAMNÉ A PERPÉTUITÉ 

1988 : LIBÉRATION DES OTAGES DU LIBAN 

1989 : CHUTE DU MUR DE BERLIN 

1990 : FLORENCE ARTHAUD GAGNE LA ROUTE DU RHUM 

1991 : LA GUERRE DU GOLFE 

1992 : BILL CLINTON ÉLU PRÉSIDENT DES USA 

1993 : POIGNÉE DE MAIN HISTORIQUE : RABIN-ARAFAT 

1994 ; LES CASQUES BLEUS EN BOSNIE 

1995 : JACQUES CHIRAC SUCCÈDE A FRANÇOIS MITTERRAND 

1996 : LA FRANCE REMPORTE 37 MÉDAILLES A ATLANTA 


RTL 1^'^ RADIO DE FRANCE 
RTL 1«» RADIO DE FRANCE 
RTL 1^" RADIO DE FRANCE 
RÎL 1*™ RADIO DE FRANCE 
RTL 1*™ RADIO DE FRANCE 
HTL 1*" RADIO DE FRANCE 
SÎL l‘« RADIO DE FRANCE 
RTL 1*" RADIO DE FRANCE 
RTL 1*« RADIO DE FRANCE 
RTL RADIO DE FRANCE 
RTL 1^'* RADIO DE FRANCE 
RTL 1»« RADIO DE FRANCE 
P.TL 1*« RADIO DE FRANCE 
RTL RADIO DE FRANCE 
RTL 1^'^ RADIO DE FRANCE 


15 JANVIER 1997 : 


RTL l^" RADIO DE 






RTL : 19,6 % 


France-Inter : 9,7 % 


NR3 : 7,0 % 


Europe 1 : 6,3 % 


ENQUÊTE 75 000 MÉOIAMETRIE - NOVEMBRE / DÉCEMBRE 96 - PART D'AUDIENCE L/V 5H-24H 


SOURCES CESP 1982/1985 - MÉOIAMETRIE 1986/1996 
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ÉDUCATIONLe ministère de 
l'éducation nationale a rendu publk$, 
meraedi 15 janvien les résuitats 9ffî* 
deis des élections professionnelles 
chez les enseignants, qui se sont te- 


nues le 12 décembre 1996. Le succès 
du Snuipp, wndicat affilié à la FSU 

*T -1 ? — L Ji 


SOCIÉTÉ 

LE MONDE/SAMED1 18 JANVIER 1997 


construit à paftir de la sdsskm de la 
FEN, a su rassembler des miTitants ts- 


ûaloynski. Nicole Geneix - reffèt^ 
pour partie ceux de bon nombre de 
ses mîRtants. •PAR AILLEURS, les 
cheN d'éüdjTissemerit ont niertêi jeudi 
ISjanviec une journée d*adion pour 


protester contre la vétusté de 
L'nes machines et éi|ulpemen& Am* 
si, à MOfitreun, en Seme-SamtJJenb. 

te ateBers de la section mécanique se 
rtwèlerrt dangeiw et obsolètes. 


Le Smiipp, ou l’alchimie à succès d’un nouveau syndicalisme enseignant 

A l'occasion des élections de décembre 1996, il a détrôné la FEN, devenant ainsi le premier ^ndirat daris le primaire. En quatre ans, son trio dirigeant, 
- Daniel Le Bret Danielle Czalczynski, Nicole Geneix- a su rassembler des courants épars ou divisés pour incarner un certain renouveau 


À EUX TROIS, Os n'ont pas qua- 
rante ans en moyenne. La plus 
jeune. Nicole Geneix, a trente-trois 
ans, la plus *< ancienne DanKile 
Czadczynski, quorante-cinq, et ie 
seul homme (te ce triumvtrâK, Da- 
niel Le Bret, quarante et un. in- 
connu du grand pubSc, ce trio, qui 
intrigue ou agace le monde syndi- 
cal, vient de négocier un virage bis- 
torique dans le paysage des * ins- 
tits'», en gagnant les élections 
professionnelles du U décembre 
19%. Ds ont battu la FEN (Fédéra- 
tion de l'éducation nationale), qui 
régnait depuis 1947. 

Cette destitution de la maison- 
Diére, dont Us sont issus, est une 
histoire de dédiiremeots, de traiû- 
sons et de déceptions, mais aussi 
une aventure que personne n'avait 
pi^e. Rien ne destinait ces trois 
personnages à s’embarquer sur le 
même bateau. Lorsqu'ils ie firent, 
vûQà quatre ans, en devenant secré- 
taires génémox du Syndicat natio- 
nal unitaire des instituteurs 
(Snuipp), qui se ci^ au sein de la 
(E^érâtioa syndicale unitaiieX 
oertaîDs pcédireat leur naufrage. 

Ltnti^ue se noue sur un p^king 
d’céans (Loiret), le 24 juin 1992, 
après un congrès e rt ra oc dinaire du 
SNT tSyndicat national des institu- 
teurs de la FEN), au cours duquri 
les minoritaires « se sont Jâit virer ». 
Rirleux ou secrètement ravis, c'est 
selon, on retrouve là des tenants de 


la tendance Unité et Action (long- 
temps très proche du PCF) et des 
militants d'Ecole âmandpÀ, béri- 
tlers de l'anarcho-syndicalisme, 
porteurs d'une forte tradition péda- 
gogique. 

MatétieQement, Os mit tout per- 
du ou presque. Le nom même du 
SNl, drapeau de plusieuis généra- 
tions d'instituteurs, tombera aux 
DUtdenes dès le letidem^, trans- 
fbnné en SB (Syndicat des ensei- 
gnants) par la majorité restante, 
proche des socialistes. Les nou- 
veaux exclus de la FEN n'ont )am^ 
vraiment travaillé ensemble. Au 
mieux. Os ont cohabltâ dans rindif- 
fêreoce ; an pire. Os se sont coDé 
des étiquettes peu aimable& 

L'AVENIURE DU « 5NOOPY • 

Le fbnctiormement de la FEN, 
dohtoKuaée en tendances, fitvorisart 
la méfiance. « Chacun avait droit à 
son temps de parc^ en fimction de 
nmportance de scm cmirant', on tf- 
sait son truc et on repartait »>,assase 
un ancien. En schématisant, ducun 
passait que l'autie était «soitn^- 
rrûste, soit stalinien, soit révolutton- 
Entre les trcTcs, pocst de mé- 
lange, mais parfois de vieilles 
hâtes recuites. 

Les fimdateuis du Snu^ ne smit 
pourtant pas des inconnus les uns 
pour les autres. DanieOe Cralc^ns- 
bâ, màftante d'Ecole émancipée au 
sein du SNI dqxns vingt ans, a ren- 


contré Daniel Le Bret, militant 
ifUnité et Actte, dans les cooidi- 
natioDS contre le statut de maître- 
directeur en 1987, réprouvées par 
leur syndicat commun, le SNL «ïï 
Jaisidt partie de ceux qui r^ti<sfl/ent 
lie dire que la coonT était suspecte », 
se rappelle OameJIe « Czal ». Us se 
sont retrouvés quelques aimées 
plus tard au sein du bureau natio- 
nal avec Nicole Geneix, eDe aussi 
« [f et A ». «Aucun de nous trois n'a 
Jamais Jini son premier mandat», 
remarque l'un d’eux. La FEN a écla- 
té avant 

Sans locaux, sans journal interne, 
peu rompus aux négodatioos mi- 
nistérielles, les irrinoritaiies exchis 
ont beaucoup à construire. Le 
SNES va les aider en leur prêtant 
des bureaux et en leur « cédant » 
cxnquanbi déchaiges de postes, sort 
« un mi-temps dans chaque départe- 
ment ». tt Aujourd'hui, à wuioir lire 
le fcmetionnement de notre équipe à 
travers des étiquettes, on commet 
une erreur fondamentale», mar- 
tèlent les tn^ secrétaires généraux 
du Smâpp avec une coovictiOD à ia 
limite de l'agacement Leur fierté 
est d'avoir dépassé les cBvages an- 
cieas. 

^BJijut comprendre à quel poatii 
dans la FEN, les mqiorititires cansi- 
déraientqu’tvfpcotenir au PCF équi- 
valait à un stigmate. Lors d'un 
congrès à Cfermond-Perrand, quel- 
qu'un s^étaît amusé, à la tribune, à 


lire les contributions de mSitants pas le fruit du hasard. Cest entre 
dam des revues comrmm&ûB», cap- autres, la rencontre de trois itiné- 
peOe un anden miUtaat Danid le raires paiticidiecs avec la transfisr- 
Btet et Nicole Genen ont adhéré mation du métier dlnstituteiir, de- 
au PCF, à des époques di fl é re n tes, venucduidepK fe sseurdeséocfes. 
«comme les autres pour changer le Cest aussi, un besoin de tenou- 
monde », iriate ausri parce qu'ils se veau de la part d'enseignants qui 
ttouvaieiit dans un département te- vivaient dans un univers syixficai fi- 
nu par «Lf et A», la Drôme pour ^ 

run, la Sdne-et-Mame pour l'autre. «îbontrfrissi'uncoupdepuè. un 

Le laemia s'en est «dêaché dou- coup de jeune ». <Bt un cffrigeant de 
cernent sans devenfr anti quoi que laFEN.cûmmepouT&D&ercesuc- 
ce sort», estimant dès 1981, «de cès.0 est vnd que dans les manties- 

Un poids politique acau 

Parmi les dix-hutt syndicats de la Fédération syndicale unitaire 
(FSU), deux forces font désoimais lea égal on presque, le SNES re- 
présentant les enseignants dn second degré et le Snnqtp cens do 
premier de^ Les autres syndicats sont de taille beaucoup plus mo- 
deste. Dans tontes les Instances de la FSU, burean fédéral on 
corewIL Q est probable que même si la représentation statutaire du 
Snuqm n'est pas modifiée, son poids politique se trouvera accru. 


plus en plus amttartictâres les rôles 
pr^itique et ^dical ». La seconde 
n'était «pAis sati^nte ni du fmc- 
tionnement mteme ni de la façon 
d'appréhender les problèmes sociaux 
etp^ques»^ 

fi s'empêtiie. SI cette aldümie 
«tient» depuis {dus de qudre ans, 
si ce tno a réussi à rassembler une 
équipe de mQitants de sensfrâftés 
difi^entes et à inventer de nou- 
velles pratiques syndicales, ce n'est 


tâtions on ne voit que ce jeune syn- 
dicat avec ses ballons, ses 
or ch estre^ ses ât^ans. Mais, der- 
rière la logistique festive, on 
comiiée surtout les adhécmts, les 
onh^it^ les ^ympaihisaiitSu un de 
leurs piotiies juge Téquipe: «Do- 
réel, c'atleplusinluit^destnés, ce- 
lui qui perse à des «cotips», avec 
un câté un peu fibis&r. làeole, r'esf 
une bosseuse, con c entr ée sur les as- 
pecfr «mâfer», qui a été un peu 


Les résultats officiels coiffirment la forte progression de la fSü 


CONFIRMANT pour l’essentiel 
les scores communiqués par les 
syndicats (Le Monde des 20 et 
21 décembre 1996). le ministère 
de l'éducation nationale a publié 
officiellement, mercredi 15 jan- 
vier, les résultats des élections 
professionnelles du 12 dé- 
cembre 1996. Le principal boule- 
versement s'est produit dans le 
premier degré, où le Snuipp <FSU) 
ravit la première place au S 3 mdi- 
cat des enseignants (SE-FEN). 
Plus de 70% des 336 000 institu- 
teurs concernés ont voté, don- 
nant SS 640 voix au Smripp contre 
72385 au SE. Cette progression 
ne s’est pas &ite au détrimeirt du 
seul SE mais aussi de toutes les 
autres organisations. 

Ce mouvement brutal contredit 
les habitudes électorales des en- 
seignants, réputées a’enregistrer 
que des mouvements de faible 
ampleur. Désormais, ie Snuipp est 
majoritaire dans cinquante et un 
départements, soit quatorze de 


Eieaions protessionnellcs dans le premier de^ré 
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plus qu’en 1993. Dam les départe- 
ments conquis, ü enregistre des 
progressions de plus de 20%. En 
tennes de tiëges à la commission 
administrative paritaire natio- 
nale. U rafle la moitié de la mise 
(cinq sièges sur dix), tandis que 
FO perd te seul si^ gu'dle avait 

SmSlUTt DANS lE SECOND DEGRÉ 
Dans le second degré, le maître 
mot est la stabilité. 370 000 ensei- 
gnants, dans onze catégories dif- 
férentes, étaient concernés par ce 
scrutin, qui montre une légère 
progression du SNES et du 
SGEN-CFDT. L’ordre des pre- 
miers syndicats ne varie pas par 
rapport au scrutin de 1993. Au co- 
taL tes trois syndicats de la FSU, 
ie SNES (enseignements de se- 
cond degrà. 42,4 % des voix par 
rapport à l'ensemble de ce ni- 
veau), le SNETAA (enseignement 
technique, 8,12%) et le SNEP 
(éducation phoque, 6,35 %) re- 
cueillent 56,8% des voix et qua- 


rante-six sièges sur soixante- six.' 
Le SGEN-CFDT, qui arrive en 
deuxième position après te SNES, 
mais loin denière, diminue légè- 
rement son score de 1993 avec à 
peine 13 % des suffrages, n re- 
cueille sept sS^es, comme lots du 
dentier scrutin. 

Dans l’ensemble, ces résubats 
marquent une forte progression 
de la FSU (Fédération syndicale 
nnitaîreX cemstituée en 1993, en 
opposition à la FEN, avec des 
syndicats issus de te scission. Ce 
résultat est pour Tesseotiel dô au 
Snuq^; ce qui risque de modifier 
les Tsppoits de fotees au sein de 
la FSU. TOulours majoritaire au 
sein de te Fédération, 1e SNES de- 
vra pourtant davantage c ompt er 
avec son cadet. Désormais pre- 
mier de sa catégorie, te Sntiipp 
devra entretenir pour les trois ans 
à venir un nouveau rapport de 
forces avec le mütistère. 


dogmatique, aulrtfoîs. * Danielle 
«C^» runanhsité^sasdi- 
dzté pédagD^qu& 

F^e des questions d’apprentis- 
sage de la leÂae; elle les a éprou- 
vées longtemps dans sa classe. 
Adhérente de la Ligue communiste 
rêvolutfoimahe (LCR) de 196S à 
1986, raffitante féministe dans tes 
années 70, Danièle Czalcxycsid 
avait dé)^ parcomu pas mti de die- 
xnin avant l’avencme du « Snoof^», 
comme l'appellent ses adhérents. 
m On a découvert le syndiedi^e. 
pas en plaquanî destiiéùies, moperr 
gisant. (Test une jbie ! », s’eadaine 
cette fille ^imm^rés pdonais qui 
garde de ses maftres ^ l'école pn- 
maire, aapns aux idées de Célestîn 
Freinet, un souvenir ému. 

« CADEAU COLLECTIF B 
Cultivant volontiers un style dé- 
contracté, jeans, blousons et che- 
mises à fieuis- mais ü a emmé son 
rawgan en 1994 -, Daniel Le Biet 
est rbeanme du consensus. «Cest 
imégidfiZviste dons te sens moiin du 
terme», eriîme un des militants de 
la FSU, à laquelle appartient le 
SouippL le seaétaire général ne né- 
glige p«i»mni» n donne ains une 
longue interview à Démocratie et 
socialiane {mméto de janvier), 1e 
mgftjaifiT de la Gauche sodafiste, 
poor expliquer te succès du ^yiKfi- 
cat aux étectioBs. Cela ne va pas 
toqjotns sans mal, et quelquefois 
«{» hurie dczns te bocal», comme te 
raconte un miffrant «Mais aucune 
déport, assme-HL n'est piise^ sans 
qu'eOe ait éé triturée, macéréédans 
les esprits, ce qui est assez médit dans 
ta vie pe^sque et syndicale, » 

SU» discutent de façon petma- 
vecée sur tes questions «des rvven- 
dkations, des logiques cTqpïKzrril», 
les respaosables du Snuipp sont au 
moins d’accord sur use méthode, 
«ie pacte gui nous a Sés depuis le 
déniL sans lequel Danielle «Qui » 
serait polie, c'est le rapport inces- 
sant aux enseignants», confie 
Springsfields Marin, quarants-deux 
ans, UD mifitant cfEcote émancipée. 
Renouant avec une traditten tom- 
bée en désuétude, le Snoipp af- 
finne avoir lestauré les réunions 
syndicales dans les écoles: «On 
éaiüte, on exp&pie, on ne propose 
rien de Jkéié. Pendant te mouvemenT 
de décembre 1995, c*âait fantas- 
tique», expGque-t-îL «C'est le ca- 
deau coBeclÿ' de nos onnées cTer^- 
gemenc. C'est aussi un cadeau 
tTodieu, nous sommes ia derrûère gé- 
nération de postaobarnte-huitards. 
Après, ce sera d^ërent » 

Béatrice Gurrey 


L'atelkr automobile hors d'âge du lycée de Montreuil 


ILS ONT BAISSÉ LES BRAS. Depuis te 13 janvier, 
une dizaine d'enseignants de ia section mécanique 
automobile du lycée Condorcet de MontreuiFsous- 
6ois (Seine-Saint-Denis) ont déposé les outiis et 
cessé d'assurer les cours. Les élèves tes ont rejoints 
après avoir voté (a grève pour protester contre 
l'état « sinistré des locaux, fa vétusté des ma- 
chines, et fa promesse toujours retardée d'un pian 
de modernisation de leurs instafiations. 

jusqu'à présent, iis avaient « presque fini par s'ha- 
bituer», malgré une belle frayeur sans consé- 
quence, Pan dernier, lorsqu'un élève s'était retrouvé 
le pied bloqué entre une voiture et les rouleaux d'un 
banc de freinage à demi enterré. Malgré cet in- 
cident, la vie a continué. L'entrée en application de 
la nouvelle législation sur la mise en conformité des 
machines-outils, applicable depuis le janvier, leur 
a fourni les arguments pour stopper toute activité. 

« Æ NE CROIS PLUS AUX PROMESSES » 

La visite de cet atelier est édifiante. Dans chaque 
recoin, la commission de sécurité pourrait déceler 
mille et une raisons de prononcer « un avis d^vo- 
robte d'ouverture ou public». Sur un sol en béton 
défoncé, les cent cinquante élèves des sections de 
BER de baccafauréet et de BTS tentent de se frayer 
un chemin dans l'entrelacs de fils électriques d'une 
rnstaiiation datant de Pouverture de ia section, il y a 
près de cinquante ans. 

Dans ie couioir d'accès au vestiaire des pnofos-. 
seurs, le taÛeau général dispose encore de ma- 
nettes sans protection, comme celles qui alimentent 
presque chacune des machines. Ici, un pont éléva- 
teur fonctionne par à-coups, se blogue périodique- 
ment en déséquilibrant les véhicules sutelevés. Là, 
une machine d'équilibrage de roues est dépourvue 


de carter de sécurité. Partout, des équipements de 
réforme cédés par les constructeurs, dont les 
normes sont dépassées depuis bien longtemps. 

Les tonneaux d'essence ont été retiré de leur ré- 
duit de cinq mètres carrés pour Etre en te r r é s dans 
la cour. Mais aucune pompe n’a été installé pour 
tirer le carburant Dans ce grand haîl, de fines cloi- 
sons assurent la séparation entre les machines au 
bruit assourdissant et permanent et les salles de 
cours. « tl faut vraiment être passionné pour étudier 
ici », constate Lucien, élève de BTS, qui habite dans 
les Yvetines. è une heure et demie de RER. 

Coiriment, dans de telles conditions, obtenir des 
résultats aux examens ? « On se rattrape sur la théo- 
rie, note Manuel, lut aussi en BTS. En stage, le maté- 
riel que nous découvrons n'a rien de commun avec 
celui sur lequel nous étudions. Mors, on essaie de 
s'adapter», remarque-t-il en signalant que huit 
élèves se sont, eux, découragés. 

La situation de cet atelier n'est pas une décou- 
verte. En 1993, un projet de modernisation et <fex* 
tension était prêt d'aboutir, les plans dessinés et 1e 
financement en principe adop^ Au dernier mo- 
ment, !e dossier a été retiré par te conseil régional 
d'ile^le-France. Il a été rélnscrîtau programme re- 
tenu jusqu’en 1998. 

Des crédite d'urgence ont aussi été débloqués en 
attendant les premiers travaux. Cet engagement n'a 
pas suffi â rassurer les élèves, qui ont manffissté leur 
impatience à la mairie et au rectorat, et avaient 
prèra de se retrouver, vendredi 17 janvier, devant te 
ministère. « En 1993,j'étiiis déjà là, et on nous avait 
déjà fait des promesxs, indique Manuel. Je ne crois 
plus aux promesses. » 

Michel Deïberghe 


Cinq à sept ans de prison rquis 
contre Tun des deux urologues de Toulouse 



*IOULOUSE 
de notre envoyé ^cial 
Hervé Robto, procureur adjoint 
du tribunal de Toulouse, a reqùs, 
vendredi Djanrier, de dnq à sept 
ansdepriscxià 
l’encontre du 
docteur 
Georges Rossi- 
gnol, avec 
mmulat de dé- 
pôt è l'au- 
dience, et un 
FIIOC& an dé prison, 
éverrtneflement avec sursis, contre 
te doefaeor Pten LéandiL tous deu^ 
accusés d'avrâr ixatiqné des opéra- 
tions injustifiées sur certains de 
leurs malades. M. RotÂi a égale- 
ment demandé rîntmtiîction des 
djtéts civiques, czvîls et de famine 
pour une durée qu'n a'a pas ptéd- 
sée. Sek» loi, tes deux dan^tens 
o’OQt pas agi pour l'argent mate 
«peur occumufer tes exemples et se 
constituer des titres à eÛHTiime^ 

La veiDe, Témotion des victimes 
avah suoc^ à la bataCte des a- 
perts (Le Monde du 17 janvier). Ap- 
portant leur cortège d'espâânces 
meurtries et de douteurs caâiées, 
quatre patients ont ainsi détaiOé, 
jeuifi. te qtiotidien landaant des sé- 


quelles post-opératoires de cer- 
taînes aûatims de la vesrie (cystec- 
tomies): f incontinence urinaiie et 
l’impuissance sexuelle, dont Ds 
souffient âKore dix ans lÂus tard â, 
parfltis, le désir cÜeaiâDt, qiâ n’est 
même plus un rêve. 

Plâtrier aujourd'hui invalide à 
100 %, Jean-Jacques Carmouze, opé- 
ré conjoiateiiient en Janvier 1988 
par tes deux urologues alors qu'il 
était^detraite-sixans,aaiiâi»- 
omfé « r^ectrodioc » qui te tétanisa 
lorsque le docteur Rosigob) lui si- 
gnifia fêlait Jbire vite, ànon 
c'était ia caisse en sapin dans six 
mois ». Analysée après ropératicm, 
sa vestie s'était avéfée saine. Les ex- 
perts détignés par la justice avatent 
condu â un acte dfiruigical « 

ment inadapté ». M. CsrmmTfl a dé- 
posé à la barre des mots sfizçtes 
pour dire qu'fl «souhaitait 
comprendre, pas condamner». 
«/'ffurefr ami moi aussi pouvoir 
des âoges sur les (tacteurs Fos- 
signoletiéandri»,zdéàsaéllLCat- 
mooze, faisant rihisk» au corrige 
de remecdeiDeDC fomnilés, deva^ 
te tribunal, par des patients sauvés 
et guéris par le âoeteoe liandtL 

Le président Boyer en a profité 
poor fdopgor au coeur de la zdâtioQ . 


qui unie te praticten è scc malade, 
des informations qoe te pceçïieT doit 
ÆstiDer au second pour que cehD-d 
apporte son «consentement édaj- 

ré». Les deux ptatidens ont aspiré 
qu’ils adqjtaâent leurs infnnatirais 
au niveau de conq>réfaensiaQ de 
dMquapatigïtymaislê docteur Ros- 
signol a égatesnest adntis gne, 
certains cas, B arrivait de 
«commettre des ftna inteüectsteb » 
enue disant pas toute te vérité. 

«Les conséquences de ropéreoioa. 
Je les 01 déaûvertes au Jura à me- 
sure, a dépkaé M-Camiouze. fes- 
time que cc n'est pas très bien. Je vous 
le tBs parce quefen souffre tous les 
Jours.» L’homme a regardé tiaéda- 
ment te docteur RossigiKd sur sa 
clwi.se de pnéveon. «yw beaucoup 
de coTTtpasstort pour M. Camunae, a 
répondu le dtirargten. Mais nous 
avons une ohégofion de moyens pas 
de nsaâteos,» Et s'adressant h son 
ancien patient: «Je peux vous assu- 
rer: mon intime convîeüon éten t que 
c'âot néxssaire.Jè regrette prq/an- 
dément que vous Jitsâez partie des 
S % de gens qui sont incomments a 
des 30 % qiû demeurent împtàsaMs 

après CB type d'epéraSan.» 
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L’ordre des médecins recommande aux chirurgiens 
infectés par le virus du sida de cesser d’exercer 

Il s'agit « d'un devoir moral » qui s'impose « dans l'Intérêt des malades » 


Au lesidemam de )a révélatîon d'un (as de trans- 

ffltssnn du viius du dda par un duniigien à 
rune de ses patianliBs, le professeur Jean Lan- 


ÿoiSk président de la section de santé pubfiqtie 
du conseil national de l'ordre des mèdedns, 
nous a dédaré que les instances mfinales re- 


commandent dorénavant aux chirurgiens séro- 
poatifs de cesser leur activité c dans Tïrfiérét de 
feurs malades». 


LES RESPONSABLES du 
Conseil national de 7'ordre des 
médecins Tont prochainement 
écrire à Hervé Gaymard, secré- 
ta^ d'Etat à la santé, pour lui 
traire paît de leurs conclusions 
quant an problème des risques de 
transmission du virus du girta h an» 
le cadre des acrivitiés chÉnirgicaies. 
Cette initiative fait suite à la 
demande récemment formulée 
sur ce tiième par le professeur 
Jean-François Girard, directeur 
gézzéral de la sant^ aux dîveises 
institutions ordinates et éthiques 
après la révélation d*un cas de 
transmission du VIH entre un 
dûrurgien et une de ses malades 
{Le Monde du 17 janvier). 

L’affaire du docteur Patrick 
Cohen est exemplatre dans la 
mesure où ce médecin a, selon toute 
probabilité, été accidentellement 
injêcté par te VIH à partir du sang 
de i*ime de ses patientes amnt, lui- 
même, d’en contaminer une autre 
lors d’une intervention chirurgi- 
cale », fait-on valoir aujourd’hui 
auprès du conseil national de 
l’ordre des médecins. 

« n n’existe pas, dans ce domaine 
très sensürie, de disposititm té^a- 
tives ou réffemerdaires ^péc^ques, 
à la différence, par ei^ple, de ce 
gui existe avec VhfyatiteB, due à 
un virus pouvant ^te transmis sur 
le mime mode, et pour laquelle la 
vaccination des saignants est 
aujourd’hui obligatoire, nous a 
déclaré le professeur Jean Lan- 
glois, président de la section de 
santé publique du conseil nat&mal 
de l'ordre des médecins. La ques- 
tion qui est ouvertement posée est 
celle de savoir si un chirurgien 
injecté par le VIH peut, ou non, 
contniuer à opérer. En l’état actuel 
des eonnaîssances, nous estimons. 


pour notre part, que dans l’intérfy 
de ses malades, le devoir moral de 
ce ehin^en est de cesser ses acti- 
vités chrrurgfcaJes. » 

Les responsables do conseil 
national estiment que toute forme 
d’obfigatioo an dépistage ne peut 
être une réponse adaptée, les 
arguments contre des disporittis 
contraignants conservant, ici, 
toute lem valeur, ns soulignent 
d'autre paît que la pratique de la 
chirurgie doit impérativement être 
considérée comme une fifmaHAn à 
risque vis-à-vis de la contamina- 
tion par le VOL 


On recense en France 
trente-sept cas 
de contamination 
par le VIH survenue 
dans un cadre 
professionnel 


On recense à travers le monde 
233 cas d'infections par le VIH 
survenues dans un cadre profes- 
sJonne], dont 37 en France. De 
nombreux éléments laisseot pen- 
ser que b âéquence des piqûres 
acddentePes dans les blocs opéra- 
toires esc élevée et que k nombre 
des contaminations professio- 
nelles des chirurgiecs est certame- 
ment plus élevé que celui officiel- 
lement recensé. On indique par 
aflleuis, de bonne source, que des 
dxIraigieDS se sadiant contaminés 
continnetit cf opérar, estimant qœ 
leurs malades ne sont nullement 
en danger, compte tenu du très * 


L'avocat général conclut au rejet 
du pourvoi de Maurice Papou 


LA CHAMBRE CRIMIME1JL£ de 
Ja Cour de cassatino, présidée par 
Christian Le Guü^c, se pronon- 
cera jeucti 23 jam^ SUT te pourvo! 
fbnné par Manrice Fapon onme 
l'arrêt de la chambre d’accusation 
de Bordeaux du 38 septembre 3996 
qui le renvoie devant la cour d’as- 
sises de la Gironde pour « compti- 
dté d’assasânat^ d’arrestations et 
de séquestrations Utégales (:...) ayant 
revêtu le caractère de crmes amtre 
l’humantié ». 

A raudience du 16 janvier, favo- 
cat général Jean-PkiTé Dintilhac a 
suivi la plupart des atguments in- 
voqués par les avocats des pairies 
civOes (Le Monde du 17 janvier) 
pour contiare au x^et du pourvoi. 
Mais k magistrat s'est surtout ap- 
puyé sur fanêt de renvoi, dont 0 a 
cité un grand nombre d’extraits, 
pour soaUgner la solidité des mo- 
tifs juridiques. Si le pourvoi 
comporte un grand nombre de 
moyens présez^ à Faf^ de la 
cassation de l'anéc, J’aigument 
central présenté par la défense 
cimceme le fait que les Juges ife 
Bordeaux auraient retenu la quali- 
ûcatioD de crime cralre rhumani- 
té sans établir que Maurice Papon 
ait « adhéré à l’idéoloffe nazie », ni 
qu'Q ait été * membre aetff d’une 
organisation déclarée criminelle 
par le ttisunal de Nuremberg». 

« EN fiOMMAISSANCE DE CAUSE » 

Pour M. DîntUbac, fl s'agit là 
d’une mauvaise lectore de l’ai- 
ticte 6 du du tribunal de Nu- 

rembeigi base juridique de la sx>-. 
tion de crime contre rhumanité. 
Selon le magistrat, les actes de 
conqplidté qui sont re])iochés à 
Maodce Papon n'exigent pas la 
même attention de la part du 
c p rrt pj jr» que de l'auteur principal. 
« Seul compte le fart d'apporter 
aide et astiidance en connaissance 
de cause», a uiristé Tavocat géné- 
ré en relevairt que l’ariét attaqué 
avait établi que te secrétaire géné- 
ral de la préfecture de Bordeaux 
Q'^ooraft rien du sort réservé aux 
juif^ dont n ordmuiait Tanesta- 
tion et te transfert vais te camp de 
Drancy. Cette connaissance de la 
solution Anale par tes fbnction- 
nain^s de est contestée par 


la défense de Maurice Fapon, mais 
il s’agit là d’un étemeot de fait qui 
ne peut être discuté devant la 
Cour de cassation, dont te râle se 
lînûte à ^pixéder la légalité des 
□mtifs dé^oppés par les juges de 
Bordeaux. Les textes n’etigent pas 
qu’il faüle établir que Maurice Pa- 
pou ait afqxirtenu à une tnganisa- 
tion nazie, a poursuivi M. Dintil- 
hac. H suffi de s’être intégré au 
^aru d’avoir agi pour le compte ou 
à l’instigation » des autorités alle- 
mandes. 

Cette partie des conclusions de 
l’avocat général a provoqué une 
répli^ de M* Cbaries Xavier, l'un 
des défenseurs de Maurice P^>on, 
qui a relu la partte <hi statut du tri- 
bunal de Nuremberg rdative à la 
compUdté. Ce texte enge que le 
coffijÆceaît » pris part à l’élabora- 
tion ou à l’exécution d’un plan 
concerté ou d'un complot» pour 
commettre les gimes contre rhu- 
manité. «r Ce n’est pas la complicité 
telle que /inus Peioendons dans le 
droit commun !, s’est insurgé 
M*Xaviec II ne sifft pas gu’ti si^ 
eoupabie d'avoir aidé, le corrtpBce 
doit avoir adhéré, participé au 
combat »■ L'avocat a relevé aussi 
que l'article 6 du statut du tribxmal 
de Nuremberg et la juzispnidence 
exigent, pour qualffîer le crime 
contre nwmanité, que rmtéressé 
ait agi «pour le corrqrte des puis- 
sances de FAxe m. Or, Xavier re- 
lève que l’arrêt de Bordeaux 
constate que Maurice Papon a 
ffimmis tes actes reprochés en sa 
qasSètè de secrétaire général d'une 
préfecture. «Ne nazijiez pas la 
fronce cinquante ans après au tia- 
vers de ses Jbnctionrtaires», s’ex- 
clama l’avocat, avant d’ajouter: 
«Ne Jbùes pas peser sur Fesdave 
les crimes du màtre. » 

Q œ s'hissait jrius d'arguments 
paiement juridiques, mais avant 
hn M. Dintilbac avait pris, hn aus- 
si, la Izbezté de s'en écarter pour 
dire : en est temps que M. Papon 
rendit de Faide qu'il a apporte à 
la réatisûtion de ces crimes abomi- 
nables commis contre des per- 
sonnes au seul motff de leur nais- 


faîble risque de transmission du 
virus du médeczii vers te tnaladg. 

On estime d'autre part, au 
conseil de Tordre, que findtatioa 
des chimigieDs au dépistage vis-à- 
vis de l'infection par le VIH n'a de 
sens que si des dispositions parti- 
cuSèiés sont lapidemeut prises, 
afin de fecQiter la reconversion 
- professionnelle des ebîmrgiens 
concernés et d’obtenir, des 
compagnies d'assurance, que ces 
médecins ne soient pas lésés. 
L'inquiétude du consefl de Tonbe 
dans ce domaine n'est pas nou- 
velle. n y un an, înfbnué du cas 
doQjooreux du docteur Coben 
ainti que d’autres cas rimilaiies, le 
profe^ur Beaianl Glorion, pré- 
sident du conseil national de 
l’ordre, avait demandé au direc- 
teur gàiéral de la santé edc bien 
vouloir prendre en constd^vrion les 
sâziotions dramatiques des prt^es- 
sfoJinrir qui sont contaminé dans 
le cadre de leur exerdee ». 

■•fai été amené à renouvdff ma 
demande à l'occasion d’autres 
situations dont nous avons eu 
connaissance, faisait savoir, 
en juin 1996, 1e professeur Glo- 


rion, à un médedn inquiet, n est 
urgent que des dispositions géhé- 
raies soient prises powfitirejàce à 
ces déUaties situations. Je suis par- 
Jbiternent conscient qu’étant don- 
née la tituation désespérée de cer- 
tains de nos coRègues, R y a une très 
grande urgence à ce que les pou- 
voirs publics prennent des décidons 
à ce sujet » fl aura dosic feUn, en 
définitive, la démonstration scien- 
tifique d'un cas de transmission 
du VIH d'un dünngfen à rim de 
ses malades pour que cette dâi- 
cate question soit ofiBcieflemeDt et 
ouvertement posée. 

•Le risque de contamiru^m au 
cours d’un acte opératoire est 
exceptionnel et connu de longue 
date, estime Tassodatioo Arcat- 
sida. L'ensemble des reconmanda- 
timts pour le prévenir ont été 
Rôties. L’applieation de ces mesures 
doit être râdbrcée, en faisant appd 
au sens des re^nsobiTités de cha- 
cun, soignants comme soignés. R 
faut de nouveau mettre en garde 
vis-à-vis d'une ^/stématisation de 
Frqqtlication du test de dépistage. » 

featt^Yves Nau 


Un responsable d'ETA 
interpellé près de Bordeaux 

JOSE-LUIS DRRUSOLO SISTIAGA, jsrésenté comme le numéro trois 
de To^anisatioQ clandestine bas^e ETA par tes autorités espa- 
gnoles, a été interpellé, jeudi soir 16 janvier près de Bordeaux (Gi- 
ronde), lors d’un contrôle de routine. Au volant de sa voiture, ce res- 
sortissant espagnol âgé de trente-neuf ans a tenté d'échapper aux 
gendarmes, avant de perdre le contrôle de son véhicule et d'ètre in- 
terpeUé. E était en possession d'un pistolet et de faux documents 
d’identité. 

Somommé «Langile»et •Joseba », Unusolo Sistlaga estTun des ac- 
tiristes basques les plus recheithés par la police espagnole. Q a été 
placé en garde à vue, tandis qu'une perquisition a ^ lancée au do- 
midle où ü résidait en région bmdelaise. 

DÉPÊCHES 

■ RACISME : Pierre Bezsani, député (République et liberté) de 
Stine-Saiat-Denîs et maire de Montfenneil, condamné dm» fois 
pour avoir refusé d’inscrire des enfante d’éamigers à l’école, a été 
mis en examen pour « inciïation à la haine raoote » par Muriel )oste, 
ju^ dTiiistzuctioa au tribunal de Bobigny, pour un éditorial paru en 
juin 1996 dans la Cerbe, le jouxnal mimidpa] de MontfermeiL Oppo- 
sant les chrétiens aux tnusizliiians, M. Bernard avait écrit que « pour 
le triomphe de Vishtm, tes musulmans donnent la mort aux autres ». 

■ FOULARD : une élève du collège Jules-Venies à BuxeroOes 
(Vienoe), dans la banlieue de Poitiers, exclue en février 1995 pour 
avoir pmté le foulard islamique, a été autorisée à léint^rei sa classe 
après Tannulation de son exclusion par te Conseû d'Etat Au retour 
des vacances de NoN, la jeune fille est retournée au collège avec son 
foulard. 

■ INCENDIE : trois mineurs de seize et dlx-sept ans, soupçonnés 
d'avoir incendié un lieu de culte musuhnan à Saint-GÎUes (Gard), le 
12 janvier, ont été mis en examen et laissés en blierté sous contrôle 
judiciaire. mterpeOés en compagnie de quatre autres jeunes, Os ont 
expliqué avoir agi • par Jeu et désoeuvrement ». 

■ FROID : la mort de deux personnes dans les environs de Nancy 
(Menrtise-et-MoseDe) porte à quarante le nombre de décès liés au 
froid. Lundi 13 janvier, use femme âgée de quatre-vingt-deux ans a 
été retrouvée morte d'hypotbeonie à son domicOe. Mercredi 16 jan- 
vier, UC homme de cinquante-sept ans a été découvert mort de froid 
daôs une petite cabane de jardin. Il vivait d'ordinaiie dans un fc^er 
d’accaeil pour sass-abri, qu'il c'avait pas réintégré depuis le 
Ôjamûer. 
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Dësonnais le nouveau réseau Air liberté - TAT rcKe ces 25 villes. 

CHOISISSEZ VOTEE CARTE ET PROFITEZ DES TARIFS ABONNÉS. LA CARTE LIBRE FRANCE 1500 F PAR AN POUR VOTACER 
MOINS CHER EN CLASSE AFIVURES SUR LE RéSE/VU MêTROPOUTAIN D'AIR LIBERTÉ ET LES 4 GRANDES LIGNES DE TAT 
«NANTES. PERPIGNAN. TOUUON, TOULOUSE!. LE PASS FRANCE RÉGIONS A 2900 F PAR AN POUR RfALfSOl DES 
ECONOMIES SUR LES 55 LIGNES DU SfiSEAU TAT ET DU RÉSEAU MSTROPOLnAlN D'AIR LIBERTE. 

Renseignements Air Liberté 01 49 79 09 09 - 3615 Air Liberté (2,23 F la mn) 
TAT 0 803 805 803 - 3615 TAT (1,29 F la mn) 

ou auprès de votre agence de voyages. 
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REPROPüCnON INTERPÏTE 


12 / LE MONDE / SAMEDI 18 JANVttK 

jCèltloitde INITIATIVES LOCALES 


CADRES TERRITORIAUX 


Le iÜ^nsdl R^Mna) 
recherche un(,c) 

spéddiste 
gestion des 
tnmsports 

DÉCENTRAUSATJON 
DU T.EM. 

SNCF ! COUSEil RÉGIONAL 

U Rcïuon tUir<j<r.i5-d<.‘-Cilais une des 
i.hoiSft» pjur mcilre en pLu'e - A l«w exfV' 
timeni.iJ sur 3 .>w • U JnxnirAlriaUi^ de U jesucui 
du ï Ê F. (budgeJ -ïçd MF‘ 

>>L* (lire, ncuÿ ii».hcn.hon» urt^cf spâihdtjie . 

• di.’ (.«Hiinbuer .i rel.*^UMVi de b poliugiu re^iUM' 
le en nvmere de innspca feiftAulie des pcKctnnes. 

■ l.t gesii>>i\ de l.i L\‘m\cniion eniic le Conseil 

Reptfn.ll. •■uionie orÿini^iiTKe. ec fj ^NCF. cxpf^rt.ifT- 
ic du fcs;,tu. 

• d'assiuer le iv'nlrdK' de psi»>n du hiidgei dedie. 


RÊGtON 
NORD PAS 
DE CALAIS 


Vvu> e<v> Jk'UU'* d'une foriri.Kioh $ii|VTietire tmgé- 
nh.*yr «-u txo/h'niisic? ci d'«>K* csfK-rwnrf sijnifib.il)\v 
kU m.iue(e de knin»jK<ns 

üipjuiius de migtfLauon. .ipproihc siraicgique 
ei ktfnirv'ltf st^nl des exi^cnecs d«:(cnnrnimes de 
ü F?rK.tf(.vi 


Ce posie tsi. a pouri'Ctir p.ir niuuuon. deuLhemeTii ou 
mise .1 üisptfsilicn. 


Mena d'adresser votre eanefidature 
(lettre de motfvadon en préesant 
b référence TtRÆM OW. CV complet 
et staMj à Madame la FrèAlettte du 
Cofoeû ffêgréna/ à l'anefnion de 
ASonàevr te Directeur Général 
des Services. 59555 UUE Cedex. 



. J MSACe««M J 


Directeur 
du service 


Nwut jommea une commune 
^ la r^ian panjienne, 
àc taille importante, 
au û}fnanut»ne ream/ttu 
Nou.» pn^Murmu ce poaU, 
mttadafau secrétariat 
général, à un aadre 
âe la fanclion pabligae 
territoriale. 


MM.Jfenv ■^îifAy.svritdfV 
Ciiiirii\jturv, .«iWA* h r^értntr 

t'f/^0, à OfitHcr ClMMWttei 
OC TnieR c'A. 
Peiiitrk*t, 7î»rr L 


A U l'ois organisareur et gestionnaire de cette activité 
stratégique. Tédérateur des équipes concernées, il 
représente ie véritable point de rencontre entre les 
multiples intervenants internes et externes, adminis* 
tratils et politiques pour tout le secteur. 

Force de proposition et de néalfsation, dans un secteur 
clé de la municipalité, il représente, par sa connaissance 
et sa pratique des divers domaines de ce secteur, par sa 
passion et son souci du service, une véritable dynami- 
que dans la durée, t^plômé de renseignement supérieur, 
professionnel des secteurs (enfance, jeunesse...) vous alliez 
rigueur et créanAÎté» dynamisme, 
prudence et exigences morales. 

Poste à pourv'oir par mutation ou 
détachement. 





CONSEIL 

RassoiVECs humaines 





Ujv«© ePEpino^suptelne 

• SOOOOhatriHonls 

• CflédesMusfriesducJnema 

• iwsute «omJKom sJaniWs®» 

MÉDECIN (H/F) 

DIRECTEUR OU SERVICE DE 
lA SANTÉ WIBUWE ^ DE W 
mœECINE PROFESSIONNEILE 

f Au sein tfune coBeclMlô de 1000 
OQenls, vous assurerez 2 mlsdons : 

• Médecin du service communal 
d’hygiène et de santé, vous participez 
à l'éloboTaMon et à ka mise en œuvre 
des polWques de scontê dans lo vtUe ; 

• Médecin chargé de la médecine 
professionnelle et préventive, vow 
assurez le suM de la santé des ogents, 
conseillez rautorllé terrtiortale. I'wtcq- 
drement et le personnel en ce qui 
concerne les corKJWons de fravail, 
radaptoHon aux posies, la piofeciion 
contre les risques professionnels, rfrifor- 
matlon sanHobe. 

Con«flBonsderoaufemei»t;êfrestahJtdre 
5» de ta Fofxrtlon Pt*Ikn» Terriïwtale et IBu- 
® taire du C.ES. de médedne du IravaB ou 
w équivalence de l'Ordre NoWonol des 
jf Médecins. Un diplôme en santé pubHque 
seroifap^écié. 

ï- Merci d'adresser leflre de motivation 
I manuscrit et CV (sous référence 97/01) à 

f Monsieur le McÂek Consefller Général de ta 

! Serne-éolréOenls, Hôtel de VRe.1 esplonode 
Pre^ois MWerrand, 93806 Epinay S/Selne 
Cedex. 
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540 000 babiianls. cree au sein de la Direction de la Communicmion Je ppite 

Journaliste Secrétaire de Rédaction 


Vous assuicre 2 lu téalisaüon ei la cooidiiiaiton d‘un TMuveau trimesuiei de 48 pages li destinaüon de tous les 
habiionis du dépancmeni : proposition des sommaires et choix des thèmes, réali&adon de reporters, rédaction 
ou reredaction d'articles, animation de l'étiuipe tédacdonnelle.. .jusqu'au suivi de fabrication et h la diffus'ion, 
telles seront les missions qui vous seront confiées sous rauiotité du Rédacteur en Chef. 

De formation supérieure * lechniques rédactionnelles presse, vous avez, ^ 30/40 ans. outre l'expérience 
approfondie de la rédaction d'anicles presse, celle de la maitri^ d'ouvntge presse périodique. La connaissance 
des Colleaivités Locales, de la Bretagne voire de» Côtes d’-^rmor représettieraii un atout supplémentaire. 

Vos qualités rédactionnelles, votre sens du travail en équipe seron! parmi les critères déterminants du choix. 

T~ I Pour recevoir des inforntadons complêmemaites. merci d’adresser avant le 24 février votre CV 
I accompagnéd' une lettreüe motivation sous réf. 70II2M èFC Conseil. 9 ruedu Fg Saint Honoré. 
I 73008Paris.quigaianiittouKconfîdeniialiié. 

KKArVemS CURiVKVI.N 


t * . 4 » > » S > » ■ » * • 

eotrs utr^itfrs 

la riita éflrm i» 4Z000 HaHfath, Chef lin 
lia Ps-^CaUlt, nenla ftr twe shMilni m 

Secrétaire Général 

HISSIOJN 

Cdtaborator tSreci du Maire, vous sera chargé de la bonne 
exéctnxrn adimiisiruve de TAcbon Huisdprie. de b (érection et 
de la Ceordhation de rersemUe des Services liundpaux. ^ 
que de fAnmaon de récuipe de direaiorL 

PROFIL RCeEEROir 

bénéfioez necessuremenc d'une eioérience prubares dans 
uf» feitcten siniihn et voi» poKéds une parfaree «ornttisa^ 

desCoAeahitésLoalaecd«qiMsiionsjürfdbuet. 

Apdcude au flianagenwa qualités retaoonn^ea, esprit conoret et 
gnmde disponihilM vous pennert ron t de réussir dm ce poste. ^ 
Nous vous offrons une rêfluinéranon statuaire osmplètée par les S 
primes et avantages hês à la fonction. I 

Mena d'adresser votre candidature a notre censeA Jacques l 
SKOwnON Consiiams. 20 me if Aumale. 750Q9 RARLS. 1 


Syndicat intercommunal du Village 
de Vacances de Lamoura (Jura) 
recrute pour Village de Vacances Haut-Jura 
(1000 lits - 100 employés) 

• DIRECTEUR • 

Poste offsit à convstBT<lul9r avril 1997 É 
Fonctiannairs 3S- 50 ans rte cadre A (SG da 
5000 à 40000 habitants) au AtiochéPrkK^l de 
1 ère au 2éma Classe ayant solide expétfenoe 

Gasdon Admini^rative ef Rn&ices. goût du 
con t a c t et grande <Bspanib3ité. 

Traitament et 'mdermités correspondant au grecte 
* Jogemerrf el voflun? de Ibncrton. 

CV + photo à adresser à : 

M. U rxésîdeiit dn SIVYL - 39310 LAMOllRA 
P Mwi gapiiMnfce ^ 8 à 10 B 00 du hm{£ an voidrtÆ : 
Tâ:038i4]3800-Fte:0384 4l28 2S 


recherche selon conditions statntaires 

UN CADRE A CHARGÉ DE « MISSIONS 
D’EXPER-nSE ET DE CONSEIL » 
pour son service des Marchés Publics 

mussions : Apporter /'expertise /urkJiçue lors des demandes d’éiabb'ssement des marchés. SuM de 

la/églementaUon&dstanteetàve/tJrsurlesmarchésetlesdéfégaiionadeaeiyiGespubBGs. ConæU 

aux services dients sur tous obiets concernants les marchés. Aise en p/aoe et stâw des marchés 
da maîtrise cfoeuvre, ef les avenants y re/afilk 

pnfif : Maîtrise en dtoH pubUb ou r^jtûme dé FIEP service ptdHîG ou DESS CoSaclMtés Locales. 
Cormaissance de la réglementation des marchés publies. Excelfentas capacités rédectionneées 
Capacité à négocier. Pratique de rouSt infbrmaUque. 

UN CADRE A -JURISTE 
pour son service juridique 

Missions : DéUvranoe efavris et conaidtations futidîqws en r^ronse aux demandas des élus et de 
radministratkm. Mise au point de documents de nature furi^que. Représentation da service dans 
certænes réunions où sa partro^Son est rtsmandée au titre de rassrsfanoe fwkffque. Gestion et 
suM de dossiem contantieux parla rédaction des mémoires et condushns de raftintiiistration. soit 
en lisûson avec les avocats de rartintiiistraSon . Représentation de radirtirtistraSon à ia barre devant 
le tribunal administratif . 

PnoSî: Maîtrise en droit De bonnes qualtiés de généraBste du droit sont souhaitées. (fepoMede 
/üdsto é pocrvDÂr ne sera pas ^léciaSsé). ExcaHentss capadtàs rédacUormeSes Sans de le 
négodadbn. Intérêt pour llnfàrmatiqua. Ouverture d'esprti. 


Les lettres de candidatures manuscrites, accompagnées cTun C.V. détalBé, (Tune copie des diplômes 
sont à adresser sous le n* 64G96 pour le 1er poete et 6SG96 pour te second avant te 10 février 
1997 à: Madame la Présidente de la Communauté Urbairto de Strasbourg, Service Emploi- 
Fomnatton, Centre Administratif. B.P. 1049/1050 F - 1, pilaosde l'Etoile -67070 Stra^Murg CEDE)C. 




O 


M mi Directeig ftn DOTclojppemeitt Eeonoaü q ne 
et des RelatUma IntenurtioiMtes 

A la tgle (f un service de dnq personnes, vous centrîbuerea à Id définition des orien- 
tofions munkîpotes en mteiére de dévebp p ement économique et de rebiions inter- 
nationales el serez resporuabb de leun mises en ouvra. 

Nbus assurerez, en particulier, la ooordinafîon des odions asgogées ou sein de 
shudunes p or tenar k gB mises en place ou profelées (meuboteur permeffor tf d'oc* 
eueillH' les porteure de projeb de création ofadnvlés, pépinière denlreprise, œryne 
de ressûuites poitogées spéodbé dons le dofflcMne du mdtitnédio. ..]. 

\4aus curez é gahne i it pour wissiottt de pramou«ioir les petecUnlflés éoonotniq u as 
dùpefùb}esôBLA(?NAC, fo gestion quoMienne des rdations de to eonwnune o^ 
les müieux sodt>éconoink|ue IocqI E inslilutionml, de contrôler et d'èrohier les 
lésubob de ces polhiques. 

Vbus files attaché ter ri lor i al lilulaBe, disposa d'une sotide e^qsèrience de 
monogemeni d'équipe de conduite de pr^els et de mdtlrise des stratégies et Tech- 
niques de GOnvmiiHcaKan ri justifiez d'une iarmatian économique supérieure ainsi 
que d'une expérience des rriotions portanoriales avec le monde de l'entreprise, 
là maîtrise d'une vdre de deux longues M t ro n gè n a sera fortement appréc i ée. 

■ SA AtUâié goor n DiteetifiB ilac SanosK» Bmirinna 

Sous 1*0016016 du Directeur des Resaôuftes Humaines, vous serez responscèle d'une 
équipe de coHaboroleurs assurant la paye et la gestion des oorrièns. 

Vbus cqjparterez ûipc mèneras de erite équipe votre expertise en matière stotrioire 
ri contriDuetez à b d^nition de procédures ^ trovoil. 

Vbus serez, par oillevrs, l'inlBrlocuteur de diefs de services en motiêre de gestioh 
staMoire, 

^3U3 pextidperez également 6 l'daboraiion ou ou suM de dossiers de gestion des 
ressources bumoines (éygluoiipn/ gestion prévisionnelle.^). 



d'orgomsotion et de rigueur, 
appréciée. 



VUle de BLAGNAC 

Haute-<îaroaQe 

(19.700 hafôtsmls) 


recrute 


■ VA Sesptnunble SsviiOAAeiDttt 

Çftttadié t errit o ri al oc Engeidem) 

Sous la respensdbîlHê du Dtredeur de fUrbonism! et de PEnrifonnement, vous 
serez chargé de concevoir ri mettre en couvre lo poétique d'o m éfioc utio n du codre 
de vie de m vifie. 

Vbus veusoflirTnefez comme le cooedoonate u refas diverses octiocTseferwirorinenTent 
engagées par ta cotimiune, i wtonu ne nf au travers de lo chorle d'écologîe urbome, 
vous devrez en potiodier cnetlre en plooe les mesures de pra ledion co nfi e les 
risques majeure ri vous dmoas assurer Je prise en compte des oMertles des 
Bkônoçob por ie dérebppemeri d'apex» de comtntniccition. 

Vous sers hnlerloculeur de b commune do» b cadre des instances tréereemmu- 
nolas [district...). 

Enfin, tous serez cha^ du suM des dtsposrtbns régletnsnliriRsriduoetftéôbdu 
respect des nonnes (publirtié, pbintei, signoiétique...). 

Otpiôntê n fpê rifftrd'envipafZTeftw^ une «cpérienos dons œ domaine sera appré- 
ciée. Vbs quolHés de né go ei olie o r, raba persomalilé offimiàe, «eus permeHranf de 
rÉosrr dons oelle bndbn. 


A^ercî d'adresser votre lefire de candidature motivée 
accompagnée d'un C.V. et d'une photo d'identîtë à 

Monsieur le Maire, Dnreclion des Ressources Humaines 
Place Jean-Louis Puig/ 31706 Blospiae 
ovtinf Jle 31 jonviér 1997 


■ m Baaponsddfl de la cflOide insbDcttoA du drait te 8^ 
(tallalioratrar âa Oizectecr de ITIrbasiszae 
et de l'Eonrlnmiieiiieiit 
(CaAce A on 8 eonflzRfi aèinislateaitt ea te^aigqe) 

Sous l*ariorilà (bDîredeurdell l dxm'ianBridel'EitviToonernentbfayorisQbbde 
b ceUub insbudian du drctil des s^ enm en charge, avec fade d'un coHcdioiQ- 
iBur, fi n stnidfan des demandes d’auterisotian en mriière d'uihottsme. 

Ouhe rossistiaiee du Oirertrir sur des dosèen d'uibanisroe importants, b portîd* 
pollen à féN^rtion des doomenls d'inbonnine ri b tenue cb rendre des porficâ- 
patKW.eec qfcfeorat Bur c oiiItôteotesé fctiits emenhreceiort en iiKÉiéitt 

<b séourifé meendb et ossurera, en oolaboralien avec b cefiûb environnemeri, 
réleéwraiien ri b stmô du pk» de secoure en matière de raques majeurs. 

Mo i lri so ri l'analyse des pbns de oo n stniction, ^reJpiKa6on du droit de t'wbantsme 

fderéefiesqi 


ri l'oütil tnbnnriique, lae concMoh justAerant de rfloUbi «ywrlftés de rbueur 
rebtbns hwnoinw ri « possib d'une expérierice sur uD enf)l» èquhcKnt. 


ri de 


■ m fagEtilawa gnMfaiatfwm^ÎR^ ff? Wl dlfft 

Sous I* autorüé du Uredeur des Servicee Techniques, vous assurerez b suM de 
^odivHé de b subc&visien bati m enb ri roicadreinent d'une 6qu^ de 20 coH^o- 
rrieurs. 

\bus serez choi^ d’assurer b swvi de ^éld)oralbr> ri de PecécuRân des pra- 
gmieséepn^mlhwàeTihddltirdSpndurfpcèiidtweledi^i^ 

Nbus CBsmerez égobnari b süM des travaux d'enfistien dre bâtirrerri (T 12.000 rif 
céportis sur 100 stted* 

De brmalian mgémeur (INSA, Sfflu.) raus juslifieraz de oonncêsMinGK tedMiiqpas 
en bôlîmeris, gros ouvre et corps ctébl secondaire, d'une erqtérîenœ âmilare ri 
d'une cotuassonce des prooedutvi gdir u n a fa o Hw» ri finandéres. 

Vbus moiâleil ere z, par aîBeurs, des c upo qiè s d'encodiemenl', d'ond'ysq, de 
rigueur, d'ergonisaJion e| de réeAes qstitudes aux relations humoina» ri à b 
négocoKon. 
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üElHanile^NlTIATiVËS LÛCALEÔ 

LES OFfKES D'EMPLOIS CADRES DES COLLECTIVITÉS TERRITORIALES 

Ingénieurs et Informaticiens 
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Sinorg 

SSÎI, 500 personnes - certifiée à la norme qualité ISO 9001 

^*tnalisie dans l'ingfnùnv ^nsi que dans la canceptian et l’ituèffraùon de pro^ds, 
spétiàlùie du dieni'Serveur, Jun des pnrmfers VAR Oracle et Buancss C%ed, 
leofie r des pro^ds àe gestion et d'aide sociale destinés mue coOnrtfvitfs terriiûniles, 
commerciedisanttme importante pffie tedtnûpxe Ofanctionncîle de gestum tinmùiiiieTc, 

nous recruwnsde: 


^Mmes 


ISSU d'une iceie de commerce m ir^ènieur dipiomé, vaùv premUre acperience a orienté 
voOtt cdi I liir vers la vente de sernces mfn matvj^ft Mfusct^aiaissezdonciclangf:^ 
de TICS métiers et en comprenez les teàaûques. 

Vfets aimej prospecter, crÉer de nouveaux contacts, Ooèlir avec vos incerlomuurs des reUuions 
dundfles ei, hien sûj; condure / 

Durant vos études, vos su^ PU votre prenne expérience prcfes^onnélle, vous avez ^ûemem 
ccifas des compétencesjpn^ionndies dans des domaines iris que la gesdon^Tionczfnr, 
les ressources Itumaines, la^stionlmmoHIiére, -"t ce dans le secteur pulilic ou privé 

At^rdhm, vous souAoites voloris^r cette première expérience en njoiffumt une 5SD de hmne 
ïotfle, reconnue pour ses compétences, structurée, oft vous serez formé à nos t^res. 

Outre vos ^luzliUs teduaques, ce sont votre enthousiasme, votre ténaüté, votre excellent sens 
de Vécoule et vos bonnes capodtfe d'itdaptation qui vous permettront de réussir au milieu 
denoséqaipes. 

PtxtrcxsposCes1xisési]^^.rnercid'adresservotrccandidature.50uslaT^, 7OPR00. 
à SINORC-DCBH, 12 rue Raugfi-de-Usk, 92H2 Is^-Ies-Moultneaux Cedex. 
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ïtiitl 




GROUPE SINORG 


SENE 

7 750 habitants 


Oisirki (tu Pa\s de Vannes • Golfe du \iorl)ihan 




RESPONSABLE 

« Uribanisme - Foncier - Ëhvironnement » 

Ingénieur ou Technicien Territoria] conOmié 
Placé soMRpeBB^^d&yte ^Secrit^^ Mentbre de l'éqoh» «is 

bS^ons:''~ ••'■■•■•• • •• ■- 

. L’organisatioii de U coKhime de la pbnificaiian mtaine (gesdoi. rfiviâGiu modificaiioa du POS. 
siûyi de raa mftmgeme nt foncier...). 

. bifiniBBdsaâQa du snm ex du nixaDeitt des dosrien, eeniScats, actes liés i racttviié fbBKdèse 
ex E l'iutanisine 

- &iivi de la numérisaden do cadastre. 

- IzutracQon a r^aaaaain des demaaHeg ifa p ip risatfcea dn droit des jcb 

(P.C. D.T., P.D., C.U >. 

' Suivi des *wqnê>*g puMkpies > SideetiOB des aess ecfanbisaaiih, exaries, atrêtés, à^bSeatiaas. 

- fté par arioo de la eoon&iStfui Urbamszoe. 

Profil : 

> Expérience sur on poste âmOahe souhaitée. 

• Afxhiiâe à a p p i aiender La coiiQtlexxié de logiques de dévekqjpetueiit vaiiées. 

- Esprit d'équipe, sens dn contact et des lelaiîcnis avec le pnùic. 

. Rigueur. ccganisaiKRi - Connaissances en mfôrmuiqiie - Sensibilité au ntanagemenc panieipaâf. 

• Des eattBùssuaees dans le de l’assaiasseniair et de Peau seront un jdns. 

Candidature dettre de motivation, CV., photo & situation administrative aai/dltà 

à adresser avant le 27 fanvierIBsr à: 
Moraiw k Mm - Hdfe/ de VrOe • 56W0 SÉNÉ 
Renseignements auprès de Claude SAURfL Seoétaire Généra/ : 02 97 66 90 62 


G^tioimaires et Financiers 



lir 


OFFICE PUBLIC D’HLM 

ODSom 

■ I 5000 LOGEMENTS 
menilB, par vola de mutation, de détachement 
ou fnscriplfon sur Rste d’ ap titud e 

UN ATTACHE PRINCIPAL ou UN ATTACHE 

CHEF DE SERVICE FINANCES ET COMPTABILITE 


FONCTIONS : 

• piBcë sous rautorité du Directeur, il assurera rencadrement et l'animation d'une 
équ>|3e de 7 personnes 

e Chargé de rélaboroliûn. du suivi et du contrôla du budget 

♦ d’établir le compte financter 

♦ de mettre en p/ace et de suivre les outils de prospective financtère de T organisme. 

• de définir et de proposer les financements adaptés à la poiitique 
d'tnvesüsseniônts de t'Oflioe. 

* de suivre la gestion de ta trésoreda et les placements financiers. 

• de contrôler la gestion : suivi et analyse rigoureuse. 

PRmi: ' „ 

fomiation supérieure an comptabilité et finances publiques. 

Bonne connaissance souhaitée de la gestion finandèie des organismes HLM. 
Mattrise de l'outil infonnatique. 

Aptitude à fencadiemetiL 
CONDITIONS DE RECRUTEMENT : 

Ce poste pourra être attrbué à un attaché titulaire de ta Fonction Pubdque dans le cadre 
dé la réglementation des offices. 

adresser l£TTR£ DE CANOmrVRE AVEC PHOW ET Ci^îRICULUtlFmAe A : 

Nlonsiear le Président de fOPSOI/l 
90, rue OauHMerde RumDiy-BJ; 0605* 80006 AWSNS Cedex. 


Mairie de Paris 


La Ville de PARIS recrute par concours 

S ONfGlNDlOlS: 


S' 


des Services Techniques (Génie Urbain) 
diplômés d'une grande école 


INSCRIPTIONS : 
du 13 janvier au 
6 février 1997 


CONCOURS 
à partir du 
1er avril 1997 


FORMATION : 
lémunCTéeet ' 
assurée à TEcole 
nationale des 
pmts & diaussées 


Un dossier d'inscription vous sera remis sur 
place ou envoyé par courrier, sur demande 
(ioindre une enveloppe format 32,5 x 22,5 affranchie à 7 1,50 F). 

MAIRIE DE PARIS 

Bureau du reautement - 2, rue Lobau 
751 96 PARIS RP. - Réf. MON - 
(Limite d'âge : 35 ans - prorogation sous réserve des dispositions légales). 


^ Cadres Territoriaux ^ 

UAgence de Développement et d’Urbanisme du pays de Brest 

recherche UN CHARGE D’ETUDES 

ECONOMISTE ou INGENIEUR 


e Diplômé de renseignexaeiit supéxieur (Sème fpdr eu dlpléifte gromiles éeqlef). 

• Uoe ekpérimice est soohaitée dans on ozgexùsme d’études dans le domaiste 
de l’aménagnement ou du développement économique. 

• Vous participeres a une équipe phuidisciplmaire (tTtme vinpm e de peraomus) 
fbargpe des études préalAhlps anr grands projets ÂfJt gnlÏÆcri^t^, 

Adresser C.V. à ADEUPa de Brest, Hôtel de Communauté, 
24 rue Coat ax Gueven - 29200 Brest avant le 8 février 1997. 


SYNDICAT DtniDE ET DE TRAITBHBr DES ORDURES MâlA^ES DU SUD DE ÜEURE 
SyiNficat lnten»Niiiiiund Chargé de M instruction des install^^ 
pour 195 communes et 200 000 habhams. 

RECRUTB 

un(e) chargé(e) de communication 

statut contractuel pour début 1997 

• Sous la rs$ponsabîl/ffi cte l'Ingénieur, Coontonateur Technique du pntiet en Uais^ 

wxis serez chargé de faire connaiftie et comprendre l'état d'avancement du projet amc élus des cofle^vfiés 
locales qui oomposeitt te syndicat inlBraimmünat aux difffirents partenaires du S 

• De tonnattiw supérieure voce posste une e x périence de 2à 5 ans en coBeciMteiocate. 

et si possBite sur tes proUèmes techniquss liés à i'eRnrafmement 

• RKmation OAO - CAO demandée. Le poste est basé à EVRELDC 

Ecrire lettre de candidature •<- CV à : Monsieur le Président du SETOM - à l'attention de Monsieur Maheo 

Marte dEvreux - 27000 EVREUX 


Ministère de la Ciilture 

Direction de l'Architecture 

L'École d'Architecture de Strasbourg recrute 

' UN PROFESSEUR 

pour un enseignement d'Ardiitecture en dnquihne aimée 

(dernière année du cycle DPLG) 

au second s em e s tr e universitaire 1997 (Février-Juillet). 

Contact et retrait du dossier de candidature : 

Midtel lean DEBRUK Secrétaire général dé Féade tPArchitectare de Strasbourg 

Téléphone : (33) 03 38 22 13 62 - Fax : (33) 03 88 32 82 41 


251 000 Cadres de radministration 
lisent le Monde tous les jours*. 

Pour tous renseignements, contactez Sacha LAUZANNE au 01.44.43.77.34 

' sMwe SVOS CaoSnes xeaAtr 1998 IMÊ 
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AMÉNAGEMENTie préfet 
des Alpes^ Maiftimes. Philippe Marw 
land. devait présenter, vendredi 
17 janvier, les grandes lignes de U 
directive territoriale d'aménage- 


ment (DTA) du département La Côte 
(l'Azur est Tune des cinq régions 
choisies par l'Etat pour mettre en 
oeuvre cet outil d'aménagement à 
long terme. • LES POUVOIRS PU- 


BLICS souhaitent (a ovation d'une 
métropole qui Imposerait k toutes 


pératîfs de développement et 
d'aménagement. .• MALGRÉ LES 


métropole qui imposerait a toutes d'amenagement. • malukc lb» - ^narfo 

les vîHes de la Côte d'Aair -de ATOUTS DE LA RÉGION, les pou- raticHi_^l» 

&nnai è l'ouest à Menton, à l'est voire distinguent en effet à ca«« êiaoeptei»/^ 


VXIIliraa^ « I uu«9iw a mviiiwii, a ■ wwin» .-ji— — ^ , ‘ '±. - 

en passant par Nice - te mânes îm- de l'e enctovement du Hrritotfe, ta comme engage ». 


L'Etat veut créer une « métropole Côte d’Azur » dans les Alpes-Maritimes 


De Cannes à Menton, en passant par Antibes, les villes qui jalonnent le littoral le plus célèbre de France devraient former, à terme, 
un ensemble urbain cohérent, qui respecte l'environnement de cette région coincée entre le massif des Alpes et la mer Méditerranée 


NICE 

de notre correspondant 

L'avenir de la Côte d'A^ur 
conune pivot de l'arc méditerra- 
néen E^pa^e-France'iulie et 
comme territoire charnière au car' 
refour de l'Europe et de la Médi- 
terranée ne peut être assuré que 
par la création d'une métropole : 
de Cannes à Menton, en passant 
par Nice, celle-ci imposera & 
toutes les villes du littoral les 
mêmes Impératifs de développe- 
ment et d'aménagement Telle est 
la proposition du préfet des Alpes- 
Maritinses, Philippe Mailand, qui 
devait présenter, vendredi 17ian- 
vier, les grandes lignes de la direc- 
tive territoriale d'aménagement 
(OTA) du d^aitement. 

La Côte d’Azur est, en effet, 
l’une des cinq régions de France 
choisies par les pouvoirs publics 
en février 1996 pour faire l'objet 
d’une DTA Cette procédure per- 
met à l'Etat de définir ses priorités 
et ses choix à long terme en ma- 
tière d'aménagement. d’infrastruc- 
tures, de transports, d’équipe- 
ments et de protection de 
l'environDemeaL Dans les Alpes- 


Maritimes, La directive est née d'un 
constat de carence : l’économie lo- 
cale. basée sur le tourisme inter- 
national et sur les hautes techno- 
logies, donne à la Côte d'Azur une 
image moderne et dynamique, 
mais les dysfonctionnements dans 
les transports, Tbabitat et les équi- 
pements risquent de réduire ses 
attraits. La chambre de conunetce 
et d'industrie en l99i, le conseil 
général en 1992, avaient prodidt 
des documents séparés, mab au- 
cune politique collective d'oména- 
gement n'a été er^i^ée. Des trois 
agglomérations Grasse-Cannes- 
Antibes. Nice, Menton, aucune 
n’est parvenue à réviser son sché- 
ma lecteur. 


m SCÉNARIO INACCSTABLE » 

Aufonrd'hui, la DTA insiste sur 
Turgence de la création de la mé- 
tropole Côte d'Azur. Les docu- 
ments estiment que l'« enclave- 
ment du territoire, iafiogBtsation de 
l'économie et les dy^onch'onne- 
ments de l'agglomération peuvent 
s’accentuer, de^nant un scénario 
inacceptable qui peut être considéré 
comme enga^>». 


Les proportions du préfet pour 
fa future métropole Côte d'Azur 
portent d’abord sur le dévdoppe- 
ment des voies de communication. 
A côté du rôle grandissant de l'aé- 
roport Nice-Côte d’Azar, pour les 
liaisons intemationaies, une rela- 
tion ferroviaire inodeme doit amé- 
liorer les échanges avec les viDes 
du sud-«st de l'Hes^ne et avec 
les régions voisines. La DTA sou- 
ligne, à ce propos, l'importance de 
la création d’une troiaème voie et 
de la mise en sei^ice d’un train 
pendulaire, intégrée à une. Ualson 
rapide entre Barcelone et Gênes. 
Sur route, la percée du tiionel sous 
le Mercantour, la modernisation 
de la nationale Nlce-Digne, la liai- 
son autOToutière eidie Nice et la 
vallée de la Durance, le double- 
ment de l’autoroute A 8. créercmt 
un axe régional pour relier l'Es- 
pagne, l’Italie du Nord et l’Europe 
centrale. Quant à sa vocation ma- 
ritime, Nice devra s'équipa- pour 
mieux utiliser son port, enclavé 
dans le tissu urbain. Le pôle uni- 
veititaire et de recherche se répar- 
tira entre les deux métropoles azu- 
rëenne et phocéenne, en jouant la 


Au caneiour de l'Europe el de la Méditerrânée 
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onnst, Grosse 
I, Menton, 


carte de la complémentarité. Mais entrepris, depuis un an. urç dé- 
la réalisation de ces unbitions im- marche indispensable d’inter- 


pose une cohérence interne de la communauté, jusqu’alors inexis- 
métropole Côte d’Azur. Le maire tante. Celle-d s’est iOustiée par le 


tème de transports en commun 
entre toutes les villes, dont le be- 
soin est soufigné par la directive. 
La structure inteiconununaie qui 
etisteia h travers un opérateur 
fonder, une agence de déplace- 
ments et une agence d’uri^rntisme 
mettra en œuvre le projet d’araé- 
nagement 

Coincée entre la Méditerranée 
et les Alpes, la Côte d’Azur doit 
adapter son développemeat aux 
lois « Uttoral » et « montagne ». La 
ortA précisera les modalités d'ap- 
fltinn particuUàies de ces tex- 
tes. Suc le Uttoral eue délimitera 
des espaces à protéger et des 
zones (Ûjà uibaiüsées susceptibles 
d'être restructurées et doisifiées. 
les extensions de rurbanisation ne 
ponttont toucher qu’une fiaîbte su- 
perficie des e^ces proches du ri- 
vage. Quant à la loi «montagne », 
la DTA jouera sur des notions 
telles que « hartifcrux nouveaux in- 
tégrés à l’environnement», *^tes 
u/hains con^iùrés» ou pour per- 
mettre un développement écono- 
mique harmonieux. 


de Nice, jacques Peyrat (RPR), a soud de mettre en place un sys- 


fean-Pierre Làborde 


M. Tiberi tente de contenir la hausse de la fiscalité parisienne « dans des limites raisonnables » 


« £/iV£ DÉPENSE ^obate maîtri- 
sée, des chobt plus sélect^ des prio- 
rités aJRrmées pour contenir la Jîs- 
ca/ité dans des limites 
raisonnables » : c’est en ces termes 
que jean llberi, mdre (RPR) de 
Paris, devait présenter, venchedi 
17 janvier, les orientations budgé- 
taires de la capitale pour 1997. 

Comme l’année dernière, où le 
budget s'élevait à 33,5 ntiUiards de 
francs avec une hausse de la fisca- 
lité de 6,9 %, les élus parisiens se 
trouvent conâontés à un exercice 
dîfScDe, dfl à l’effet de ciseaux que 
déplorent tous les éhis locaux : des 
ressources qui baissent (taxe pro- 
fesrionnelle et droits de mutation 
notamment) alors que les dé- 
penses continuent à augmenter, 
particuUèrement dans le domaine 
sodal. « Nous allons adapter les dé- 
penses de fonctionnement à la réali- 
té des ressources actuelles et a/uster 
les dépenses d’investissement de 
manière à ce que la charge de la 
dette reste raisonnable pour les an- 
nées à venir», promet M. Tiberi. 
Ainsi, en 1997, les services de l'ad- 
ministration devront diminuer 
leurs frais de fonctionnement de 

2.5 %. Cependant les dépenses de 
personnel progresseront de 2,7% 
et la charge de la dette, passée de 

11.5 milliards à 13,3 milliards en 
1996, devræt croître de moins de 
7 %. D'autres secteurs sont appe- 
lés à réduire leur train de vie. » Cet 
effort de ri^eur sera requis des 
partenaires associatifs, de nos 


concessionnaires et, d'une manière 
générale, de tous ceux qui 
concourent ou serWee public •*, pré- 
sent M. Tîberi. 

En revanche, le maire ne veut 
pas sacrifier le financement de ses 
priorités. Les dépenses de solidari- 
té devrais s'4ever a 6 milUands 
de francs et le logement social de- 
vrait recevoir 3 miDiards de francs. 
Ces sommes sont à peu près éqio- 
valestes à celles de 1996. Enfin, 
« des moyens budgétaires appro- 
priés V seront coosacrés au cadre 


de vie et à Penviroanement 
vélo, quartiers tranquütes, réamé- 
nagement de l'avenue d’Italie et 
participation au projet du syndicat 
intercommunal Syteom pour le re- 
traitement des ordures ména- 
gères). Avec ces orientations, 
M. 711^ espère contenir la hausse 
de la fiscalité autour de 5 % : la re- 
cooductioQ du budget en Pétât en- 
traînerait une hausse de 14% ù 
16%. 

M Tiberi doit encore convaincre 
les élus parisiens du bien-fondé de 


ses chcéx. A la veille du débat sur 
tes orientations budgétaires, les 
élus UDF ont ^ monter la pres- 
sion. « LVDF ne votera pas le bud- 
get si la hausse de la Réalité dé- 
passe 5%», a lancé jacques 
Dominati, président du groupe 
UDF et preouer adjoint au maire. 
Pour « maîtriser les contraintes 
budgétaires», tes élus UDF ont 
trois secteurs de prédilection où, 
selon eux, les économies sont pos- 
sibles: la partietpation de la vaie 
au Syn^cat des transports pari- 


siens (STP), les subventions aux 
associations, passées de 650 mfl- 
lions de francs à 13 milliaid en 
quelques animes, et les partic^- 
tions Hanc les sodétés d'économie 
mixte. 

« L’^redan ne rentre pas dans la 
valise. U pamdis fiscal pariàen est 
mort», emnmente jacques Bravo 
(PS), conseOter de pour ntns- 

trer les (Uffinfltés de la majorité 
RPR-UDF. nAvec plus de 30 mil- 
liards de garanties d’empruntet une 
dette exponentief/e, ta ^ie de Aim 


Soixante associations critiquent ie programme de « lutte contre l'exclusion urbaine » 


SOIXANTE associations pari- 
siennes ont écrit, meraedî 6 jan- 
vier. à jean Tiberi, (RPR), et 

à jean-Rerre Lacave, préfet de Pa- 
ris. pour protester contre la mise 
en place de la politique de déve- 
loppement social urbain (DSU) 
dans huit quartiers en difficulté 
des 10*. 11% IT», Ifi*. 19* et 20* ar- 
rondissements. «Nous avons 
consutté de nombreux dyffonction- 
nements dans la mbe en ceuvre de 
cette politique aux enjeux impor- 
tants pour l'aggiomérathn pari- 
sienne », écrivent les associations. 
Ces décisions avaient été formaU- 
sées dans la couveotion sur la po- 
litique de la ville, signée le 
27 mars 199S entre l’Etat et la Ville 
de Paris ; ce texte consiste à 
« mettre en ceuvre un programme 


d 'actions de lutte contre l'ex- 
clusion urbaine ». 

Le premier grief des associa- 
tions porte sur le manque de 
coocertatioD. Elles estiment que 
leurs avis ne sont pas suffisam- 
ment pris en compte et qu'eUes 
n'ont pas les moyens de trav^en 
Plusieurs d'entre elles indiquent 
ne pas avoir perçu leurs subven- 
tions pour l’année 1996 et 
risquent de licencier leur person- 
nel « Us commissions locales de 
concertation, qui se r^unôspnf deux 
fois par an, sont des grand-messes 
où l'on expose des décisions préa- 
lablement établies. R faut mettre en 
place les maîtrises d'œuvre urbaine 
et sociale (MOUS) prévues dans la 
convention et mieux adaptées », 
explique Nicolas Rialan, président 


de U BelieviUeuse. Ces MOUS 
sont censées seconder les chefs de 
projet, que les associatioos esti- 
ment peu (Usponibles, débordés 
par les tâches administratives et 
trop absents du terrain. 

Une autre critique porte sur le 
choix des projets financés. Les 
crédits officienement attribués à 
Ja politique de la ville s’élèvent â 
500 millions de francs sur cinq 
ans, provenant de la vme, de la 
région Qe-de-France et de l’Etat 
•t Les jînancemenfr prévus ne 
doivent pas servir à des projets qui 
ouraient, de toute façon, vu le Jour 
ma'is à des actions innovantes et 
adaptées aux besoins du site », rap- 
pellent les associations. Us do- 
maines d'intervention retenus 
dans la convention avaient, en ef- 


fet, été définis: la santé, l’inser- 
tion sociale, la jeunes, Técole, 
l’intégtatîon des populations Im- 
migrées, la prévention de la déUn- 
quance, le développement écono- 
mique et rinsertiûa, remploi, 
rfaabitat et te logement, les trans- 
ports publics. 

Dans chaque site, un cabinet 
d’études avait été désigné pour 
faire un <fiagao$tic des situations 
et dégager les priorités d’action. 
La plupart \1eQ&ent de rendre leur 
copie. « Ce travail, qui était en 
cours, aurait dû empêcher de Jî- 
nancer n’importe quoi avant le dé- 
pôt de leurs conclusions», esti- 
ment les responsables des 
associations. 


est plombée», poursuivent les so- 
cialistes, qd accusent la majorité 
de « fiiire mentir les chères ». « les 
recettes annoncées, tout comme fes 
actions prévues, s’avérera largement 
surestimées : manière pour la muni- 
cipallté de se réserver une marge de 
manoeuvre- et de /aire en catimini 
des choùr et des sacrifices au cours 
de VeoScution mime du budget», 
prétend Bertrand Delanoë, pré- 
sident du groiipe socialiste au 
Conseil de Paris. Le PS reproche 
aussi à M. Tiberi de ne pas avoir 
Qigaoisé un débat sur Taj^Dcation 
de la directive M 14, qui ob^e les 
communes, à partir du l^janvier, 
au même de comptabilité que 

les entreprises. 

Le débat entre l’opposîtiOD et la 
majorité portera aussi sur les 
moyens donnés aux arrondisse- 
ments. Dans une tetire adressée le 
8 janvier à M. Tiberi, Georges 
Saire, président du groupe du 
Mouvement des dtc^ens (MDQ 
au Conseil de Paris et maire du 
11* arrondissement, réclamait une 
discussion entre THOtei de vme et 
les mairies d’arronefissement sur 
les besoins d’investissement Aans 
les aixoDdissqai«tts. «/e regrote 
que cet espace de concertation, de 
dialogue, prévu par la loi PLM, et 
que conOitue la cûrtférence de pro- 
grammation, n'ait pas encore don- 
né iieu d une ou ^usieurv séances 
de travoü », écrit M. Sarre. 


R Ch, 


Françoise Chirot 


&Mùnûe, Les Cahiers de médiologie 
et la direction des routes (ministère de l’équipement) 


Nancy dépossédée d'une partie de sa collection verrière Daum 


Mercredi 22 janvier 1997, 19 heures 

« Routes et antoro o tes^ les ei^jeux^ les acteurs.. 
Qui décide et comment ? » 


Débat animé par Régis Debray, Les Cahiers de médiologie, et Robert Bellmt, 
Le Monde, avec (a participation de : O François Barré, directeur de rarctütecture, 
isinistère de la culture # Bernard Lassns, paysagisteeonseil • Christian L^rit, di- 
recteur des routes, ministère de i'équijiement # Jacques MasdethAnç, député des 
Yvelines, maire de Poissy 0 Jean Mesqui, directeur général de la Société des auto- 
routes Paris-Normandie • Jeao-Firançois R^ter, président de l'association de dé- 
fense et de sauvegarde des berges de Montesson • Charies de La VerpUIière, 
conseiller d*Etat. 


Réservation indispensable, dans la mesure des places disponibles, 
au 01-44-78-75-01, du lundi au vendredi, de 10 heures à 18 heures. 


EXPOSITION 


« Qn’est«e qu’une route? » 

Organisée par Les Cahiers de médiologie, jusqu'au 9 mars 1997. 

Maison européenne de la photographie, 5-7, rue de Fourcy, 75004. 


NANCY 

de notre correspondanU 

Nancy et sa région en sont toutes rebwmées. La 
moitié de la coUe^ion verrière Oaum a quitté la viHe 
en catimini pour être « mise en sécurité » à Levallois- 
Perret (Hauts^e-Seine), dans des locaux du groupe 
Sagem qui a repris CFC Daum en octobre 1995 (Le 
Monde du 17 janviei). Chez les Nancéiens, attachés à 
cette part de patrimoine qui marqua les plus belfes 
heures de fa cité, -à l’époque où les noms de Gaité, 
Majorelle, Grüber brillaient en Europe >, c'est la stu- 
péfaction 1 A commencer par celle du maire, André 
Rossinot (UDF-Rad), qui a demandé, jeudi 16 janvier, 
des éciaircissements au PDG de Oaum. M. Rossinot a 
le sentiment d’avoir reçu un camouflet, mime si 
» aucun engagement moral n’avait été pris par Sa- 
gem ». Tout de même, poursuit-il : « Cç sont de très 
mauvaises m 0 nières. des choses qu’on ne fait pas. » 

Mille cinq cents pièces, assuré pour 10 millions de 
frano, ont ^ convoyées vers la r^ion parisienne 
pour y être enfermées dans des salles blindées. Ces 
pièces font partie des quelque 3 000 - verres, gobe- 
lets, vases, coupes - qui ététerrt entreposées dans 
l'usine de fa rue des Cristalleries, à Nancy, siêgs 
torique de la maison Daum, presque vidé au- 
jourd’hui. Seuls trente ouvriers y travaillent encore la 
pâte de verre. Port heureusement, cette « mémoire 
industrieile* a été répertoriée l'an dernier par les 
services de l’inventaire de Lorraine, avec Peval de Sa- 


Une précédente tentative d’inventaire avait tourné 
court dans tes années 80. A l'époque, CFC Daum était 
la propriété d'un mlilterdaire, Didier Primat, qui y 
avait englouti beaucoup d'argent Oc temps à autre, 
ioraque ses besoins de trésorerie se faisaient plus 
pressants, quelques belles pièces, très apprédées des 
collectionneurs nippons ou américains, étaient pré- 
sentées sur une grande place étrangère. En 1983. la 
ville de Nancy sauva de la dispersion 124 œuvres par- 
mi les plus belles : des pâtes de verre et des cristaux 
en forme de fleur, en verre multicoutiie soufflé, mou- 
lé, travaillé â la roue, gravé è racide, avec des applica- 
tions, des inclusions d’or ou de pigments. 

Ce qui subsiste de cette collection est inestimable : 
verreries abouties, esquisses, pièces brisées^. Elle re- 
trace un siècle d’histoire. S’y ajoutent des milliers de 
dessins, travaux sur papier, photos, catalogues, notes 
techniques, précieux pour tes scientifiques et les cher- 
cheurs. «Ce patnmoine-là n'a pos de valeur mar- 
diande, //esru/gerttdefeprotéger», souligne Béatrice 
Salmon, conscfvatsur du Musée des beaux-arts. 

Ces pièces reriendrorrt-ell^ un jour? sont 
propre de Sagem. Cest du droit privé, note Michel 
Maigret, directeur des affaires cuItureUes. L’inven- 
taire du fonds ne les pro&ge pos d’un d^locematt ou 
d une vente. » En novembre, Tannonce du déménage- 
ment avait été farte au comité ^entreprise. Avec 
consigne de n'en souffler mot à Pejrtérieur». 
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L'avènement du professionnalisme 
&n rugby a modifié 
l'environnement du tournoi 
devenu une épreuve parmi 
d'autres, entre la Coupé 
du monde et les Coupes 
d'Europe des clubs. 

A l'heure de l'ouverture, à 

samedi à Dublin, M 

de grands anciens J^. 

du XV de France . , 

évoquent 
avec nostalgie, 

l'ambiance 61*^" 

des joutes d'antan - 


ENQUÊTE 




•.w.ï • 








C LAUDE n*en a ja- 
mais beaucoup 
parié à Richard. 
Qiez les Douitbe, 
le père s'étale pas 
ses souvenirs de 
Ibumoi devant ie 
fils. Pudeur de vé- 
téran, qui n’aime 
pas iouer les « anciens combat* 
tants» du rugby, on sagesse 
d’honnête homme, soucieux de 
laisser sa laiogéniture se faire son 
idée ? Qui sait ? Richard a eu beau 
succéder à son père sous le maillot 
du XV de France, Q n’a jamais en- 
tendu les morceaux d'épopée qui 
bercent la mémoire de Qaude, les 
souvenirs chéris d’ime fbUe jeu- 
nesse ovale, entR Londres, Dublin 
et Cardiff, Edimbourg et Paris. 
Claude Dourthe a vécu cette 
longue préhistoire du rugby où kr 
Tournoi était tout, et un peu plus 
encore, joueurs et supporteurs 
passaient ressentiel de leur temps 
à en réver, le reste à le \4vre. En 
dehors de ces hivers voués aux 
Joutes. âanco-bntaniiigues, D n'y 
avait rien. Ou presque, les tour- . 
nées dans iti^isphère Sud, au 
pays des AU Biacks néo-zélandais 
Ou des Springboks sud-afiicains 
étaient rares, les escapades en 
tme roumaine mcrins appréciées 
des amateurs de rugby. Elles 0*01* 
téressaient guère, trop loüi des 
yeux et des cœurs. IbncUs que le 
Tournoi,. 

•• Cétaît un engouement farmî- 
dable, se souvient Claude. Üy avait 
plus de monde autour de 
nous Qu'en duth un mélange de ré- 
nfmome ef » La décennie 70 
Art une sorte d’âge d’on Le Tour- 
noi envahissait le pedt écran pour 
y aâTiraer sa popularité. Au détour 
de froids apits-nudi, de janvier à 
mars, O mobilisait les téléspecta- 
teurs envoûtés par la voix d’un 
chauvin magnifique, Roger Cou- 
derc, et de son trop fameux re- 
frain ; Ailes les petits!», scandé 3 
la moindre cébeffion d'un coq tri- 
colore. Il donoart à la ^ance en- 
tière l’accent du Sud-Ouest, sans 
quH faille courir jusqu’aux entrées 
du vieux Paie des Princes ou du 
stade de Colombes. Ainsi le voulait 
l’époque, n était dit que le rugby 
avait ses jours réservés où fl ^sait 
oublier le football, le cyclisme, 
tout ce qui ressemblait à un autre 
sport L'OvaUe s’appropriait l’hi- 
ver, comme le vélo s’amusait de 
juîBet sur les routes du Tour de 
France. 

Dans les coulisses des matebes 
s’écoulait un immuable rituel, 
ponctué par de légendaires troi- 
sièmes mi-temps, précédées du 
traditionnel banquet d'après- 
match. Les joueurs engoncés dans 
leurs smoktegs. et lestés des diii- 
geaots. se retrouvaient autour 
d'une bonne table pour manger, 
pour boire et pour rire. *Je me 
rappelle du France-Angleterre de 
1975, reprend Claude Dourtbe. 
Cétait l'un de mes derniers n?at- 
ches, et fêtais capitame. Au ban- 
quet, fai donc dû faire un dixours 
devant 3S0 personnes, f avais an- 
noncé que j'aÜais remplacer Albert 
ürmisse ô la tête de la f¥dcraùbn. fi 
avait rigolé Je n 'étais pas dangereux 
à répoque. » Puis tous oubUaient 
les quatre-vingts minutes de la 
partie, ou les refaisaient à leur 
guise, quand sonnait l’heure de la 
fraternisation. 

On revoyait autour d'un verre 
\>ing^ trente ou quarante Ibis une 
action, kiconsdente genèse d’une 
mj'tholcçie. On oubliait tes mau* 
vais coups, torglioles horions 
échan^ au détour d’un maul. U 




HH 






B &3 








w 




des Cinq Nations 


bienséance famcliéFe des avants 
ramenait ces péripéties au rang 
plus modeste d’incontournables 
« riinmirii/eries », sans lesquelles le 
nigby ne serait pas tout à fait le 
rugby. Hors du terram, D n’y avait 
plus d’ennemi, plus d'adversaire. 
Français et Gallois. Irlandais et 
Ecossais devenaient soudain les 
meilleurs amis du monde, jus- 
qu'aux Anglais, qid démentaient la 
morgue que les quatre autres na- 
tions leur ont toujours prêtée. 

Ce sont des roulements de ^ r» 
venus du fin tbnd du Lauiagais, où 
perce l'émotion. Walter Spangbe- 
ro, de Bram, est une voix unique, 
qui a incarné le rugby d'une 


s'est levé, et s scandé le nom de 
Spaf^beru. *ifen amis la chair de 
poule », dit-il encore, bien calé 
dans le confort de cette heureuse 
mémoire. 

Et puis U y avait les stades, ce 
trop-plein de ferveur supponrice 
qui se déversait sur les terrains. 
« Les Collais avaient une grande 
équipe, raconte Walter Spanghero. 
A l'Arms Parh. l'ambiance était ex- 
traordinaire. avec les chants et les 
chœurs, eda vibrait tout le temps. A 
TWickenham, il y avait les Halls sur 
le parking et les Anglais qui bu- 
vaient le champagne dans des 
verres à pied. » Reconverti dans de 
multiples affaires à Tonlouse, D 


Le Tournoi se croyait indéracinable, 
insensible aux enjeux de l'argent, 
li a fallu la menace d'un boycottage 
de l'équipe d'Angleterre, cette saison, 
pour qu'il se pose enfin 
les questions de son devenir 


époque, sans Coupe du monde, 
sans Coupes d’Europe des clubs, et 
avec le Tournoi des cinq oations. 
Plus que nul autre, 0 s’est identifié 
à l'épreuve, à ses fastes et à ses mi- 
sères. Dans la (fite du grand Wal- 
ter, carcasse démesurée naguère 
jet^ au feu de toutes les mêlées, 
les souvaiirs se bousculent n se 
souvient de sa premièie sélection 
contre l'Ecosse, à Paris, en 1965. 
« comme un coup de poing dans la 
fgüie ». U ne pourra jamais oubfier 
ce Frasce-friande de l'année sui- 
vante, toujouR au Parc. C'était k 
j'eniame de la seconde mi-temps, 
au tout d'une charge de ce moos- 
mxeox deiurïème-b'gne, le public 


avoue volontiers : « Sens le Tournoi 
des cinq nations, il n'y aurait pas eu 
de Walter Spanghero. 

jean TYillo sœi contempo- 
raîn. CopriDce de l'offensive aux 
côtés de |o Maso, le trois-quarts 
centre de Sè^es n’a jamais été un 
zélateur du folklore rugbystique. II 
se préférait, encore et toujours, 
joueur, artiste en cadrages et en 
débordements, «r Colombes plein, 
c’était quelque chose», concède-t- 
il cependant n est revenu aux af- 
faires en 1991 pour entraîner 
l'écpiipe de France avec Daniel Du- 
bfOCâ, dans un paysage sportif 
bouleversé par l'invention de la 
Coupe du monde. »Ce qui m'a 


frappé, témoigne TWUo. c’esf que 
rien n'amit changé, comme s'il y 
avait un rituel immuable coulé dans 
le bronze. On faisait la même chose 
qu'à mon époque. » 

Le Tournoi des cinq nations 
n'était pourtant plus au centre du 
monde du rugby. Il ne s'en était 
pas encore rendu compte. Il se 
croyait indéracinable, insensible 
aux enjeux de l'argent il a friUu la 
menace d'un boycottage de 
l’équipe d'Angleterre, cette saison, 
pour qu’s se pose enfin les ques- 
tions de son devenir. 

Pour les dirigeants d'outre- 
Manche, la transition étmt sans 
doute imperceptible. L'avènement 
du professionnalisme, reconnu par 
l'international Board en 1^5, a ce- 
pendant modifié la donne, jetant 
les bases d’une inévitable évifiu- 
tion du Tournoi qui pourrait tou- 
cher à l'organisation et au nombre 
des participants, jean Trfllo en- 
traîne auioord’bui le club de Mi- 
lan. 11 s'enthousiasme déjà de 
l'éventuelle arrivée de ritalie dans 
la compétition, évoquée pour 
1998. Ibut comme il acquiesce à 
un resseirement du calendrier à 
cinq ou six semaines au lieu des 
huit semaines actuelles. 

jean-Claude Skrela a, lui aussi, 
été k la charnière des deux 
époques. Avec l'équipe de France 
de Jacques Eouroux. il a vécu l’in- 
croyable triomphe du grand che- 
lem de 1977. Quatre matches, 
quatre viaolres. Le troisrèine-llgne 
toulousain faisait partie de ce pade 
de poids lourds qui terrorisait l’Eu- 
rope dès qu'il s'ébranlait sur les 
pelouses du Tournoi. Celui qui est 
aujourd'hui devenu rentraîneui 
du XV tricolore est persuadé que 
^c'était une grande compétition » 
et que « (o l'est toujours **. C'est 
l'atmosphère des années heo- 
reuses qui s'est évaporée, la tasd- 
oante communion qui mêlait pour 
uo jour, pour la vie, joueurs et sup- 


d'un dépoussiérage. Lui-même 
n’est pas hostile aux changements, 
quitte à taum«' le dos à la tradi- 
tion. « Et pourquoi pas un véritable 
championnat d'Europe des na- 
tions ? •*, s'interroge le responsable 
du XV de France. Encore faudraît- 
Q suffisamment de candidats sé- 
rieux.-. 

La génération Skrela u’a pour- 
tant pas perdu toute la révérence 
due au vieux rendez-vous de l'hi- 
ver. Les loueurs ont du mal à 
conjurer ce qu’fls appellent encore 
la « mqgic du Tournoi ». jean-Luc 
SadouriQ', l’arrière, a fait ses dé- 
buts sous le maillot tricolore en 
1992, après la retraite de Serge 
Blanco. il a découvert « le plaisir 
unique de Jouer devant SO 000 per- 
sonnes » et affirme haut et fort que 
«/d légende d'un joueur se bâtit 
dans le Tournoi ». Le nouveau 
coure du jeu l’a pourtant détaché 
du romantisme de l'épreuve célé- 
bré par ses prédécesseurs. Comme 
pour beaucoup de ses coéquipiers, 
elle n'est plus qu'un élément par- 
mi d'autres d’un calendrier bien 
chargé où se tamponnent parfois 
les matches intemattonaux, le 
championnat de France et la 
Coupe d'Europe des clubs en une 
infernale sarabande. L'époque des 
gargantuesques troisièmes mi- 
temps est révolue. Le banquet du 
Ibumoi exige toujours le smoking 
et la présence des joueurs. Ils n'y 
volent plus qu'une obligation et 
s’empressent d’aller finir la fête 
afileurs et séparément 


R esserrer le Tournoi de- 
vient une urgente nécessité 
devant laquelle tous les in- 
teroationaux françab s'inclinent. 
« C’est la seule manière de faire 
monter le niveau. On passerait tout 
le temps ensemble, comme lors 
d'une tournée. * Quitte à sacrifier 
les habitudes de compagnonnage 
entre joueurs et supporteurs, à 
raobilLser les internationaux sur te 
séreux de leur préparation. 

lUchard Douithe n'a joué, à ce 
jour, qu'un seul match dans le 
Tbumoi des cinq nations, une ex- 
périence bien plus intense que sa 
première sélection contre la Rou- 
manie. Mais, dit-il. « tous les gens 
qui s'intéressent au rugby attendent 
le Tournoi awc impatience». Il n’a 
pas oublié les samedis après-midi 
d’enfance passés avec les copains 
devant la t^évision. Aujourd'hui, à 
vingt-deux ans, ü fiiit déjà partie 
de l'histoire de l'épreuve , au même 
titre que son père, Claude, auquel 
un dos un peu voûté et un mauvais 
caractère avaient valu le surnom 
de « Chameau ». Richard s'est em- 
barrassé de l'encombraot héritage 
qui lui a valu de fracassants dé- 
buts. C'était contre PAngleterre en 
1996. Il a battu des Anglais qui 
avaient pris l’habitude de gagner 
contre la France depuis huit ans. fi 
s'est surtout Scheusement distin- 
gué par un mauvais geste, une 
brutalité qu lui a vahi un mois de 
suspension, une sottie tout aussi 
tonitruante que son entrée en lice. 

Conune jean-Luc Sadourny, Ri- 
chard Dourthe n'est pas un inté- 
griste du Tournoi des cinq nations. 

U s'effraie, lui aussi, de la lourdeur 
du câleodrier, de l'incessante répé- 
tition des matches contre les 
mêmes adversaires. « Cette année, 
se plamt-Q.ye n'ai qu'une semaine 
de trêve, au moment des ,fêtes de 
Noël, fffaut trouver un moyen d'al- 
léger tout cela. » Les anciens, qui 
craigoent !e pire, viennent plus vo- 
lontiers à la rescousse de la tradi- 
tion. Us forment à l'avance une 
sotte de comité de défense infor- 
mel. *fje serais très attristé s'il 
n'exisfijft p/us>. admet Walter 
Spanghero, tandis que Claude 
Dourtbe se refuse à envisager une 
trop cruelle disparition. « Une 
compérffr'tm esr nécessaire en Eu- 
rope, pialde-t-il. et y a-t-il quelque 
chose de plus enrvranf qu’un grand 
chelem ? » De quoi tempérer l'ar- 
deur du jeune Dourthe. fVul-étre 
que si on change de formule, (Tii sera 
pire », concède-t-ii dans un sou- 
rire. Richard, enfant du Tournoi, se 
veut le digne fils de Qaude. 

Pascal Ceaux 
Dessin : Alain le Quemec 


porteurs. Les vedettes étaient ac- 
cessibles, et les fidèles du rugby 
n'hésitaient pas à leur taper sur 
l'épauie. 

* Je suis un posnbnné de chasse. 
expGque Skrela. J'ai connu quel- 
qu'un au bar du Grand Hôtel après 
un match à Paris. Nous avons parlé 
chasse, et nous sommes devenus des 
omis. On s'appelle toutes les se- 
maines, et on se voit régulière- 
ment. » De la bataille sur le tenaio, 
naissait aussi ce drôle de seatî- 
men^ mélange de respect et de ca- 
maraderie du front. « fai revu le 
trois-quans centre filais Ray Gra- 
ve// pour la première fois depuis 
quinze ans. On a passé Je longs mo- 
ments ensemble. J'en avuis les 
larmes auxyeux. » 

L 'ENTRAÎNEUR de l’équipe 
de France en a fini avec la 
nostalgie. La fonction inter- 
dît tes r^ets. Bien sûr, te Tournoi 
reste la compétition majeure de 
l’hémisphère Nord. Les 
cootranites de la géographie n'au- 
torisent qu'à de plus rares visites 
en Nouvelle-Zélande ou en 
Afrique du Sud. Les nations euro- 
péeimes s’étalonnent donc entre 
eDes, dans l'espoir de se hisser au 
niveau des meflleurs. Depuis la 
création de la Coupe du monde, en 
1987, les équipes de l’hémi^hère 
Sud ont accaparé le trophée. Elles 
ont produit » le plus beau jeu, 
façonné dans les rencontres de 
leurs championnats. 

La valeur sportive du Tommoi 
de9 cinq nations a, du coup, été 
contestée. Que valaient les festins 
un peu rances de ce banquet rituel 
et presque nonanégaire face aux 
matches de haut niveau qui op- 
posent chaque année l’Australie, 
l'Afrique du Sud et te Nouvelle- 
Zélande ? Jean-Claude Skrela fait 
te même consmt que ses collègues 
britanniques. Inventé en 1910, te 
Tournoi ne peut faire l'économie 
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L'annee economique 
et sociale 1996 

^ ^ L’analyse de 174 pays 
et des 22 r^ons fr^çaises 
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Pas d'Europe sans Constitution 


par Dominique Rousseau 


L 


’IDENTTTÉ de FEurope 
sera constitutloiuieUe 
ou ne sera pas. Une 
monnaie unique, des 
politiques économiques couver- 
sentes, une politique extérieure 
et une défense communes sont, 
sans doute, nécessaires à la 
constniction de l’Europe, Mais 
pour devenir le bimi commun des 
gens, l’Europe a besoin de leur 
renvt^r autre diose que rbnage 
d*tm chiffre sur un billet. Ole doit 
eapctmei un « principe de vie », 
un esprit général, conune le disait 
Montesquieu, pour la sodété, ou 
encore une représeatatîoo de 
roidre social désirable, un hnagi- 
uaiie, un miroir dans lequel chs' 
cun, de Lisbonne à Varsovie, de 
Lomfres à Bucarest, puisse se re- 
coBuaStre. Bref, l'Europe aurait 
surtout besoin d’une Constitu- 
tion. Pas seulement de cette loi 
«tecbnique» qui «Ustiibue les 
compétences et règle les relations 
de pouvtrir entre les institutions. 
Mais dé ce texte qui expose les 
valeurs sur lesqueOes les hommes 
décident, à un moment donné, de 
construire leur vie commune. 

Les obstacles sont connus, ns 
sont politiques : comment réuidr, 
sous une même Constitution, 
monarchies et républiques, ré- 
gimes présidentiels et régimes 
pariementaires, Etats fédéraux et 
Etats unitaires? Us sont cultu- 
rels : comment d^ager de la di- 
versité des etiios communautaires 
tme vision commune de la société 
idéale ? Os sont théoriques : com- 
ment concevtrir une Constitution 
eiiro]^sse alors que le peuple 


européen, source de toute sonve- 
raioeté démocratique, n’exlste 
P^ ? Mais, sauf pessimisme de la 
raison, ces obstûles ne sont pas 
insurmontables. 

Déjà, il ressort des droits 
constitutionnels propres à 
chaque Etat européen un en- 
sem)^ de principes qui 

composent, à défaut d’une 
Constitution, un pettrimoine 
L'onsti'tiifTbrmel européen. Lé pre- 
nüer est celui d’élections fibres, 
pluralistes et à intervafies 
liera. D’us pa^ à Tautre, le mode 
de scrutin varie, la durée et la na- 
ture des mandats électiâ sont dlf- 


encme, les modalités du contrôle 
de cottsticutioniialité varient d'un 
Etat à J’autiâ i mais le principe de 
la primauté de ta Constitution est 
également partagé. 

Ces deux prindpes ne f^t ni un 
droit constitutionnd européen ni 
une Ccmstituricm européenne. Ils 
fout mieux, Os les préparent en 
construisant un patrimoine de va- 
leurs partagées, une culture 
constitutiosnelle commune qui 
favorise la socialisatioo des ci- 


monopole de la compétence de 
l’Etat sur un espace géogra- 
phique délimité par des fron- 
tières, est également mise à mal 
lorsque l’économique se déve- 
loppe selon une logique d’e^ce 
qui dépasse et ignore le territoire 
de l’Etat-Nation. La légitimité 
des pouvoirs publics nationaux, 
qui signifie reconnaissance par 
ies’dtoyens de la nécessité d'une 
institutionnaUsation du pouvoir 
pour garantir le contrat social, 


Elle doit exprimer un « principe de vie », 


«rentes, mais le principe de un esprît général, comme le disait 

l’élection démoaatique des gou- -, , , , , , 

Montesquieu, pour la société, 


vemants est communément ad- 
mis. Régime paziementaire ou ré- 
gime semi-présidentiel, en 
Gtande-Bretagoe comme au Por- 
tugal, en France comme en Afle- 
magne, en Hongrie comme en 
Grèce ou en RouinazUe, les titu- 
laires du pouvoir de décision poli- 
tique sont diiectement élus par le 
peuple, qu’ils se nomment pre- 
mier ministre, président de la Ré- 
publique, chancelier on piésident 
du gouvernement. 

Le second principe est celui dn 
respect des éjxAts fondamentaux. 
D*iîn bout à Tautre de i’Euicq)e, 
les Constitutions consacrent les 
mêmes libertés : fiberté «Topmlon 
et d’expression, liberté d’aSer et 
venir, liberté syndicale, droit de 
propriété, fibené de la presse, di- 
gnité de la personne humaine... 
Et partout aussi, te respect de ces 
droits est garanti par un juge 
constitutionnel. Sans doute, là 


un imaginaire, un miroir dans lequel chacun, 
de Lisbonne à Varsovie, de Londres 
à Bucarest, puisse se reconnaître 


toyens européens, leur apprend à 
vivre ensemble leurs hlstz>ires par- 
ticulières et leur donne une i^otf- 
té nouvelle. Car les identités na- 
tionales sont en crise. 

La sonveraineté, qtti signifie in- 
dépendance de la nation, noo-sou- 
ffiissioQ à une autorité extérieure, 
détensinatlon par le peuple seul 
de son destin, est mise en échec 
lorsque les « réseaux » transnatio- 
naux économiques mais aussi 
culturels imposent leurs lois et 
leurs images aux Etats sans qu'ils 
puissent ÿy opposer. 

La territorialité, qui signifie 


est encore affaiblie lorsque le 
peuple perçoit l’incapacité de 
l’Etat à Imposer son ordre sur son 
territoire. 

Bref, les éléments, politique 
-la souveraineté-, matériel - le 
territoire - et organique - l'insti- 
tutionnalisation du pouvoir-, 
qui servaient traditionnellement 
à définir l’Etat sont en voie de dé- 
composition. Dès lors, l'élément 
personne], la nation, se dé- 
compose aussi. Les individus ne 
peuvent plus, en effet, se re- 
connaître dans une communauté 
qui, en perdant son territoire et 


son autorité politique, perd tes 
instruments de sou identification 
en tant que communauté natio- 
nale. 

11 serait évidemment téméraire 
d’affirmer la mort, ici et mainte- 
nant, de l’Etat -nation, produit de 
l’Histoire. D peut disparaftre, et 
le besoin d'identité commun à 
tous les hommes et à tous les 
peuples peut prendre d’autres 
formes. Dans la conjoncture in- 
certaine d'aujourd'hui, aucune 
oe s’impose encore, mats beau- 
coup sont inquiétaotes. Le succès 
de la forme constitutionnelle se- 
rait, à coup sûr, tme sortie démo- 
cratique. Car ridentité qu'elle 
ronstniit ne trouve pas ses ra- 
cines dans te sang , le sol, l’ethnie 
ou la tradition, mais provient 
d'une adhésion et d'une convic- 
tion dans un ensemble de prin- 
cipes univeisalisabtes que se par- 
tagent et dans lesquels se 
reconnaissent et se pensent les 
peuples européens. 

Four faire plus bref, aux identi- 
tés communautaristes succède 
l'identité coastitutionnefie. Sa lo- 
gique ? Intégrer en les dépassant 
tes mxLltiptes traits identitaires 
précédemment construits. Le pa- 
trimoine constitutionnel euro- 
péen peut, en effet, être présenté 
comme un «concept de l'entre- 
deux », un principe qui s'inscrit 
entre les paiticularismes concrets 
et l'imiversel abstrait. Loin d'être 
un ensemble froid d’afrînDations 
raisonnées qui détruirait les sen- 
timents de solidarité au sein des 
communautés afîectives. U est 
composé de principes qui, non 


seulement vrerment des valeurs 
reconnues par les peuples euro- 
péens, mais encore qui réflé- 
chissent ces valeurs, c'est-à-dire, 
qui, tout à la fois, les transfor- 
ment, les généralisent et les ren- 
voient aux Etats. 

Ce patrimoine, il est vrai, a une 
particularité qui heurte les 
consciences françaises toufours 
un peu nostalgiques de la lU’ Ré- 
publique : ses principes sont mis 
en forme moins par tes élus du 
peuple que par les luges et en 
particulier les juges constitution- 
nels. Et pourtant, ce travaD juris- 
ptudeutiel de construction, au- 
delà des diversités nationales. 
d'uQ patrimoine commun de 
droits fondamentaux, participe 
pleinement de l’exigence démo- 
cratique moderne. Même s'il est 
évident qu'un droit constitution- 
nel européen n’existera en tant 
que tel et ne prendra une sïffoiS^ 
cation véritablement démocra- 
tique que lorsque les peuples 
d’Europe auront manifesté, par 
l’adoption d’un texte solennel, 
leur volonté de se doter d'une 
autorité politique commune pour 
vivre et réaliser ensemble un pro- 
jet de société partagé. Ce texte 
solennel, ce sera, tout sirople- 
meut. la Constitution euro- 
péenne. Le patrimoine constitu- 
tionnei européen ne peut en tenir 
lieu U en est seulemem la condi- 
tion de possibilité. 


Dominique Rousseau 

est professeur à /'université 
Montpellier^i 
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Y a-t-il une science après la guerre froide ? 


par Bruno Latour 

E n prétendant tirer la 
« vraie signification de 
l'affaire Sakal », Jean 
Briemont (Le Monde 
du 14 janvier) en réduit beaucoup 
Oop la poit^. 11 en fait un dhahut 
de collège, les pions de la sec- 
tion C s'mdigDant auprès du pro- 
viseur des nidies que teiff font les 
cancres superdoués de la sec- 
tion A. 

L'affaire me paraît beaucoup 
plus intéressante qu’une simple 
question de police académique. 
Un très petit nombre de physi- 
ciens tiiéoridens. privés des gras 
budgets de la guerre froide, se 
cherchent une nouvelle menace, 
contre laquelle Us offriront béroü- 
quement te rempart de leur espriL 
Ce n'est jrius la guerre contre les 
Soriêtiques, mais celle contre les 
intellectuels « postroodernes » ve- 
nus de Tétras^. 

La France, à leurs y^ix, est de- 
venue une autre Colombie, un 
pays de dealers qui produiraient 
des drogues dores -)e derridium, 
le lacaiuum~ auxquels les doc- 
torants américains ne résistent 
pas plus qu'au crack. E>étoufnés 
de la vie joyeuse et saine des cam- 
pus, ou^ant même de prendre 
leur dose quotidienne de i^oso- 
phie ana^'que claire comme de 
l'eau pure. Us se déboîteraient 
dans le relativisme 1 
De cette forme parodique des 
Lumièiés, mélaoi^ de Voltaire et 
de McCarthy, oo ne devrait rien 
dire. Ouï, mais U s'a^ d’une force 
et, comme toutes tes forces, elle 
échappe à son auteur. 

^e prxnive en efltet la Uague 
de l'ami Sokal ? Supposons qu’un 
socialiste bon teint fosse accepter 
rfang la, revue du Front nati onal un 
article délirant sur les preuves 
sdeutifiques de l’inégalité des 
races et qu’il avoue ensuite, dans 
une revue de gauche, ne pas 
croire un mot de ce qu’U a dit. On 
ne tirait pas. Nous avons tous ap- 
pris de Micbel Foucanh qu'un tex- 
te échappé à son auteur. L'auteur 
dispani, les monstruosités de- 
meurent. Sokal n'a rien à dire 
d'intéressant sur son propre ar- 
ticle, qui dc»t être évalué pour lui- 
même. Le pétard fait long feu. 

Que peut-ofi dire alors de cet 
article publié dons une revue sans 
comité de lecture ? Qu’U est ty- 
pique d'un galimatias postmo- 
deme qui fait bâiller d’avance ce- 
lui qui le lit. Sokal veut nous 
débarrasser de cette littérature ? 
Exceflent [ Tout chercheur applau- 
dira des deux mains. Qu'on nous 
débarrasse en effet des revues 
complaisantes, des articles réped- 
tife, des cliques et des clans. Qu u 


n’y ait pins que des articles auda- 
cteux, préds, risqués, bien écrits, 
innovants t Mais ce magnifique 
programme ne saurait, bâas l dis- 
tinguer les sdences et les humanir 
tés, les modernes et les postmo- 
demes, tout scientifique le sait 
bten. B font rappliquer partout et 
à toute la littérature savante, en 
économie comme en chimie, en 
phyti^ foéodque comme en fit- 
tératuie compati Que la bonne 
recherche chasse enfin la mau- 
vmse. Bravo ! 

Pouiquoi donc cet article rasant 
fut-il accepté par une revne 
complaisante ? Parce que, tont 

Si la revue est 
aussi mauvaise 
que l'article 
d'Alan Sokal qu'elle 
a accepté, pourquoi, 
dira-t-on, en faire 
toute une affaire ? 
C'est là que l'histoire 
devient intéressante 


Simplement, c’est une mauvaise 
revue, cemuse 0 y en a tant, hé- 
las ! dans toutes les disciplines. 
« La sdencer comme le dit Roger 
GuUlenim, Prix Nobel de méde- 
dne 1977, n*cst pas un Jour autth 
nettoyante »■ 

Mais surtout, et c'est beaucoim 
plus grave, les ttttérajres qui di- 
rigent cette revue emt été à la fois 
impressionnés pas tes titres sa- 
vants de Sokal et condescendants 
envers luL « Pensez donc ! un pfiy- 
sfcien qur u lu Lacan et ^ui cite Vî~ 
rilio, iljvut bien accepUr qu'ü dise 
pas mal de bêtises» le pauvre l» 
Cest là Veireur fatale. Le temps 
de la condescendance comme du 
complexe ^infériorité est passé. 
Nous ne sommes plus au lycée. 
Les disciplines sont trop mélées, 
trop menacées, trop incertaines, 
pour ne pas se traiter Fune l'autie 
en égales. 

Si la revue est aussi mauvaise 
que Vaiticle qu'eüe a accepté, 
pourquoi dira-t-on, en foire toute 
une afiaire ? C'est là que lliistt^ 
devient intéressante. Nous assis- 
tons aux derniers soubresauts 
d’une science de guerre froide, 
mobilisée contre la religion, 
contre les Rouges, contre nrratfo- 
salisme des masses. 


La dvUisation entière, comme 
on le voit bten avec rafiâire de la 
« vadie foDe », est en train de vi- 
rer d’une cuhiiTe de la Science, 
avec un grand S, à tme culture de 
la recherche. Au Iteù d’ime scieuce 
autonome et détachée, dont le sa- 
voir absolu permettrait d'éteindre 
f incendie des passions politiques 
et de la sobgectivité. nous enttttu 
dans une nouvelle époque : aux 
controverses politientes s'ajoutent 
les controverses scientifiques. Au 
fieu de définir une scieuce par sou 
détacbement, on la définit par ses 
attaches. Au lieu de reccmoaltre 
une mence à l'exactitude absolue 
de son savoir, on la reconnaît à la 
qualité de rexpérience collective 
qu'elle monte avec d’autres, tes 
pleins moyens qu'elle estraîoe 
dans son siO^e. 

Evidemment, ce changement 
laisse quelques chercheurs sur le 
carreau, ceux qui pensent encore 
à une science ferme-bouche, qui 
pennettrait de l’hnpasse sur 
te vie publique et politique des re- 
chtfches. C'est à eux de se recy- 
cler. pas forcément aux autres de 
se remettre à marcher au pas. 
Après tout, le Telativisme est une 
qualité, pas un défont Cest la ca- 
pacité à changer de point de vue, 
à établir des relations entre 
moodK incommensurables. Cette 
vertu n*a qu’un contraire : Tabso- 
(urisme. 

Mais, objecteia-t-on, cette af- 
faire n’aur^ pas grossi à ce point 
si les fozceuis n'avaient pas été de 
gauche. Oo les dit même fémi- 
nistes et radicaux (au sens an- 
glaîs). Quoi ? Q sufiSrait d'être de 
gau^e pour que l’on soit rassuré 
sur les intentions de (^Iqu'ua 1 
Le socialisme des scricaâstes suffi- 
rait à purifier leurs intentioas et 
teurs procédés ? D est vrai que la 
gauche a partie liée avec une cer- 
taine idée de la science, cette belle 
idée d’émandpation et de progrès 
qtd l'a si longtemps servie, mais 
aussi cette idée, de moins en 
moins belle, d'une information 
qsi permettrait, parce qu’elle est 
simptement juste, de s’épar^er 
tons tes risques de 1a vie poUtiquCn 
c’est-à-dire, la composition pio- 
grestive d’une volonté commune 
de résister au destin. 

Si les chercheurs doivent faire 
des efiocts pour passer (après tout 
le monde) d'une culture de la 
sdence à une culture de la re- 
diarcbe, te gauche dmt, elle aussi, 
foire {dus qoe des pour re- 

trouver le goût de l'exploration 
commune du monde gui l'en- 
toure. Les deox conceptions sont 
trop fiées pour ne pas tomber en 
même temps. En tout cas, on ne 


saurait faire appel à une notion 
ancienne de te gauche pour sau- 
ver une conception de plus en 
plus décalée de la science. 

Un dernier point pour finin Que 
vient foire dans cette galère, la so- 
ciol<^e ou l'histoire sociale des 
sciences ? Car, enfin, voOà uoe 
discipline à peu près inconnue, 
qui propose de l’activité scienti- 
fique une vision enfin réaliste, 
dans tous les sens du mot EUe 
met en lumière des groupes de 
chercheurs, des instruinents, des 
laboratoires, des pratiques, des 
coocepte. Ette se passionne pour 
les tiens Innombrables entre les 
objets des sciences et ceux de te 
culture et de l’histoire. Elle 
comprend d'une autre façon et 
sous un autre angle les textes pro- 
duis par les grands sctentificpies. 
EUe apprend à admirer d’une fa- 
çon difrérente l'intelligence sa- 
vante. EDe explore les liens stupé- 
liants qui se tissent entre le 
cosmos et te vie publique. Com- 
ment pourrait-on voir des enne- 


mis à abattre dans ces chercheurs 
attentifs au monde de la re- 
cherche, à son histoire, à ses 
crises? Q faut se foire aux autres 
réalités de la vie ; les faits ne 
naissent pas dans des choux ! 

Soyons sérieux. Les sciences 
sont trop fiagUes pour qu'on ne se 
prive pas des rares alliés qu'elles 
se sont trouvés dans tes milieux 
des humanités et des sciences so- 
ciales. Tous, chercheurs en 
sciences exactes et souples, politi- 
ciens et usagers, nous avons inté- 
Tét à posséder la vision la plus réa- 
liste possible de ce que les 
sciences peuvent faire ou ne pas 
foire. Nous sommes tous dans le 
même bateau, embarqués dans les 
mêmes controverses, La guerre 
froide est tennînée. Essayons de 
ne pas en parodier une autre. 


Bruno Latour, agrégé de 
philosophie, est professeur âe so- 
ciologie à l’Ecole nationale supé- 
rieure des mines de Paris. 


AU COURRIER 
DU « MONDE » 

Fëminitië et compétence 

La féminité ne doit pas être un 
hon^cap. Mais pas plus que la 
masculinité, elle ne peut repré- 
senter en soi une compétence ou 
une qualité. Je refuse, pour ma 
part, que l’on aménage des 
conditions spéciales d'accessibi- 
Uté à celles que l'on considère, 
souvent à tort, en situation de 
handicap, que ce soit sous forme 
de quota ou de tout autre dispo- 
sitif qui pourrait laisser à penser 
que nous n'avons aucune chance 
d'étre élues. le m’y refuse p^ce 
que la mixité est un fait acquis et 
qu’ü est inconcevable d'imposer 
une sorte d'apartheid dans U vie 
politique, je m'y refuse enfin 
parce que te principe des quotas 
esc contraire à te conception ré- 
publicaine de la représentation 
telle que la définissait le général 
de Gaulle en 1944 lorsque le suf- 
frage véritablement uzüversel a 
été établi en France: «Les 
femmes seront e'iectrices et éli- 
gibles dons les mêmes conditions 
que les hommes. » 

Simone Rignault, 
Saint-Honorê-les-Bajns 
(^èvpe) 
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Froid mortel, 
glaciale société 

Sidle iie la jFTEinière 

L’offie a paiement progressé en 
qualité. «Les dortoirs honteiu^ fes 
itodons de métro et les wagons dé- 
sqffectés sont presque partout rem- 
placés par des chambres en petits 
foyers, hôtels ou appartements». 
constate désonnais la Fédération 
natkHiale des associations d'accueD 
et de rêad^Aaiîon sociale (FNA^) 
dans un communkiué du 15 jaDviec 

Le miméro vert, les « SAMU so- 
ciaux» mis ai place dans une qua- 
rantaine de vîQ^, les dispositif ok> 
Mes. les centres d’accueO de jour 
-cerfains n’étant que provisoiies- 
ont démontré leur utilité. Le 
nombre de petites structures de 
proxünfté, cependant, teste nette- 
ment însiiffisanL EEes seules, selon 
les associations unanimes (Le 
Monde daté 5-6 janvier), peuvent 
pourtant permettre de rqmnclre à 
des demandes de plus en plus dSver- 
âfiêes : les jeunes, les toricenmanes 
ou les per^nnes en butte à des 
troubles psyduqnes. Là réâde aussi 
Tunique espoir de réduire le 
nomltfe de ou d’évitement des 
secours, à Toii^ne de la pliq)ait des 
décès survenus ces demiers jours. 

Affixmtës à cette nouvette litanie 
de morts, les acteurs de la lutte 
contre l'exclusion n'es ont pas 
moins rqTOU^Ja.sohidcm prcî>o- 
séeparleioairesodalistedéloiis- 
/loneaUi à Tcaj^ipe d’une poléniique 
qu aura au mdss eu lé mérite de 
trancher avec le conseusus 
« ccmqra^bmie] » des hivers précé- 
dents. RiSippe Scfamlt a en 
pris im anâé, valable du 2jaavier 
au ISavril, visant à oontraindre les 
sans domicile fixe à s’abriter, y 
compris contre leur gré. Le carac- 
tère générai de cette décision a 
d'abord le défaut d'ignorer l’ex- 
tiême dKversîte des parcours et dé- 
rives qui ont coQdint à la détresse et 
au reto du moindre lien avec la so- 
détë. Mais le risque majeur est de 
cacber artificiellement la misère 
dans la seule période de rannée oh. 
elle devient gênante pour Ven- 
semble de la population. Conune â 
la ixivatioa temporaire du ïïbre-ar- 
bltre des démunis permette de 
s’acheta: mie bonne consdesice à 
bon ctxn^ pour le reste de Fan- 
née, tandis que le véritable scandale 
de la mort lente soôale se perpétue 
dans le sOence. 

Face à rinitiarive du maire de 
Lon^umeau, M. Pmmann»ai a paru 
céder dans on premier temps à la 
tentation d’un systématisme in- 
vene. Dans la pratique quotidienne, 
le soud louaUe de la préservation 
de r« âme» d!un saosdouûcile fixe 
doit paifbb s’eSaœt devant le de- 
voîT de porter assistance à une per- 
sonne qui n’est pas toujours en me- 
sure d’évaluer l’imminence du 
danger de mort auquel elle s’ex- 
pose. 

Bi BOUT DE COURSE 

secrétaire d’Etat a depuis sou- 
Egné que « te fiaid n'est que le der- 
nier épisode d’une vie de motfieurs ». 
a a aina lui-même désigné les li- 
mites de la priorité donnée à sa po- 
litique de rurgenœ : pour tes vk- 
rimes de l'hiver, la proposition 
d’une aide est sans doute anh/ée 
beaucoup trop tard. Les parcours de 
ces bonunes et de ces fanmes a 
bout de course le laissent penser : la 
sftuation de certaîQs exclus s'est dé- 
téricnée au point qu'Bs ont perdu 
toute confiance dans la main ten- 
due. 

Le SAMU sodai parisien, créé par 
M. Emmanu dU, est hn-rnSme aux 
prises avec cette contradiction. 
Dans l’obligation de dresser une 
liste (Tiiidésiiabies, désormais trop 
éloignés de la vie en collectivité 
pour accepter tes ré^ fixées, D est 
ainsi cood^ toiA au long de Van- 
née, à tefiiser une pffitie des 
sonnes auxquelies fl est destiné. 

D’autre part, ifen n’a été ûît en 


aiQont pour empêdier de nouvelles 
catégories de la pegndatioa d’écre à 
leur tour préqiritées dans la précari- 
té. L’enquête ammele réafisée par 
teCexrtxedeiechefChesetdeilocu- 
moitaikm sur tes conations de vie 
(CREDOO auprès des travaOleuis 
sociaux de la FNARS l’a montré au 
cours de raotomne 1996 : « L’adu~ 
non gagne du terrain a touche un 
nwnbre incrcyabies dejünûiies, de 
jeunes de dh^uft à vmgt-anq on^ 
de femmes sades avec ou sans en- 
fojtis.» 

CWCUIT FERMÉ 

Dans le même temps, rien ne se 
destiné qid permette d'échapper à 
cette etistence déchue. Les solu- 
tions temporaires ne déboudieiit 
que très larement su* la possfbüteé 
de qurcter te dicuit fenné de Pur- 
gence en trouvant un logement ou 
un emploi. 

^ cette situation devait petduier, 
les nombreux nouveaux arrivants 
dans la inécarité poiuraient se te- 
ttouw assez i^TÛement en situa- 
tion de refuser à leur tour Vahie 
d’uigence. L'aspect fixi e iu ent sym- 
bolique, dénué de moyens fiiian- 
ders et de mesures lédtement soïï- 
daiies, de la loi pour le 
renforcement de la cohésion so- 
dale, qui devrait être débattue en 
mars au Pariement, ne risque guère 
de dissiper cette crainte. 

« Loin de sgnÿier une volonté poB- 
tiçue fortef note te spécialiste de la 
sodo-économie de rhabitat Danid 
Bâiar dans le numéro de janvier de 
la revue f^tdations. l’edension et 
l’accumùia&m des tti^josit^ de troà~ 
tement de Vurgence tendent au- 
jourd^ à Attire te tdianp des p(h 
Stkp/essockâesàcetoisetetàfùfe 
de nnvocation de f’u/gencs FalBri pa- 
radasal d’an retrait de Fintervertiion 
pu^^e. » Cmiséquence fnatten- 
due : on ne pomra lorsque des 

gens mounoiri de fioid Vhl^, In- 
criminer la mauvaise orgamssdon 
des secours, mais bten rte la so- 

ciété. 

férûme FenogSo 


ËDrrORIAL 
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ATQïTEsrWracPa affirmé metoedl 15 
en conseS des inhdstfes: aocxai poro- 


fié ae sera nfis sur 1e marché *taat 
que k problème de ffmau pas âé 

résola a. Cest anjoimPhni ebose foft& Db 
moins a BnixeOes. Car la i égid a tion enço- 
péenne sur tes aHm ents noaveaox, adoptée 
jeodi 16 janvier par 339 voix contre 60, ne 
règte pas, ioîQ s’en fnut, mus tes proMèmesete 
transparence à propos des aBments tfatfigé- 
niques: tomates, c ou i g e ues n>a&, etc, qui 
aidvnou t <i»maîw, nainte (fun OU pjustenis 
gènes étrangers, dans notre assteite. 

issu fun compromis esase le ronsefl des 
ministres et le Paztement enropéens, ce texte 
prévoit les crantions de conHoerdafisatten 
des atiroents conteiant desorganianes géné- 
tiqpement moffifiés (OGM), et en particOBer 
PinfonnatlOD qu’il comrSeiA de donner au 
coQsommatenr pm leur étiqoetase approprié. 
Aussi tes Verts estiment-fis que cette lé^la- 
tkm itrtma: astre ks nains ikbs Omanisâoa 
e m v ijéuaie kpouvokeKdlusbdedéâikr,aucie 
par cas. si oui ou non kcomsonumtteur sera in- 
formé 

Ce conymmiis ne prévint pas un étiquetage 

systânatiqne des afiments «nouveaux». En 
sont ahisi cUspeosés tes ^ od uft s isms (fane 


Lfâ Docteurs 
Folamoui 
du marché 


plante motfiSée, slie caractèie inaodnit If aÉ- 
fiecte qqe le componement a gronomi q ne de 
b plante - dest le cas pour la vâbtanoe aax 
bezidciiles. En sont aussi erônapiié s les aB- 
nusits .qid ne tUflèteni pas senriUâneok de 
tains «éqnîvafeiils» dassiqiies, tel ta sucre 
<nme bettera ve transgésdque, Fbofle d’on 
colza on ta iKtoinqp issu de tomates modi- 
flées. 

Us paittaïuis de tatranqpareoce ond; ceitea, 
obtem une GoncesdOD par rapport au texte 
înitiaL Ste ameente tes affinesris OMnesirén 
des OGM «vivants»: un à xm 

vfam sera ciwvm par te rtétanoaut, afod que 
tas semences. Une toaide auUgiÂé sobsiste 
totutEfois snr ndent fikaliun desgte produits. 


AhBi lè aéairt aaiéiEfcato 
de séparez, dans ses fnopwQltons, soo stç 
tran^âdqœ dn soja dassqne. ftee ^ 
vrabOQS oamaiaitt àla fifis ta bon graiD m 
nwata; ta tafitabakw eop^^ 

rafoiK ëtiqiirtte meifoonDaitt: 

de amtxBir des om»^ On ne sautas être 

ptasfloo, , 

pj ^ iy fj f p vpeftatyeaiitiODESItfPesd taaHi e s 
- " - - - - MunfiMAll VlÉlHm 


Qi nran», sODt déjà COlttvdS aOX EtHlS-OmS. 
lOus peurati fhsre fobjet ^^*®P***^®?*^ 

te Itax CoiBfoenb L'Eocoite te voudraS-tai^ 

qifeBe ne pon i ratt gaêre, en vertn des ac- 
cords de rOrganlsatioii mondiale du 
cramerce» la porte à ces pcodnits 

« mutaids 

Confronté à ces enjeiix conutterdaos, 
Bnixelles a donc cé^ dn terrain, tout en 


nier que ta déciston prise se 
frdt an AxtAiMinr dn coDSonnoateux; qui n’a 
artnrfiMMüir pas |p(aDd<liose à gagner, an 
pigpi wn tyf ri f qq g u s tai ff, à trouver ces pîo- 
gtaiétiqoesnEsit modifiés dans stm a^ 
dpkh*- Rten, si ce if ert de ponvoir durisir d’en 

siAte canon tfdvestndtas cmiaéqueiioes né* 


sa 1 ^ asu « maaNfié de ta ménagère ». 


A ifi mode par Ronald Searle 



OTAN : un élargissement fort prudent 


ON AURAIT PU odR que fAl- 
Uance atlantique, « ers/fant ntriurei 
de Staline », comnune aimait à dire 
BauHienri Spaak, qin en fut long- 
temps 1e secrétaire général, ne sui^ 
vivrait guère à la disparition de 
l’Union soviétique et du mani- 
chéisme qu’eOe avait hérité de son 
fondateur. « Ce sera eux (les impé- 
rialistes) ou nous des bolcheviks) », 
répétait Lénine constamment 

Ce-tenqjs là est fim et bien fînL 
Même la Qdne, le Vietnam, Cuba» 
oh les commuDistes, ou prétendus 
tels, sont toujours au pouvoir, ont 
déserté le culte de Marx pour cehd 
du dollar: La fsâm pousse jusqu'à la 
Corée du Nord à sourire à TOncle 
Sam. L’OIAN est toujouR en vie. 
Jacques Cbirac, i»enfier présidea 
gaufflste, depuis plus de vingt ans, 
(te te R^Mfofique, a fait rentrer la 
France dans ses instances mili- 
t^res. Et rOiganisation se prépare 
à s’âai^ à l'Est : pour le 
ton ibsL fl pourrait s'agir de Taq)ect 
le plus inmortaot du second man- 
dat de KH Ointon. 

Un tel développement est pour le 
mcflns inhabimrt. Llfistoire cÆe, 
y compris au cours de ce siècte, 
plus d’exenmics de retoumemeots 
(TaUtences que de renouveDements 
^ d'extensions. Comment expti- 
quer cette sloguterité alors qu’fl ne 
reste pas grand’ebose de Tattnée 
qui a vaincu Hitler et empâdbé de 
donoir, pendant quelques décen- 
nks, le monde oeddentat ? 

La Tchétchénie a confirmé ce 
qu’avait d^ montzé F A^banistan 
quant à sa capacité à se battre. Les 
cent quatre-vii^ (Bvisions qu'afl- 
gnait l’URSS 11 a dix ans ne sont 
pâus que trente, dont un tiers seule- 
meot opératiosneites. Le budget 
russe de la défense a été réduit de 
45% en quatre ans. 

U est vrai que le Kcemlm 


conserve par devers lui assez 
(f annes nuclérires pour fane sau- 
ter la planète et qu’fl tzaîne à rati- 
fier le traité Sait fi, qui devrait en- 
trafiner ime nouvelle léducdon du 
nombre de lanceurs que, comme 
les Etats-Unis, fl l’autorise à conser- 
vée 

Mais on a peine à imaginer à 
qudles fins les Russes pourraient 
vouloir ^en serrir, alors gu*fls ont 
abandonné en 1989 sans tirer un 
cenqj de feu Fessendel de te zone 
dlnfiiKDce qu’ils ^étaient taillée en 
Europe à la « fiavenr » de la se- 
conde goene mondiate. 

Qui sait si la suite des événe- 
meots nfasnèoera pas quelque jour 
à Moscou un potio^ assoîfié de 
conquêtes ? D’ici à ce qu'il puisse 
mobilîser au service d’amûtîons 
expansionnistes une population re- 
venue de tout, dont respérance de 
vie et le taux de fécondité ne 
cessent de dîminDer, on admettra 
qu*ü s’écoulera pas mal de temps. 

De toute façon, la manière 
même dont est emûsagë Tâai^sse- 
ment de l’AlBanœ ariantique laisse 
soigneusement de c6té ceux qm 
auraient le plus de raiscm de se sen- 
tir menacés: les oois Etats baltes, 
annexés par rURSS en 1940 au rntF* 
ment de son pacte arec le dfahde 
nazi, et qu’elle s’est débrouillée 
pour conserva: sous sa coiqpe jus- 
qu'au moment de son piopre ef- 
fondrement. 

« ÊTRAN6BS » TROP « ntOOieS » 

La lituanie, qin r^na au Moyen 
Age jusqu'à Kiev et donna à la Po- 
logne ses rois jageHons, est catbo- 
fique. La Lettonie et T&totne sont 
bôhérieanes. Enjeu pendant des 
siècles de U rivaBtf eotre les 'Iktars, 
fm tas Russes, d’une part, et de 
Paotre tas cbevafieis teutooiques, 
dont Hltierencciidait prendre texe- 


lève, ces trois Républiques, dont les 
laïques, très paiticufières, utiBsent 
les caractères latins, n’ont en soi 
rienderiave. 

Mais, conune avant eux les tsars, 
Staline et ses successeurs les ont 
foctement coloDisées, au pdnt que 
les Russes y semt aujourd’hui liés 
nombreux, jusqu'à constituer la 
majorité de la populatioa de Riga, 
te cqjritata de te Lettcnue: HaMtuês 
jadis à dominer, Os ^vent nature 
lemem mal la d^iadatioù de teur- 
statut, et fine manqueps de bons 
apôtres, parmi les popuûstes qui 
voient d^à ouverte la successûm 
de Boris Eltsine, pour reprochei 
aux dirigeants acbids dè irê abao- 
donner. 

A quoi s^ajoube reasteoce, entre 
te Utuanta rt te Ifolosne, d'une im- 
portai^ adave nisse, foblosf de 
Kalimngxad, oh Kant naquit 
lorsque te vQle était prosartine et 
ÿappdaitKce Di gsber g .Onimagirie 
facilement les problèmes' qu’eDe 
peut posée II en va de même avec 
la flotte delà Baltique, qui a perdu, 
avec Riga, son Brert ou son Ibulon. 

Si l’on ^oute à tout ce potentiel 
de bisbOJes la dépeùdaaite oh se 
trouvent les Etats baltes à Pégaid 
de la Rustiepdurleurappronrioo- 
nezneat éDOgÂique, et à roQ tieis 
compte de te modk^ de leurs di- 
menkâns, de leurs ressources, de 
leur peuiflrtneQC, en con^jaralsoD 
de ceux de « Four » qui les a SI du- 
labiemeat et si duremcot assujet-. 
tis, oncolxr^ qu'fls soiott àfafiht 
d’une garantie d’assistance esté- 
Tieuie. 

Mais personne ne paraît très dé- 
sireux de te leur finsniE. La raison 
es est timple : S'A arrive parfois au 
KremBn de tenir des pnte>os lela-; 
tiveraeot coacSaaia sur Félazÿsre- 
meut de rOlAN, c’est s(»i5 usé sé- 
rie de coodithms dont la première 


est qu’elle ne s’étende en aucun cas 
aux pays dits de. « rétranger. 
proche», antrement & ceux qui, 
ccmime te Utuaota te Irttome, 
toDie,mais austinikraine,' ont frit 
partie de njRSS. 

On comprend d’ailleurs cette 
piéooo^aiioa: l’ent r é e des Baltes 
dans fAlBaDce aûarilique mettrait 
te pohxte avancée de edta-d à qui^ 
ques dizaine de kilomètres de 
Saint-Béteisbount 11 rien reste pas 
menns qu’en rt^étant 'taur cadida- 
rare, l’OTAN refuse de protéger 
ceux qui sont le plus exposés, ce 
qui ne peut (ïriacôifitte leur setni- 
ment tf l réécmilé. De tonte fepon^ 
U D^oâation amorcée avec le 
lUemfin pour lui ponKttre riavàlér 
l'élaigissement ne pmit manquer 
de tenir laigemeat ccxiqAe de sea 
deâderata. 

O a déjà été eutendu, au monent 
de te réunification de rAlterhaene,' 
qu’il s’y aurait ni armes oucléâzes 
m trou^ étrangèies sur le sol de 
l’ex-RDA. Les auborites de FpniAN 
oirttaRtemfinKdécteratiooàpre- 
p<» des candidats qui oot ta ]fins de 
chance d’être prodratamnent ad- 
miâ : te R^nibfique tchèque, la R>- 
logne rt la Hcmçcta. 

- Qu’eu att e ndent donc ces caouB- 
dats, dont les deux demteis, on le 
notera au passage, oitt dte gbuver- 
oementa par d’ex-oommu- 
uisfaes ? La c$03tse tiènt en peu de 
mort : fis veotaot éhe sflis que les 
Américains vont rester en Europe, 
Si François Mittèirand Tavaît 
compris un peu plus tot, fl se ser^ 
épargné te désa^ément de voir V»> 
d» Havd . de tous tes bonunes po- 
ütiqnes e u ro p ée ris vivants Fun des 
plus re^ectaUes» -écarter pnie- 
ment et simplement lé pipjet de' 
coto^ératiOQ européeame, avec 
l’URSS sans tas Etrts-Uziis, qu*U 
avait proposé, au printemps 1990, 


au COUR « (fasÉses » convoquées à 
Prague à cet effisL 

Peut-être cé dérir SÊiait-il surins 
vif et moins général si rUmon - 
alcus Communauté - européenne 
avait répondn aux espoirs mis en 
dfe pour frâre fece, il y a six ans, à 
teateenéedeladéccanpositionde 
FEtat fisdëral yougoslave. 

RfineSHTE AIWÉRIQUE 

Les canffldats à roiAN savent le 
tenQs mis par les Etats-Unis pour 
inteavenîr flüms deux guerres mon- 
diales qui, sans eux, auraignt été 
perdus. Os sarent ausri rextEgme 
létkeoce dn Sénat ankki^in à ac- 
coter rmvDi de boys où que ce 
soh. fis se disent que personne oe 
sait ce dcmt l’avei^ est foit et qàe 
riert uu sage précaution, daos ces 
conÆtkms, d'avoir tas -AmâicaHis 
en pesmairence diez sot Pour se 
pÊteéger contié^ûn évâuùd zetmir 
de flfflsne de la patrie de Ptane le 
Grand et de jOse^ Staline. Et aussi 
- ïobSs cela Es le disent mnrng - 
' pour éqinlibier ce qui pouzrait de' 
venir un jour on ea^s de poids de 
FASemagne. 

Ce fâisün, Os vtett à la RQooQcre 
de la Maison Blancbe, qid ne se 
eacbe pas de voir dans TOIAN te 
bête essrttttafie de cette « architec- 
tore» de sécurité qriefie voudrait 
voir riétabfr sûr te oontinent dans 
te âdre d'un paxtenariàt avec la 
Rnssiie. 

Rien (TétpDDaiit, dans ces condi- 
tions, à ce que toa entende beau- 
coito citer ces temps<i te boutade 
par laqueDê te très rimtdmfien ^ 
Délai tsmgy lésumait tas buts de ce 
pacte atterêkpie dont îifot ta pre- 
mter secrétaire gésteal: « Coder 

dard is les ^anantbat^iSm..» 

André Fontaine 
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Paul-Marie Duval 

Un spécialiste reconnu de l'archéologie gallo-romaine 


Roland Marrin 

Historien de l'architecture antique 


L HISTORIEN Paul-Mâne Du- 
val, oiembre de l’institut, est mort 
à Versaflles, mardi 14 janvier, â 
l’âge de quace-vingt-quatre ans. 
Né à Paris le 6 août 19U. ruoiversî- 
taire perpétuait une lignée 
d’honunes de culture (d’un ar- 
rière-grasd-père membre de Hnsr- 
ritut jusqu’à son propre père, 
diincfiea titulaire d*une cbaire à 
la faculté de médecine). Son par- 
cours uoivershaire fut au Æapason 
de cette tradition : Louis-Ie>Crand, 
Ecole normale supérieure. Ecole 
française de Rome, agrégation 
d’histoire et de géographie avant 
le doctorat 

Assistant d'histoire ancienne à la 
Sorbonne en 1944, il se spécialise, 
â la suite de CamOle juUian et d’Al- 
bert Grenier, dans la coimaissance 
des temps pré-romains et gai] o- ro- 
mains. Directeur d’études à l’Ecole 
pratique des hautes études dès 
1946 - n y exercera trente^atie 
ans-, il enseigne la recheniie des 
élément antiques légués par les 
Celtes à la Gaule romaine, paral- 
lèlement à ceux que Rome incor- 
pora au mode de vie des CaOo-Ro- 
mains. Si sa propre curiosité le 
porte à approfondir essentielle- 
ment les caractères leligeux et les 
mœurs des temps antiques, il est 
soucieux de divulguer laigement 
les apports les plus récents de la 
science, lecomant aux disciplines, 
jeunes alors, de la photo^apbie 


aérienne ou de rexploration sous- 
marine. Lots des conSits nom- 
breiu qui opposent tes architectes 
contemporains et les archéo- 
logues, qui défendent les trou- 
vaiBes que les chantiers de Turba- 
disme moderne provoquent, fl met 
ûovariabteraent son autorité en jeu 
p our o btenir la conservation du 
patrimoine national, chajnj^oo de 
la réglementation stricte de la pra- 
tique archéologique, dans la lo- 
gique de la loi Carcopino, de l94l, 
assez essentielle pour survivre à 
('opprobre que connut son inspira- 
teur à la libération. 

LA LUIËCS GAULOISE 

Z^rtisan d’une professionnahsa- 
tion de Parchéologie, l^ui-Marie 
Duval sait très tôt utiKser les mé- 
dias pour convaincre le plus grand 
nombre. Croisant l’enthousiasine 
du choebeur et la missron du vul- 
garisateur exigeant, U publie en 
19S2 une V!e quotidienne en Coule 
pendant la paix romaine (Hachette) 
qui connaît un grand succès ; cette 
véritable carte de visite de l’érudit, 
sans cesse léécUtée, a aujourd'hui 
dépassé Je seuQ des 35 000 exem- 
plaires. 

Chargé des fouilles du Musée de 
Cluny, Paul-Marie Duval nourrit 
de leurs fruits une large part de sa 
thèse sur la première Lotèce, qui 
permet de rendre à l'actueOe capi- 
tale phis de deux siècles d'histoire. 


Soutenue en 1961, la somme est 
ausritôt publiée, sous te titre /bm 
antique, et reocontre un accueil 
enthousiaste que traduisent tes ré- 
compenses qui la distingueat 
(dont le Grand Prix Gobert d'his- 
toire 1962). Cette « invention « de 
la Lutèce gauloise lui ouvre le Col- 
lège de France oh 0 occupe une 
cfaaiie « d’arcbéolo^ et d'histoiie 
de la Gaule » de 1964 à 19S2, puis 
l’Institut - il siège depuis no- 
vembre 1971 à l'Académie des ins- 
criptions et belles lettres. 

Codirecteur de la célèbre collec- 
tion « L’univers des formes », il 
signe le volume consacré aux 
Celtes (1977), qui achève de rééva- 
luer l’idée hâtive mais tenace d'un 
monde pré-romain fruste et gros- 
sier : détaillant un art celte ^ ex- 
pressionniste et abstrait ü contri- 
bue encore à revisiter nos 
ancêtres les Gaulois Numismate 
et épigrapttiste, il fut secrétaire, 
puis directeur de la revue Callia 
0961-1985), publiant lui-même 
nombre de communications sa- 
vantes. Mais son œuvre récente ta 
plus connue est sans conteste sa 
contribution à la «Nouvelle His- 
toire de Paris >, De Lutèce oppidum 
à /torir ca^^e de la Fmnce (3993), 
i^thèse magistrale qui permet de 
retrouver tous les choix intellec- 
tuels du savant. 

PhUippe-Jean CatincM 


XOLAND MARTIN, membre de 
l'Institut, est mort mardi 14 jan- 
vier. â l’âge de quatre-vmgt-qua&ie 
ans. Né te TS avril 1912 à Cbaux-la- 
Lotière (Haute-Saône), ce fris 
d'instituteur accomplit un par- 
cours sans faute qui, du lycée de 
Vesou! à Henri-IV, puis de l'Ecole 
sonnate supérieure à l’^^égatzon 
et au doctorat, le conduisit à 
PEcole française d'Athènes (1939- 
1946}. Conjuguant rigueur mathé- 
matique et précision littérairei, il 
aborde de façon neuve rarchîtec- 
ture classique. S'O travaille en ar- 
chéologue sur les sites grecs 
(Tbassos), d’Asie Mineure, puis 
dlt^e, ü s'attache à lire dans le 
legs monumental de la Grèce ar- 
chaïque et classique l’expression 
tant sociale que mentale du 
temps. De retour en fiance, il en- 
xlgne à la faculté des lettres de 
Dijon, où il est successivement 
maître de conférences (1946), pro- 
fesseur (1952), doyen enfin 0960- 
1966) d’une université qu’il contri- 
bue largement à redéfintr. 

Cest alon qu’il publie les tra- 
vaux qui imposent sa vision de 
l'espace et du monument (Re- 
cherches sur Vagora grecque en 
1951, L Urbanisme de la Grèce anti- 
que en 1956), utflisanc te bâtiment 
comme révélateur d’une concep- 
tion politique dont il peut dévoiler 
à la fois le moteur et le miroir, tels 
l'agora, üeu civilisateur progressi- 


vCToent construit et décoré, mais 
encore les remparts et les sanc- 
tuaires. Outre un précieux Munue/ 
d'areft/terture grecque 11965). on 
lui doit, avec lean Charbonneaux 
et François VUlard, le trip^que 
grec de « L'unîvers des formes > 
(GallBsard). Professeur J'hlstolre 
de Tait et d'archéol<^'e grecque â 
l'institut d’art et d’archéologie 
fl assume la direction du 
service d'architecture antique du 
CNRS, l'année même oü 0 intègre 
la section des sciences historiques 
et philologiques de l’Ecole pra- 
tique des hautes études (19651. 

Membre de l’institut, il siégeait 
à l'Académie des inscriptions et 
belles lettres depuis 1975. Médaille 
de venneil de l’Académie d’archi- 
tecture (1978), puis médaille d'or 
du CNRS <1^1), il fut le premier 
vice-président du Conseil supé- 
rieur de la recherche archéolo- 
fâque, créé en 1979. D’une curiosi- 
té pionnière, cet hamme 
chaleureux a fortement contribué 
à l’élaboration des nouveaux sta- 
tuts de l’Ecole française 
d'Athènes, adoptés en 1985, mais 
une hémorragie cérébrale, qui 
i’avait terriblement diminué phy- 
siquement. au retour de SéJinonte 
en 1982, Pavait alors déjà condam- 
né à une retraite brutale à Fîxin 
(Côte-d’Or). 

PH.-J. C. 


NOMINATIONS 

BiBUOTHÈQUE NA-nONALE 
DE France 

Jean-Pierre Angrémy, direc- 
teur de la Villa Médicîs à Rome, a 
été nommé par le conseil des mi- 
nistres du mercredi 15 janvier à ia 
présidence de la Bibliothèque na- 
tionaie de France (4e Monde du 
IT décembre 1996). Il succède à 
jean Favier, qui a atteint la limite 
d’âge. 

Diplomate de carrière, Jean- 
Pierre Angrémy est plus connu 
sous son nom de plume : Pierre- 
leau Rémy. 

f Né r« mars 1937 à Angoufêoie <Cha> 
r«nkei, ancien «lève de l'ENA 0‘'6l'l9631, 
lean-Pierre Angrémy opte ponr les ar- 
faircs étrangires. M est d’abord en poste 
â Hongkong (}963-}9M) et à Pékin (I9P4- 
Pc^I, puis â Londres (1966-1971). Cn 
1972, it est nommé À roRTT pour s'oc- 
cuper de l'haroionisation des pro- 
grammes. 

Après avoir été Canselller culturel à 
l’ambassade de londres (1975-1979},)] esn 
directeur do thairre au mlsinere de ta 
culture ri979-29£3) et char^ de mission 
pour l'étude de la construction d'un 
théâtre musical populaire 11981). Consul 
général de France â Florence {198S-1<>S7), 
il sera nomme ambassadeur, délégué de 
la Fiujice auprès de i'Unesco (l99P-199a», 
puis dlreoeur de fa VtUa Médicis à Rome. 

nn-altêfemeni i son activité de fonc- 
tionnaire et sous le nom de plune de 
Pierre-lean Rémy, iean-Pierre Angrémy 
poursuit une fertile caniém litaéraire, pu- 
bliant une quarantaine d'ouvrages, de Et 
fibWivr mourut de rommeiïtl962, jalllardi 
à Désir d'Europe lAlbin Micbel. 1995), en 
passant par Le Sac du Palais d’éti )GaUi- 
nard. 1971). qui obtient le prix RenandoL 
Il a été élu en juin 19X8 â l'Académie fna- 
catse. au fauteuil de Georges Dumézil. | 
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AU CARNET DU « MONDE » 
Watssances 

Charlotte, Cbioé 
etteor^Wid-pèce 
son très beomtx d’aecueSlîr 

Artfanc 

(K le 2 janvier 1997. 


Décès 

- M* Roger Aublanc, 
son épouse. 

Les fandlles Aublanc. MgneL. Revrec. 
Foiesc. Mantis.' 

Et tous ses amis. . 

ont la tristesse de fmre pan du dé^ de 
M.Ras«r AUBLANC 
è Faiieon, le 16 janvier 1997. 


- Le doemv ei M* Jacques Diquo, 
M.crM* Olivier Dnpm 
et leur dite loés. 

ont la profonde tristesse d'an no ncer te 
décès de leur oade, 

M. Paul- Marte DUVAL, 
deriasdiut. 
pofesseur hoaonùre 
«I CoUège de france, 

sursttiw le 14 janvier 1997. 

Une messe de leqaiem sera célébrée te 
luodi 2Ùjaavter, m 2ûh45, en l'église 
Sajoie-Jeanne-d’Anc. place Elisabetli- 
Bnisscur. à VetsoÜles friiv droite). 

Cet aWs (lene lieu de faire-part 

!3. avenue du Générai-Mangio. 
780ÜQVbr»Ules. 


- Le président de la seetion des 
sciences faisioriques et pbiloiogiqiies de 
l'Ecole pratique des hautes études 
a fa tristesse de faire put ite décès de 

Plul-Maile DUVAL, 
membre de l'AcaJEinte 
des iiiscn'ptioa& et belfes-tetnes 
ei diiemeur d'études, 

Amiquiiés de la Gaule TOmaine. 

survenu te 14 jaovier 1997. 

iUrr ci-dasus.) 


- M. Jacky Grain. 

Stti époux. 

Sandia et Jooadian. 
ses eefsats, 

. M*- Monique Gautier. 

'à mère, 

M. et M* leen-Luc Gautier 
«t ses enfants. 

M. et M”' Bruno Gantier 
etaesenfaois. 

Ses Mres, belles-Meurs, 

Ses neveux ei nièces, 
ont la douleur de faire part dn décès 
accideaiel de 

M** DontiniqDe GRAIN, 

survenu le 12 Janvier 1997. 

Les ohsèqoes auront lieu le -saruedi 
IS janvier, ii 9falS, en k paroisse de 
Nooe-Dame de VQI^dnte. 


- M* Max Naiaf a sa %iulte 
font part du décès de leur cher 

Mia-Sinion NaTAF. 
sun-eou te 14 janvier 1997. 

Les obsèques ont eu lieu te IS janvier, i 
Marscine. 

8, me EoiOe-fttUaL 
13006 Marseille. 


- Heneoe Henereau. 
son époD^ 

François ei Marianne Hertemu. 
atrinopbe et Marianne Henereau. 
seseofaois, 

LEa. Margaux. Marie, Victor et Jultetie, 
ses petits-enfaou. 

Sa famille et ses amis, 
ont la dtNileur de fûre pan du décès de 

Robert HERTEREAD, 

surveou le jeudi 16 janvier 1997, dans sa 
SQtxanie-oeuvîèine armée. 

Les obsèques serom célébrées le lundi 
20 janvier, i) 16 heures, en l'église às 
Sain-Jean-Le^ nasse (Loo. 

4. avenue de la République, 

94600 Cbmsy>te-Roi. 


Jcan-Qmide et Jacqueline Hocquet. 
Guy et Michelle Hocquet, 
seseofiuiis. 

naire, Vmceiu, Fabien, Anne-lise et 
Ysa. 

ses perits-enfants. 

Hâène et Ntno Hocquet. 
ses airière-pciits<nf3Dis. 

M* Faille Delhsye, 
sa soeur, 

Annick Batallan. 

ont la nistesse de faire port du décès de 

GObert HOCQUET, 

dans sa quatre-vingt-dudème année. 

Les obsèques auront lieu le santedi 
ISjanvier 1997, è Aulnoye-Avmeries 
fNotd}. 

24, me ftrmenDCT. 

59620 Auln^re-Aymws. 


-Le directeur. 

Les chercheurs, architectes, ingénieurs, 
techniciens et. adminLoratiA de l'Institut 
de recherche sur Varchiieciure antique 
(UPRSSOQduCNRS). 
ont appris avec émotion et trisiesse le 
décès de 

Roland MAR'nN, 
médailte d'or du G4RS. 
fondnifiiir et uôen directeur 
de ce liboiaiDue. 

qu'il a développé ei dont U a su assurer fe 
rayoonenienL 


- Le président de la sKtios des 
sdraccs historiqiies ci pfailoh^iques de 
l'Ecole pratique des hautes études 
a la tristesse de faire pan du décès de 

Roland MARTIN, 

membre de l'Académie des inscriptions 
et belles-teroes 
et directeur d'études 
Archéologie grecque, 

survenu le 14 janvier 1997. 

(Ure ci-JessüS. I 


POMPES FUNÈBRES 
CONTRATS OBSÈQUES 


R. MARIN I 

PLUSPAOCfiESDE VÛLfS % 
POÜRUS'E 

ASSISTANCE TOTAi£ 7p 

3, bd Besôènis- 75017 PARIS 

m: 01 46 27 07 56 


- Ariane Ledoux, née Meyer, 

Miieflle, Francine et Auneroaric, 
ses filles, 

Jean-René et Jean-Pterre, 
ses gendres, 

Kaiacha, CaroOne. Marine. Clûre-LiM: 
et fimmamiel. 
ses petiis-enfants. 

Violette Ledoux, 
sastsur. 

Les familles Ledoux et Meyer, 
oDi la trisiesse de foire pan du décès 
accidentel de 

Raymond LEDOUX, 

surveou le Sjaovier J997. dans sa 
soixaote-quinzteine année. 

Les obsèques ooi eu lieu dai>a 
rinthniré. 

12, tnt Myrtille-fieeE. 

93400 Ssint-Ouen. 


- M*’ Lucienne Micfiaui, 
son épouse, 

Nfcole et Dairiel Deteersnyder. 

bfliieae et Jacques Midiaift. 
ses enfants, 

El l'ensemble de la familte. 
ont fadouteurde farrepandudéoèsde 

M Jean MICHAUT, 

eodonni dans la ihix du Seigneur, te 
ISjanvier 1997. à l'âge de quabe-vingt- 
buit arts, è Mooonorency ('Vafd'Oisci. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
le sanredj J8 janvier, â )l heures, es 
l'église Saioi-Charles de Monceau. 
17. rue de Tocqueville, i Ihris*)?*, Aiiivie 
de rmbmnation au rimedèro du Père- 
Lachaise, ^is-2(P. 

Vm messages de s>Tnpaihie ci d'anjitid 
seront reçus surregiâres. 

12. rve Jouffrov-d'Abhans. 

75017 paris. 


-MimiMtèsan 
et Ses enfants. 

Sa famine et ses amis, 
om la tristesse de faire part du décès de 

Jean-Marie MOISAN, 

survenu te L3 janvier 1997. 

Une messe sera dite te 20 janvier, â 
10 h 30. eo l'égiitie Salni-Pterre-Saim- 
Fiui d'Ivry-siir-Seine. Elle lâmlni ceux 
qui l'om connu eraûDé. 

Les personnes qui souhaiicraicni 
effectuer un geste d'amitié en 
souvenir de Jean-Marie peuvent faire un 
don k rinsütui Gusiavc-RtMissy. service 
du docteur T. Le Chevalier, rue du 
Docteur-PinBl. 94SC0 Villejuif. 

16, rue Pienr-Brossolenc. 

94200 Tvry-sur-Sehie. 


- Sjâi(-Baciztlte-<6î-Maounel. Paris. 
Cayeoie. 

Ses 61s. 

Ses petiis-enfiams. 

Alliés CI aoùs. 

om la tristesse de faire put du décès 
accidentel du 

docteur Dauiiel POLTTUR, 
médeciiHcotonel à lu reumie, 
chevalier de la L^on d'honneur. 

ancien des Fentes aériennes 
françaises libres, groupe Lorraine. 

le ISjanvier 1997, è l'Jje de quaiic-viogt- 
einqans. 

L'inhumatitu) aura lieu te IS janvier, à 
11 heures, â Saini-BaïQüle-de-Mootmel 
(34160). 

Ni fleurs ni couronnes. 

Cet irils ticm lieu de fainr'pan. 


3 Paris 

ii»d crrt m co 

à 13 h 30 


TÉMOINS 

Le magazine de Paris - Ile-de-France 


Jean-Jacques 

AILLAGON 

président du Centre Georges-Pompidou 
$era interrogé par 


Jean-Jacques GROS (France 3) 
et 

Emnianuel de ROUX (Le Monde) 



- M. Pierre Portai, 
son époux. 

M* Dominique n>na]. 
sa iilte, 

M. Jean-Christophe Bouchiud. 

M. Alexandre Bouchard, 
ses peiiis-fDs. 

M** Jean Ftiilip. 

M. et M** Alidn Darboni 
ses sŒiir, frèn rt helte-sreur. 

& leur familte. 

Les faoiiilcs Bouyonnei. Laurens. 
Luisriiione, Bounfeaux et Bouchard, 
ont te douleur de faire pan du décès de 


- M. Georges GelblaL 
Marie et Anionin. 

Ainsi que M** Morcelle Petrau. 

M** Françoise Fetrau. 

M. Pierre Viurigaud. 

M** Françoise Rousseltn. 

M. Georges CasdeL 
M“ Agnte ^^ilrigaud. 

M* Claire Vaurigoud. 

ont la douteur de faire pan du décès rte 

M** Dominique 
VAllUGAlID-GELBLAT 

suts-eDU le 15 jan\ier 1997. h 
63000 Clermont-Fenrand, 


M~Rerre?ORTAL, 

nite KtiebeUoe DARBON, 


Contérences 


sursenu le l5jan\'ier 1997. à la siûte 
d'une longue maladie. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
le mardi 21 janvier, it |4 h 30, en l\-g1ise 
Salni-Honoré-d'Eylau. 66 bût. avenue 
Rav-mond-Poincanf. Baris-16'. 

Des dons peuvent être adressés ii 
l'Association pour la recherche 
thérapeutique es l'amélicnrion des suicb» 
cn canccrologte t.ARET.ASC). clinique 
Hartmann. 26. boulevard Vicior>Hugu. 
92200 NcuflIy-sur-Seine. 

61. nie Laurision. 

7.5116 paris. 

34. rue Saint-Didier. 

7.5116 Paria. 


LES ENTRETIENS 
DG TROISIÈME hŒRCREDl 
avec Jesm .AAIBRO^ 

* Hvud ou la tradition chamanique 
ronfi.squée ei Ja personne selon lu 
mediaiion thérapeutique. » 

Espace l'Harmanan. 2ltis. rue des 
Ecoles. ^S'5*. 

Mercredi 22 janvier 1997, û 20 heures. 
Entrée libre. 
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ÉLEaRONIQUE MILITAIRE 

Les modalité de la privatisation de 
Thomson-CSF devraient être annon- 
cées par le gouvernement d*ki au 
31 janvier. Les ministres concernés 


hésitent encore entre une cession de 
gré à gré et une offre pufaKgue de 
vente (0^, souhaitée par ia direc- 
tion du groupe. • LES CADRES de 
Thomsori^F sont également favo- 


rabies à cette formule. Organisés 
depuis novembre 1995 au sein de 
i'Assodation du personnel action- 
naire de Thomson (APAT), 2 000 
cadres militent pour l'entrée du per- 


sonnel au capital, et revendiquent 
une place dans les instances diri- 
oean^. #LA CFDT, PREMIER SYN* 
OICAT chez les cadres, ne partage 
pas cette vision et s'oppose toujours 


à la privatisation. Comme 
eOe esdme que l'attente actuejje est 
préjudidabte aux activités de Tnom- 
son-CSF et souhaite un dénouement 

rapide. 


Les cadres de Thomson-CSP se posent en partenaires de la privatisation 

Organisé en lobby depuis plus d'un an, l'encadrement se déclare prêt à Investir 1 milliard de francs dans son entreprise. 

Le gouvernement lui a promis une place parmi les futurs actionnaires 


« C’EST PLVS FORT que nous. 
Nous ne pouvons pas nous empê- 
cher de donner nc^re ovb. Cela est 
sans doute dù à ce que le ^rcrt^oire 
général du groupe appelle le taux de 
c^plia/ûarioR elevé de cette mai- 
son témoigne un cadre de 
Thomson-CSF. Le revers infligé au 
gouveraeoient par la Commission 
de privatisation le 28 novembre 
I99é a fait passer au second plan 
une autre originalité de la p^ad- 
sation de Thomson ; l'apparition, à 
côté de la directioo et des ^di- 
cats, d'un troisième groupe d'ac- 
teurs très influent, les cadres de 
TÎiorason-CSF. 

Dès les premières rumeurs de 
privatisation à Vautomne 199?, Mi- 
chel Hanotte, directeur de la filiale 
Thomson Services Industrie, dé- 
cide. avec quelques autres cadres 
supi^eurs, de créer i'Associadon 
du personnel actionnaire de 
Thomson (AFATl. La presse a 
commencé à (...f faire état d'un dé- 
mantèlement du groupe. U a paru 
dès lors nécessaire de faire appa- 
raître à la fois son homogén^té et sa 
crédibilité sur les marchés interna- 
tionauXr et de montrer que rien ne 
pourra se.fû/rc sons /'ad/résion et le 
soutien de ceux qui font quotidien- 
nement la richesse de ce groupe. 
Nous considérons que le personnel 
doit s'eç’liquer et être un acteur in- 
contournable vis à vis de l'adminis- 
tration et d'éi'enùjefs nouveaux ac- 
tionnaires : c'est pour ce/a que nous 
oivns choisi d'agir en uû'/fsant le 
moyen de l’actionnaiiatt». explique 
la première lettre de TAPAT diéii- 
sée dans Thomson-CSF en janvier 
1996. 


Dès le HK»5 suivant, l’assodatioa 
était forte d'un nûDier d'adbéivnts. 
Michel Hanotte en revendique 
près de 2500 auiourd’huL En un 
an, VAPAT s’est imposée. Dès le 
mois de mars, après l'annonce de 
la privatisation le 22 février et k li- 
mogeage d’Alain Gomea, pré- 
sident du groupe. TAPAT est reçue 
par l’état-major des armées. 
Contactée par Matra et Aicatd en 
avril, TAPAT atiditiconera Noël 
Forgeard (Madra) et Serge Tchunik 
(Alcatel-Alsthom) en juillet Sans 
prendre ofticieUement position 
pour Tune ou Tautre solution, 
TAPAT signe le 1^ octobre - soit 
seize fours avant que le gouveme- 


meirt n'arrête son eboix en faveur 
de Matra - un •«’ accord de parteno’ 
riot» avec le groupe de Jean-Luc 
Lagardère. Matra s'engageait à fa- 
voriser Tactionoariat des salariés. 
Ceux-ci auraient pu acquérir S % 
du capital du nouvel ensemble et 
détenir un poste d'admmbtxateuL 

HOSTHné SYNDICALE 

La Cortunîssioa de privatisation 
n'ayant pas ratifié ce chois, TAPAT 
se félicite que le sort de Thomson- 
CSP ne soit plus lié à celui de 
Thomson Multimé^a et se pro- 
nonce pour une offre publique de 
vente (OPV) le 17 décembre, une 
position qu'adoptera le comité de 


dtrectioa de Thomson, deux Jours 
tard. Le ministère des finances 
fait alors savoir quil « veitlera à ce 
que des conditions adt^itées soient 
d^^m’erpour développer l'actionna- 
riat des personnels des entreprises 
priivtisées ». Fort de ce succès. Mi- 
chel Hanotte estime qu’enviroD 
10 000 salariés de Thomson-CSF 
(sur 42 000) pounoiit investir, en- 
semble, 1 mffîard de francs dans la 
société. 

Cet activisme ne fait pas l’unani- 
mité. Le 10 Janvier, un prentier 
tract de U CFDT, principal syndicat 
chez les cadres, dénonce «« ce relois 
de la direction générale » conqx^ 
^diieureux bénéficiaires de stock- 


options» qui ont trouvé daits la 
privatisation «le moyen de réaliser 
personnellement la phis Juteuse opé- 
ration jlnoncière ». Hostile à la pri- 
vatisation, la CFDT estime qu’à 
Tavenir «seuls compteront le résul- 
tat finander et la hauteur des divi- 
dendes ». 

Mais tous (es « thomsoniens » 
s'accordent pour souhaiter que 
cesse le frou actud. ^Depuis le dé- 
part de Cornez en février 1996, nous 
n'avons plus de patron meùr un ad- 
minîstrateur. L'entreprise est en roue 
ülm. Un gardien, à rentrée, a ré- 
cemment occueiTIf un client étranger 
qui venait négoder un ajrératen lui 
demandant s*il venait nous rache- 
ter J », raconte un syndicaliste. 
«Sur 35 miBianis de chiffres d'qf- 
^fres. 14 proviennent d'acquisitions 
réalisées depuis 1989. Aujourd'hui 
encore, avec nos 14 milliards de 
fimds propres et nos TmsRimt de 
disponibâit&, nous pouvons fiacre 
{dus de 2ûmiHidrds de francs d'ac- 
quisitions dans l'armement En nous 
vendant avec Thomson Multimédia, 
nous avions l7inpresrion que Thom- 
son-CSF était passé de la position de 
jmidateur à ceûe de proie. Célait la 
période des soldes à Bercy. Mainte- 
nant, le moral est meilleuT», té- 
moigne un cadre de la direction fi- 
nancière. «£n ejq>liquant que le 
groupe valait 1 .fronc symbolique, 
Alain Juppé a commis une bévue 
phénoménale. A rexportation, nos 
eSems n'acceptent de conclure un 
marché que s’ils ont la certitude que 
nous sommes ric/ies et que pouvons 
leur ffirantir te xnnee après-vente 
pendant des armées », précise un 
de ses collègues. 


SyndicaUstes comme cadres diri- 
geants convergent sur un poinL 
Les salariés continuent de « se dé- 
foncer » pour leur entreprise. Mais 
«les cadres ont été énervés par la 
curat^e qu'on leur a imposée. Nous 
sommes cinqjbts plus gros que nos 
concurrents et estimons n'avoir au- 
cune leçon à recevoir. Or on n’a pas 
arrêté de nous en donner », com- 
mente un membre du comité de 
direction. 

HABITUÉS AUX D&ATS 

« La situation actuelle ne ne peut 
plus durer. Tous nos ameurrents se 
déchaînent contre nous, surtout les 
Américains », afiSnne un cadre ddii- 
geant fevorake à ToSte publique 
de vente. « Une vente de gré à gyé 
nous obliffrmt, à nouveau, à passer 
plusieans semaines à préparer ies 
dossiers sur la sduation de t'entre- 
prise pour les érenhids repreneurs. 
De ^us, ia plupcmt des infomatiws 
sont très sensibles. Or tous nos 
concurrents viennent les regarder 
alors que Fun d'eux seulement sera 
le reprateur », poursurt-ü. 

Habitués par Alain Gômez è 
donner leur amis sur de Dombreiu 
sujets, invités dans le cadra de 
Timiversité interne à confronter 
leurs idées avec celles d'intellec- 
tuds ' Keire Rosanvallon, Edgar 
Morin, Alexandre Adler, Alfred 
Grosser, Jean-Paul Htoussi et bien 
d’autres - Jes cadres de Thomson 
n’enteDdent pas, demain. Jouer les 
moete du sérâiL Daewoo en a fait 
Texpérience. Le futur dirigeant 
saura ^afeœeot à quoi s*en tenir. 

.Fr^éricLemaitre 


Les modalités de la cession seront connues dici fin janvier 


SELON QOELLE PROCÉDURE Thomson-CSF, nu- 
méro un de Télectrooique de défense, sera-t-fi priva- 
tisé ? Le gouvememeoL qui n’a pas encore tranché, 
devrait annoncer son choix avant le 51 Janvier. de 
précipitation ; 3 est hors de question de risquer un 
nouvel échec après Tairêt, le 4 décembre, de la pre- 
mière tentative de cession. Cette vente portait sur 
Tensembie du groupe, dont la filiale d'électromque 
grand pubfic Thomson Multimédia, lourdement défi- 
citaire. La privatisation séparée des deux grandes 
branches du groupe se présente sous de meîDeurs 
auspices. Encore faut-0 décider de la procédure, tout 
au moins pour Thomson-CSF dont la situation finan- 
cière est bonne. 

OPV ou GRÉ A GRÉ 7 

L'ofiîe publique de vente (OPV), souhaitée par les 
dirigeants de Thomsoa-CSF, est-elle préfifrable à la 
procédure du gré à ^ utilisé sans succès, kms de la 
première teatative ? Elle a l'avantage de pouvoir être 
mise en œuvre rapidement, et de présenter peu de 


risques, sauf krach boursier. A Tinverse, la procédure 
de gré à gré, plus lourde, repousse Topération à la fin 
de l'année, mais elle p^met de fier plus dlrectesneoC 
la privatisation à la restructuration de l’industrie de 
défense; De pins, en désignant un repreneur, elle aug- 
mente la valorisation de l’entreprise, dont le prix est 
alors majoré d*ime « prime de contrôle ». Estimée par 
certains à 4 milliards de francs, cette prime serait en 
réalité plus proche de 2 nfilUards, somme non né^- 
geable aux yeux du nunistre de réconomie et des fi- 
nances. 

Le gouvernement est confronté à un autre choix 
délicat: Thomson-CSF doit-il être vendu à ùn 
coDCunrent, nécessairement plus petit puisqu'fl est le 
premier français? Ou doft-fl être le «pfvor»delaies- 
tnictuiation de la défrose, comme le préconise te mi- 
nistre de l'industrie et te souhaite une partie du uri- 
nîst^ de la défisose ? C'est sans doute te premier 
mûiîstFe qui, une nouveDe fois, tranchera. 

Anne-Marie Bocco 


Le CCE de Danone 
approuve 
le plan sodal 

ENTAMÉE te 31 janvier 1996, la 
oonsultation des reinéseatants des 
salariés de Danone sur la ferrneture 
des usines de Strasbourg <97 sala- 
riés), Seefin (Nord, 169 salariés} et la 
réorganisation de l'usine de Fer- 
rières-en-Bray (Seine-Maritime) 
s’achève enfin. U troisième et der- 
nière réunion du comité central 
d'entreprise (CCE) s'est tenue le 
16 janviei; Si te CCE a voté contre le 
projet de restructuration indus- 
trieàe, Üa approuvé les mesures du 
pian social par 9 votx pour (CFDT, 
CGC CSL. ooD-syndîqufr), une abs- 
tention (C(7r Strasbourg) et 3 refus 
de vote (CCT). Pour la première 
frus. la CCT, qui mboe une bataille 
de procédure acharnée contre ce 
plan (Le Monde du 13 novembre 
1996), est apparue divisée. 

La direction devait réunir les 
comités d'entreprise vendredi et 
commencer ia restructuration dès 
lundi. EQe affirme que des solutions 
sont déjà trouvées pour une cm- 
taine de personnes et que, très ra- 
pidement. cinquante autres solu- 
tions devraient être annoncées. 
Cest parce que le plan social a été 
jugé de qualité que la plupart des re- 
présentants syndicaux font approu- 
vé. 

La CGT de Sedin ne s'avoue pas 
vaincue pour autant Quelques fours 
avant la tenue du CCE, son avocat a 
déposé une requête auprès du tribu- 
nal de grande instance de Nanterre 
pour contester le motif économique 
des suppressions d'emplois. L'au- 
dience est piévue pour le 14 février; 
L'avocat de la CCT estime que tes ü- 
cendemejifs ne peuvent pas s'ins- 
crire dans la définition du motif 
économique donnée par te code du 
travaO (aiticle L321-1) car te groupe 
a réalisé un mOliard de francs de bé- 
néfices et ses deux usines sont ren- 
tables. Cette procédure n'étant pas 
suspenave, la direction a décidé de 
mettre en œuvre son plan social La 
Jurisprudence, poi dév^oppée en ce 
domaine, rend l'Issue de U procé- 
dure incertaine. 

RLe 


Raytheon rachète Hughes Electronics pour 51 milliards de francs 


DK JOURS après avoir acquis la 
filiale de défense de Texas tnstiu- 
ment, Raytheon se propulse au 
troisième rang de Tindu^e mili- 
taire américaine en rachetant, pour 
9,5 milliards de dollars (environ 
31 miUiards de francs), Hughes, la 
filiale d’électronique de General 
Motors. 

» Raytheon rient d'ocheterso sur- 
rie», estime Ken Hubert, anah^ 
à Frost & SuDivan, dté par l'agence 
Bloomberg. Ensemble, Raytheon 
et Hughes totalisent un chiffre 
d'affiùres de 21 mSUards de dollars 
(112 miniards de firancs) pour 1996 
et un carnet de commandes de 
23 nuliiards. En ayant pratique- 
ment doublé son chiffre d*afihires 
depuis le début de Tannée, Ray- 
theon devient te troisième géant 
américain, derrière Boeing- 
McDonnell Douglas (45 milliards 
de doDars de chiffre ^afiaires) et 
Lockheed Martin (30 mDlîards). Le 
nouveau groupe se hisse au 
deuxième rang dans le domaine 
des radars nuTitaires et des sys- 
tèmes de commande d'avions, et 
devient le numéro un dans les tois- 
sOes, avec un chiffre d*afi^ires de 
4,7 milliards de dollais. 

Sans surprise, le consmicteur 
automobile américain, qui sera 
payé en actions du repreneur pour 
plus de 5 milliards de dollars, a 
préféré miser sur le fobiicant des 
antimissaes Hawk et Patriot, au dé- 
triment de Northrop-Grumman. 
candidat malheureux (Le Monde du 
S ianvierj. « L'openiabn sera neutre 
fiscalement», s’est réjoui le 
constructeur de Deoroic, qui va 
consacrer la souice de 4,4 mfiliards 
de dollars à ses activités dans Tau- 
tomoblle et les télécommunica- 
tions. 

UN PERDANT 

General Motors conservera ies 
activités d'électronique automo- 
bile de Hughes Delco Electronics 
pour les transférer dans sa filiale 
de pièces détachées Delphi Auto- 
motive Systems. Le constructeur 
automobile veut, en outre, faire de 
Hu^es Telecom, sa filiale spéciali- 
sée dans l'espace et les télé- 
communications, un pivot de sa 
stratégie, comme Ta fait Loial 
après la vents de ses activités de 
défense à Lockheed Martin. 


Grand perdant de ce nouvel épi- 
sode de la partie de chaises musi- 
cales que se Bvient tes industriels 
américains depuis te signai du dé- 
part donné par le Pentagone en 
1993, Notthrop-C}niinniaïi est fra- 
gilisé par la victoire de son rivai. 
Avec 8 milliards de dollars de 
chiffre d'affaires, te fabricant du 
bombardier B 2 et de Tavion de 
surveillance JSTARS va devoir se 
rabattre sur des proies phis petites, 
comme les activités de défense de 
Litton Industries, dTTT, de Harris, 
de HoneyweÛ ou de TRIAL s'il ne 
veut pas devenir un simple sous- 
traitant Norttarop-Gruimnan réa- 
lise déjà 20 % de son cûffre d'af- 
faires en fabricant des morceaux 
d’avions pour Boeing et McDon- 


COLOGNE 

correspondance 

Helmut Werner, te président du 
directoire de Mercedes-Benz, 
quitte le groupe Daimler. Lors 
d’une réumon du comité directeur 
du coosefi de surveiDance, te feudi 
16 ianvier, le patron de la marque à 
TétoOe, qui riégeait aussi au direc- 
toire de la maison mère, a annon- 
cé sa décision de « d^isrioiuier de 
ses fonctions et (..) de s’en aller de 
l'entreprise ». Le retrait, attendu, 
de M. Werner, soixante et un ans, 
surviem après un long conflit avec 
Jurgen Schrempp, le président du 
directoire de Daimler, à propos 
des nouvelles structures du 
groupe. 

Même ^ le communiqué meo- 
tioone que « le projet proposé a 
aussi reçu l'assentiment de M. Wer- 
ner », ce dernier ne cachait pas sa 
réticence à un projet qui doit être 
entériné la semaine prochaine par 
le conseD de surveillance : la ges- 
tion des différentes finales devant 
être rapatriée au siège central, 
l'entité Mercedes va tout siii 4 }le- 
ment disparaître. Or M. Werner, 
en poste depuis mai 1993, plaidait 
pour le maintien de Tautonoxnie 
de sa marque. 

Le d^art de M. Werner semble 
avoir été décidé en toute discré- 
tion, début décembre, avec le pré- 
sident du consefl de surveillance 


aeH Douglas. Le rachat de Hughes 
par Raytheon pourrait constituer 
Tune des demièies opérations de 
restructuration de Tindustrie amé- 
ricaine de défense. La pofitîqite de 
concentration, initiée U y a trois 


HUmar Kopper. Le communiqué 
de Daimler indùpie que M. Werner 
« ne voit pas de possibilicé d'appor- 
ter son expérience industrielle au 
sein des nouvelles structures ». Le 
groupe de Stuttgart précise : «Les 
offres négociées pour la prise en 
charge d'une nouv^e re^nsabdi- 
té dans le directofre de Daimler ne 
corre^fondaient pas aux sàgences 
qu’jTjtmiL » 

UNE RIVALITÉ MËDIAnSËE 
lùrgen Schrempp écarte ainsi 
une des figures marquantes de 
Tindustrie automobQe allemande, 
après ravoir isolé petit à petit au 
sein même de son eatreprik. Tïois 
dirigeants du coostnicteurdoiveat 
riéger au sein du nouveau direc- 
toire de Daimler. «Le départ de 
M. Werner était logique, car il ne 
pouvait pas rester dans une fonction 
moins importante », estime Juigen 
Heper, analyste du secteur auto- 
mobile à la Deutsche Bank, qui 
ajoute t « Sur la durée, les deux di- 
rigeants ne pouvaient pas travai7/er 
fongtemps ensemble. » 

Leur rivalîté faisait les délices de 
la presse allemande. Tous deux 
étûent candidats à U succession 
d'Edzaxd Reutei k la tête du pre- 
mier groiqre industriel européen. 
Après la victoire de IQrgeix 
Schrempp, Helmut Werner 
plus que jamais concentré sor 


ans par wniiam Ferry, le secrétmre 
d’Etat américain à la défense, at- 
teint ses à l'exception pi- 
ètre des chantiers navals, certains 
analystes a'exduent pas qne les 
autorités antitrusts posent cer- 


Mercedes. En public, les deux diri- 
geants multipliaient les gestes 
amicaux, mais leurs fortes person- 
nalités restaient k Vapçosé Tune 
de T»xtie. Surnommé le « Rambo 
de la nation » par les syndicats 
pour ses méthodes dfrectives, Jur- 
gen Schnmipp n’béslte pas à t^rer 
du po^ sur la taMe. Après avmr 
assaini Dahnlar tiès i^'dement, 3 
veut rendre son fonctionnement 
plus efficace en suppErimant des ni- 
veaux hiérarchiques. Auréolé du 
redressement de Mercedes, Hel- 
mut Werner, plus prudent, char- 
meur et diplomate, était le seul des 
membres du directoire à s'opposer 
a cette réforme. 

Dans son communiqué, Daimler 
souligne les «réalisations remar- 
qz/obter » de cet homme dont le 
départ créera un vide. Mercedes, 
cpl accusait une perte de I,2in0- 
fiard de deirtschemarks (4 znailaEtis 
de francs) en 1993, affidiait un bé- 
néfice net de 23 poiflianb deux ans 
plus tard, alors que la maison 
mère engrangeait on déficit histo- 
rique (' 5,7 milliards de deutsebe- 
marks). En 1996, les ventes de 
d'automobiles ont battu un nou- 
veau record, à 640 000 unités, dom 
plus de la moitié hors d'Alle- 
magne^ <Ie départ de M, Werner 
sera une perte, menu si les pro- 
grammes qiFil a lancés seront sans 
doute poursuivis », estime Jurgen 


taines conditions au rachat de 
Hughes. La réduction spectaculaire 
du nombre d’acteurs dans chacun 
des segments du marché mfiitaîre a 
permis jusqu'ici de réduire les 
coûts de production, et donc ies 
pris tTaebst par te Itentagone. La 
compétition entre Raytheon et 
Hughes a azosi eotrainé une forte 
baisse des prix des missiles aebê^ 
par Tarmée de l’air et par la ma- 
rine. Mais teur raj^oebement, en 
leur confifrant une position de mo- 
nopole, notamment sur TAM- 
RAAM, le rnissOe de combat aérien 
le plus sophistiqué au monde, 
pourrait contrarier tes objectifs des 
militaires. 


Piepei, écartant Thypothèse selon 
laquelle son limogeage serait au 
contrmre te prélude à un change- 
ment de stiat^e. 

Recruté par Daimler en 1993. 
M. Werner, cadre commerdal de 
fbnnation. avait auparavant tra- 
vaillé pour les febricants de pneu- 
matiques Uttiroyal et Ccxitmentai, 
mais c’est au service de Mercedes 
qu'a a fyfgê sa lépucation de ma- 
nager briHant II a profisfodément 
renouvelé la ganwng du coostnic- 
teuL Lancée en 1995, la classe £ 
connaît un franc succès, les mini- 
vans de la tiasse V, te Roadster, la 
Smart conçue avec te fabricant des 
montres Swatdi et la classe A fi- 
gurant panni tes projets lécdnts ou 
en gestation de M. Werner. 

Ce pation médiatique, élégant 
deoière ses fines hmettes de mé- 
tal, a poursuivi l’implantation 
d’usines, en Allemagne notam- 
ment aux Etats-Unis et en France 
(à Hambach, en Lmx^ne, pour 1a 
SmaitX En trois ans à la tête de 
Merctties, il a acquis une réputa- 
tion teUe qu'n panfit iminnbable 
de te voir partir dtez us coostroc- 
teur moins prescigiêin. Des ru- 
meurs, Jusque-là démenties, fan- 
DOncent notamment à la tète de la 
Deutsdie Bahn. la compagnie fer- 
roviaire allemande. 

PMÜppeJücard 


Ouvertiffeau/mvéducapita/dAeroqjati^ 

LegoovenienMDtaJifiidlqnmnencoiivBtlavoleàlafrxrioBentreAe- 
ro^pâale et Dassaonlt Le JIwniaj qfilciri dn Jeod 16 Janvier a pnUé im 
déoet du iniidst^ de FécoKnnie et des finances aiifridsaot «ktrans- 
fen au sectoir privé d*ime paràdptdkn it dn or iaâr e de FBÛt rat agu T t uf 
J’Aeraqpatinte sodâé ifatiorâife industri^e, dons k coffre de to pd r aü o a tk 
JuskmavecbsodékDrestakAv&Oiàn». 

ie gDQvenianeiN avait annoDoé, le 7 janvier, la sdsbie de la CoDBDis- 
sfon de p riv a ti s a tion, diaigée if étabfir la valorisatioa des deux sodétés 
et,dansunsea)ndteinps,dedonnm'sonavfssarienivewdefapactid- 
pation de ia fiunffie Dassault dans le nouvel ensemble. Christophe fakubyszyn 


Le patron de Mercedes, Helmut Werner, quitte le groupe Daimler-Benz 
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Les banques centrales de France et d'Angleterre 
surprennent les marchés financiers 

Les deux instituts d'émission ont opté pour le statu quo monétaire 

^ WBaucHSrf^Rrstîtutd'éfniss^ chanaeli 0 r de Kchiqtrier, Kenneth Oar^ 

«ncfa»- voülMeonifbrtBrtescénawd^^ . . -h . . «ii-- 

9e^jeini6jarmecleuntatadirac&aris.Lenou- 


stiBtégK monétaire françaisB. Au RoyaumeA^ 


que que U hausse de la livre steriing pratêqe 
réœnoRÔe britani^que de tensk)ns irrflatiom^^ 


LES BANQUES centrales de 
France et d'AngleteiTe ont déjoué, 
jeu^ 16 janvier, les pronostics des 
analystes. Alors que les opérateurs 
misaient sur une baisse du taux 
des atqiels d'ofifres fiançais, rinsti> 
hit d’émission l’a laissé rnchangrf à 
3,15 %b Les espoirs des marchés se 
fondaient notamment sur la re- 
conq^Dsltion du Conseil de la pofi- 
tique monétaire (CPM) de l’institut 
d’émission (Le Monde du 16 jan- 
vier). L'arrivée de jean-René Ber- 
nard et de Kerre Guflten, en rem- 
placemeta de Jean Bolssounat et 
de Bruno de Maulde, avait aSmen- 
té les spéculations sur un change- 
ment de cap de la politique moné- 
hûre fiançiüse. Le statu guo déddé 
jeudi va à l’encontre de cette thèse 
et démontre que la stratégie dn 
nouveau consefl s’inscDt rfanc la 
stalnlité et la contînuîté, confor- 
mément aux vœux formulés par le 
président de la République, 
Jacques Chirac. 

Les marchés financiers conti- 
nuent malgré tout à parier sur une 
convergence des taux de la 
Banque de Rance et de ia Bundes- 
bank au coiurs des prochains mois, 
ns restent persuadés que tdt ou 
tard les membres du CPM parti- 
sans d'une pins grande souplesse - 
les « colombes » -, qui, selon leure 
calculs, détiennent désoimais la 
majorité, seront en mesure 
d'orienter la pofitique monétaire 
comme ils l’entendent Selon les 
COUTS des contr a t s à terme, qui re- 
tiètent les anticipations des opéra- 
teurs, l'écart des rendements à 
trois mois entre la France et l'Alle- 
magne, actuefiemeot de 0,20 % se 
situerait à 0.08 % fin juin et â 
0,03 % fin septembre. la fin de 
l'année, les taux fiançais passe- 
raient même légèrement sous 
leurs homologues allemands. Ce 
mouvement de dseaux revêt a^t 
tout une grande importance poli- 
tique. Faire passer les taux de la 
Banque de Rance sous ceux de la 
Bundesbank reviendrait offidelle- 
ment à remettre en cause la domi- 
nation monétaire aHemande. 


Si les analystes attendaient, jeu- 
di, une baisse des taux en Rance, 
Os prévoyaient en revanche une 
hausse des taux au Royaume-Uni. 
Maû la banque centrale britan- 
nique a, elle austi, pour le sta- 

tu quo. Cette décision avait été 
prise, la i«îDe. lois de la rencontre 
mensuelle entre le chancelier de 
TEchiquier, Kènneth aarke, et le 
gouverneur de rinstitut d'émission 
Eddie Geo^ Contrairement à la 
Bundesbaiik et à la Banque de 
France, la Banque d'Angleterre 
n’est pas indépendante du pouvoir 
poBtique. C'est le gouvernement 
qm est resptmsable. en dernier res- 


geiix que sur le continent ainsi 
qu’une évolution démographique 
favorable, le taux de chômage ne 
cesse de décroître outre-Manche. 
Alors qu'a s’établissait à 10.2 % en 
1993, il est retombé à 6.7 % en dé- 
cembre, selon les statistiques pu- 
bliées mercFedi 0 885 000 deman- 
deurs d'emplois). 

Les succès économiques du 
Rûyaume-Unî impressionnent la 
communauté économique et fi- 
nancière intemationate. « Les pers- 
pectives de froûsonce et de Jailde 
infiation n*ont jamais été aussi 
bonnes depuis trente ans », no- 
taient dans leur rapport semestriel 


Détente sur les taux en Espagne 

la Banque d’Espagne a annoncé, jendl 16 janvier, en fin de mati- 
née, une baisse dlm qnait de point de son prtncip^ taux directeur, 
ramené de 6.25 % à 6 %, un pins bas niveau historique, pour Fanec- 
dote, rtnstltut d’énüsâon avait dans nn premier temps pubBé par 
erreur on commimiqué faisant état d’un statu qua 

Depuis le début de ?aaiiéei996, la Banqne tfEspagoe a réduit de 
3 % son tan» dfiectenr. La dédsion prise jeudi s’expBque par le ra- 
lentissement de PInflatioa et Ja vigneur de la peseta. Les prix à la 
consommation ont augmenté en Espagne de 0,3 % en décembre, soit 
3,2 % pofur FeasemUe de 1996, le meiOeiir chiffre depuis 1968. La pe- 
seta s’est appréciée de 1 % face au deutscbemark depuis fin dé- 
cemteé. EOe est anjonnTbof» derrière la Bvre irlandaise et Fescudo 
portugais, la momiaîe la pins fbne du système monétaire européen 
Oa devise la plus foible érênt le tenc français). 


soit, du niveau des taux d’intérêt 
De nombreux investisseurs 
avaient parié sur un resserrement 
de la politique monétaire, compte 
tenu dn dynamisme de l’économie 
britannique. Le Royaume-Uni a 
enregistré en 1996 sa quatrième 
année de croissance soutenue 
(* 2,4 %) et f année 1997 s’annonce 
meîDeuxe encore. Selon les experts 
de roCDE (Organisation de coo- 
pération et de développement 
économiques), le produit intérieur 
brut devrait progresser de 33 %• 
Conséquence ^recte de cette 
otrissaoce, à laquelle 9 faut ajou- 
ter un marché du travail plus 
souple et un système d’indemnisa- 
tion du chômage moins avanta- 


de décembre les experts de l'OC- 
DE. 

De façon plus politique, le pre- 
mier mhüstie Johui Major compte 
naturellement faire de la santé du 
marché de l’emploi le principal ar- 
gument économique de la cam- 
pagne pour les élections législa- 
tives, qui se tiendront au plus tard 
en maû « Au cours des quatre der- 
nières années, la Grande-Bretagne 
a créé davantage d'emplois que les 
autres principaux pays d'Europe 
réunis», a-t-fl affimié, meraedî, 
commentant les chifhes du chô- 
mage. « Les gens auront à choisir 
s’ils veulent continuer avec la poli- 
tique qui a apporté la stabilité et la 
prospérité ou s’ib wutent remettre 


Les promoteurs de Hongkong 
tentent de calmer la spéculation immobilière 


HONGKONG 

correspondance 

L'année 1997 aura commencé de 
manière quelque peu inattendue 
pour la population de Hongkong. 

moins de 27 OOO personnes, en 
trots jours, se sont ruées pour.- 
obtenir un vrai-faux passeport 
britannique ? Non f Bout se porter 
candidates à l’achat d'un apparte- 
ment qui sera achevé lorsque 
Ino sera redevenu maître des 
lieux i n ne restera que peu d'élus : 
seules 1 864 peisonnes, tirées au 
soit par onUnateur, se letrouve- 
roQt propriéta^ d'un apparte- 
ment à 40 000 francs le mètre car- 
ré au fin fonds des Nouveaux 
Tecritoires. 

Comme tonjom^ en situation de 
pénurie, s’est créé un « marché 
noir » des droits d’acquisition. La 
7oi prévoyant que seul le nom tîcé 
au sort pouvait être l’acquéreur 
nal, des p eti ts malins ont créé des 
sociétés, pour pouvoir en re- 
vendre les parts. Début décembre, 
plus de 70% des 6000 acheteurs 
inscrits pour l'acquisition de 291 
appartements dans les Nouveaux 
Territoires étaient des sociétés. 
Kfi-décembre. Fime d’entie elles a 
été revendue plus de 
1 300 000 francs, pour des appar^ 
vendus à 60 000 francs le 
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26 sociétés du CAC 40 
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mètre carré sur nie de Hong- 
kong! 

Pour fimiter l’afflux des spécula- 
teurs montrés du doigt par un 
gouvernement qui menace tous 
les jours d'intervenir. l’associatiOD 
des promoteurs locaux vient de 
décider de limiter le nombre de 
sociétés à 15 % des acheteurs, et 
d’interdire tout changement à la 
tête de celles-ci avant achèvement 
des travaux. 

Au début, le mouvement de 
hausse semblait cantonné au mar- 
ché fiés étroit des appartements 
de grand luxe, dont les prix 
moyens ont progressé de 37 % 
en 1996. Mais, depuis peu. le mar- 
ché de masse semble lui aussi pris 
dan<s l’ascrasion : 9 s’est ai^uéclé 
de 22 % en 1996, effaçant du coup 
la baisse des prix de 1994 et 1995. 

« ABBUtAnON ÉCOHOMIQUE » 

Ceitmns banquiers y voient une 
If aberration économique », et 
mettent en avant le spectre de la 
M buOe financière », piété à éclater 
au moindre coup dur. La chute 
veitigjDeuse des prix iannobUîeis 
au Japon est dans bien des esprits. 
« £st-i1 normal que Hongkong soit 
désormab beaucoup plus cher que 
Tbfcyo?», s’inquiète un banquier 
de la place, Jusqu’oü une écono- 
nûe peut-elle supporter des coûts 
immo biliers prohjbîtiis ? 

A y regarder de plus près, c’est 
tout le ^stème de Hongkong qui 
est à rotigine de cette « abetration 
économique ». Prermèrement. les 
promoteurs paient au gouverne- 
ment, seul propriétaire des tei^ 
rains, des concesrions colossales, 
d'une durée souvent limftée à cra- 
quante ans. Pour la constmctiOD 
d’une tour sur la nouvelle station 
de métro* du quartier d'afiàires de 
Centra], les promoteuis ont dû 
verser, pour le seul droit de 
construire, 27 joiSiaids de francs à 
l’Etat I Contrairement à riisage de 


la colonie, Hongkong n’est pas un 
paradis fiscal : toute transaction 
immobOière comporte une part, 
ronsidérable, de prélèvement pu- 
blic, qui représente jusqu'à 30% 
des recettes de l’Etat A cette ré- 
serve toutefois que plus de la moi- 
tié de la population de Hongkong, 
smt 3,1 milfions de personnes, est 
Ic^ée dans des HLM subvention- 
nées par le gouvernement », donc 
par ceux qui se logent au prix du 
marché. 

Deuxièmemeot, alors que Bang- 
kok et Shan^aî sont aujourd'hui 
couvertes d'immeubles inoccupés, 
le marché de Hcmgkoag est en a- 
tuation de pénurie chroiuque, sa- 
vamment orchestrée par le gou- 
verneiDent, maître de la quantité 
de terrains disponihies et des prix, 
à travers son système de conces- 
sion. Aussi la flambée des der- 
nières semaines reflète-t-elle 
d’abord la demande d’une popula- 
tion qui ne cesse de croître. L'offre 
de tenains est c^ée sur des prévl- 
sioas démc^raphlques très en-de- 
çà de la réalité, qui ne prennent 
que paitieDemeot eu compte l’af- 
flux de Chinois venus de l’autre 
côté de la frontière. Certains té- 
moignages ODt fait état de nom- 
breux Chinois origmaires de Chine 
populaire dans les queues d’ache- 
teurs. Aussi le prochain chef exé- 
cutif de l’Be, Tling Chee-hwa, a-t-fl 
déjà fait savoir qu’Q augmenterait 
fofire de ceitaim pour répondre à 
la poussée démographique. 

L'immobilier est, à bien des 
égards, une sérieuse brèche à 
Thnage d'économie libérale défea- 
due par le gouvernement britan- 
lUque. A ce titre, la régulation ser- 
rée de l'ofire constitue une 
protection contre les risques de re- 
toumement brutal du marché que 
l'on rencontre aujourd'hui dans 
bien d’autres villes d'Asie. 

^ùlérie Bnatsûns^ 


enjeu les fiuits de leur dur trcMiil *■ 
avec un Parti travailliste « inexpéri- 
menté». a ajouté M. Majoc 
Selon les analystes de la City, 11 
se pourrait d'aflleurs que le statu 
quo monétaire déddé jeudi ait une 
origiiie politique et que le chance- 
lier de l'Echiquier ait 0 {^>osé une 
fin de noft-rece>’oir aux demandes 
formulées par le gouverneur de la 
banque centrale. Un désaccord de 
ce type avait eu Ueu au début de 
l’année 1996. M. Clarke aurait mis 
son veto à une hausse des taux au 
caractère d'autant plus impopu- 
laire que les emprunts hypothé- 
caires sont, au Royaume-Uni, ma- 
joritairement référencés à taux 
variable. 

LA bonne tenue E>E LA LIVRE 
Pin décembre, le gouverneur de 
la Banque d’An^eterre avrit laissé 
entendre qu'un resseirement de la 
politique monétaire britannique 
ét^ imminent « Nous constatons 
une reprise de t’oqjansion par la 
consom/nofibn, comme en témoigne 
la forte croissance de la masse mo- 
nétaire, avait expliqué Eddie 
Geo^e. Pour contenir cette forte 
croissance, il sera nécesreinr. à un 
marnent ou à un autre, de procéder 
à une hausse des taux d'intérêt » 
L'agrégat de monnaie M 4 a pro- 
gressé de 10^ % en décembre, un 
rythme nettement supérieur à la 
croissance de la production indus- 
trielle, et cet excédent de liquidités 
crée une situation potentieflement 
tnflarionniste. Si les prix à la 
consonunatiOD progressent ac- 
tuelleraem à un rythme modéré au 
Royaume-Uni (2,5% en dé- 
cembre). les autoiirês monétaires 
britanniques ne partagent pas le 
sentiment, aujourd'hui largement 
répandu, selon lequel l’inflation 
est morte. 

Pour justifier le statu guo moné- 
taire et pour rassurer les marchés 
financiers, Kenneth Claike a expli- 
qué que la vigueur actuelle de la 
livre sterling est un élément « trè^ 
très anti-infiotionniste ». Depuis la 
fin du mois d'août, la monnaie bii- 
tannique a progressé de 10% face 
au dollar et de 17 % face au franc 
et face au deutscbemark, ce qui di- 
minue les risques d’inflation im- 
portée et constitue un frein natu- 
rel aux exportations et à la 
croissance. Comme la lire, la pese- 
ta ou encore le dollar, la livre ster- 
ling a quitté le camp des monnaies 
faibles. 

Pierre-Antoine DeOtommais 


LVMH vend 7 % de Guinness 
pour 5 milliards de francs 

LE GROUPE de luxe LVMH présidé par Bernard Amault 3 Cédé 7 % des 
2] % qu’O possédait dans le groupe britannique de vins et spiritueux 
Guinness. Les 13S milHons d'actions ont été vendues à Goldman Sachs 
au prix de 414 pence par action, pour 5 milliards de francs. LVMH ne 
cachait pas son bisati^action sur la gestion de Guinness, dont le cours 
stagne en Bourse depus des années. Ce désengagement partiel s'inscrit 
dans ]a stra^de de recentrage du groupe sur les produits de luxe, qui 
connaissent une forte croissance et des bénéfices très élevés, alois que 
le marché des spiritueux est déclinant, la consommation d'alcool ré- 
gressant dans les pays dévek^pés. 

Le piodint de la vente va pemiettre à M. Amault de financer l'acquisi- 
tion de Duty Free Shoppers, à rautomne pour 12,6 milliards de francs. 
Cette chaîne de distribution dans les aéroports en du^ free doit per- 
mettre k LVMH de préserver ses marges en y écoulant ses produits de 
luxe. L’action LVMH gagnait 42 % vendredi 17 janvier dans la matinée. 

DÉPÊCHES 

■ LECLERC : le distributeur fiançais a annoncé jeudi lé jamder son 
alBance avec le premier réseau européen de distributeurs indépen- 
dams EMD (European Marketing Distribution), dont Q a pris 20 % à pa- 
rité avec le groupement aOernand MaikanL Cette entrée s’efléctue via 
Eurolec basé à Zurich qui r^roupe seize coopératives françaises d'ap- 
{novisionneinent des centres Leclerc et leurs homologues espagnoles, 
portugaises et polonaises. Les 2000 adhérents d’EMD ont un chififre 
(Tafi^ires ^obal de682p mflüards de francs. 

■ SNCF: les prix des bOlets de train pleio tarif vont augmenter de 
% à compter du 26 janvier, soit moins que l'inflation prévue, a an- 
noncé le 16 janvier la SNCF en soulignant qu’en moyenne le prix payé 
par le voyageur n'augm^itera que de 0 J %. Les prix des cartes Cairissi- 
mo. Kiwi et VermeQ (Quatre Temps restent inchangés, et celui de la 
carte VermeQ Plein temps passera de 270 à 279 francs. 

■ EDF-GDF: les n^odatioDS eutamées entre les oiganisatioos 
syndicales et les directions cfEDF-GDF sur l’emploi et la réduction 
du temps de travafl devaient reprendre vendredi 17 janvier à midi. Efles 
avaient été suspendues le matin à 3 heures, après onze heures de dé- 
bats. 

■ WEH: tes représentants des 460 salariés du fabricant de vête- 
ments WeD SA ont accepté, jeudi 16 janvier une réduction de leur 
temps de travail de 39 à 35 heures bebdomadaiies, sans perte de salaire 
pour némunérations mensuelles inférieures à S 000 F bruts. L’accord 
a été signé, dans le cadre de la loi Robien, par FO et la CGC mais pas la 
CGT. 

■ SOMMER ALUBERT: le groupe transformatear de madères 
plastiques (automobile, habitat) a signé le 16 janvier un protocole 
d'accord avec le fonds d'investissenieDt Andlinger pour lui céder pour 
260 mÔHorts de francs ses accessoires de salles de bains 11,1 mfltiaiti de 
fiancs de chiffre d'aflTaires). 

■ CHEVRON : le pétrolier américain a conclu un accord avec la 
compagnie pétrolière russe LukoQ pour lui vendre une participation de 
5 % dans ia joint^enture exploitant le champ géant de Tengjz (Kazakh- 
stan) sur la mer Caspienne, ce qui ramèneni la part de Chevron i 45 %. 

■ FORD : le constructeur aiitoiiMflrile Ford a annoncé jeudi 16 jan- 
vier la suppression de 1 300 emplois dans son usine britannique de Ha- 
fewood, dans le Meraeysîde (nord-ouest de f'Angletene) qui emploie 
4 500 peisonnes. 

■ CIR : le finander italien Loi^ Giribaidi détient depuis jeudi 16 jan- 
vier plus de 10 % de ia CIR. propriétaire d'OIh’ettL Q a égairânent acheté 
en bourse plus de 20 % de la hoMins de contrôle de la CIR, ia Cofide. 
Carlo De Benedetti détient encore 50,8 % du capital. 

■ UNION DE BANQUES SUISSES : rageoce d’évaluation finandère 
Standard and Poot*s a retiré jeudi 16 Janvier sa note AAA à ia banque, 
qui était l'une des dernières au monde à bénéficier de cette cote de cré- 
dit maximale. L’ UBS e st notée AA*f. 

■ CRÉDIT FONCIER: plusieurs centaines de salariés ont investi 
vendredi matin 17 janvier la salle oh se tenait le comité exécutif de 
l'institution, retenant ses membres en otages. Le gc»uvemeur, Jérôme 
Meyssonnier, n'assistait pas k ce comité. L’ioter^mdicale avait pro- 
grammé une réunion à lintention des personnels pour faire le point de 
la situation, après l’auditiOD mercredi du ministre de l'économie par la 
Commission des finances de l'Assemblée (Le Monde du 17 janvier). 

■ GENERAL ElfCTRIC: le groupe américain (électricité, services 
financiers) a annoncé, jeudi 16 janvi^, un résultat net pour 1996 de 
728 milliards de dollars i38,9 milliards de francs), en hausse de il % . 
pour un ebiffie d'afiaires de 79 mflliaftis de dollars. 

■ ALCAN : le groupe d’aluminium canadien a annoncé jeudi 16 jan- 
vier une hausse de 56 % de son bénéfice en 1996, à 410 mfllions de doi- 
lais (2 zniflîaFds de francs) et un clùfoe d’afiaires de 7,6 mfllrards en • 
baisse de 18%. 
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FINANCES ET MARCHÉS 


■ lA BOURSE DE TOKYO a temM la ■ L£ DOUAR |vx»gressaft oontre le yen 
saisine en léoèrebaBS&VencM vencMi siv le marché des changes de 
séance à 1809(M}4 Tbl9Q^Peuayant1adÛtum.iefaBâ«rt 
n»rf& tfi repB de 5430 peints soit un «tah 116,95 yen6«sntre116A3yens jeu- 
effrlte t n emde03D%. dsoiràNewYoriL 


■ UOR a ouvert en hausse ventef sur BVIMi STREET a însaRvtnoiAnai^ 
le marché inteiTiadonal de Hoi^oing. coRt jeuiS 16j|annrâi shTMéee lutamr 
Uona de mét^ jaune s'édiangeaR à nttrtparteiifa u tt als üi i iesliiebtfEa» 
35Â3035A60 dollars contre 35330- msi Kodak. Le Dow iones a gagné 
354,10 dota» b veâei en ciSlua. 38A9pakRs 0157%) à 6 76537 points. 


■ LES COURS DU PÉraOlE BRUT 
dé jeudi la moitié iki terrain 

te n*«héà lem» newypiw 

te ho9 de léNnnœ a penAi € cents a 
2552 dota. 
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La Bourse de Paris 
au plus haut 

APRÈS avoir atteint un record à 
la clôture jeudi, la Bourse de Paris 
récidivait vendredi battant son re- 
cord absolu, atteint en séance le 
IS janvier. £n repli de 0,10 % à 
rouverture, l'indice CAC 40 affi- 
chaittrois quarts d'heure plus tard 
un iaiD de 0^6%. Aux alentours 
de 12 h 30, les valeurs ôançaises 
affichaient un gain de 0,58 % à 
2 421,73 points. Un quart d’beure 
plus tôt, elles avaient atteint 
2 426,13 points. Le maicfaé é^t 
très actif avec un chiffie d'aâaîres 
sur le marctaé à règlement men- 
suel de 3A nsQUards de francs. 

Wall Street a atteint un nou- 
veau record jeudi grâce à une 
hausse de 057 %. Les taux à long 
terme américains sont remontés à 
6,83% contre 6,79% mercredi, 
après les déclarations de Laurence 
Meyer de la FED selon lesquelles 
le risque d'une accélération de 
rinflation était plus grand que ce- 
lui d’un ralentissement de 
l'économie américaine. La bourse 
de Francfort a franchi vendredi 
matin pour la première fois 1e ni- 
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veau des 3 000 points. Une fois de 
plus des opérations de restructu- 
ration animent le marché. LVMH 
a annoncé avoir vendu 7 % du ca- 
pital du groupe britannique Guln- 

Havas, vaim du jour 

HAVAS a été dcqoé. jeudi 16 janvier, 
par l’anticipatioo du ladiat dés tiiies 
détenus par les actimmuies uûDOii- 
taiies de CEP Communicatioa, dont 
la cotatUm a été suspendue. L'action 
du groig^e de ctminmidcatioD a ga- 
gné 3,03 % â 400.80 francs avec 
172 802 titres échangés. Après ia dd- 
mre, Havas a amimicé qu’O lançait 
une OPA pubBque d'athat) sur 
CEP CommumeatioD â 470 francs par 
acticm. Le prix offert par Havas (qui 
détient déjà 74,2 % du groupe de 
presse ^fédaÿsée) fait ressortir une 


ness, dont le groupe de Bernard 
Arnault détient près de 20%. 
LVMH gagne 3,4 % dans un mar- 
ché actif portant sur 256 millioss 
de francs. 


(»îmeâeï75%pacTappcntaudér- 
mer cours coté et de 28 % par lapport 
à la moyenne des cours des 30 der- 
niefs jouis (iûepqge 321t 
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veau sommet giâce à une accalmie 
sur le monétaire en Giaoâe- 
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1£ CONIRAT notkxind du qiB mesure la peifx^ 
nianre des enqaums (fEiat français, a ouvot eu btBsâe voir 
dredi 17jaivieii ^xès (|uelgues minutes de transactions, 
rédiéanœ mars oédaft 20 oeraSmes, à 130y42 povol& 

U taux de fobfigatiDii asanatoite du Itésor (CAT) à Æs 
aiB ÿiDScxivaï à 5,58 % s(ft 0,16 % aïKiessaus du Rixlaaem 
du fine àlociaad de xQÈme échéance. 
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séaaœeabaîs9B.lesopéraiBU[saviDemQiaiiéagiausdéâa- 
raikms (le Laurence Mqpa; Bouvsneur de la Résolu 
raie, évoquant les âqiés (f a co flh a ü cp de fôdation aux 
Bats-Uote le taux du titre à ira te ans étant renxxtié à 
688%. 

la Baque de Raoire a lassé iudiaDgé, vosdRtfi main, à 
325 %, le tan de faE^nt au jeu* le jonc jeudüe OQDsâ de 
Fteâut déotisâon atwah veté poiff le stam quo mooélaôR. 
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LES MONNAIES 

Hausse du dollar 

LE DCMXAR S’ioscafvaft en netts hausse, vendreefi 
matin 17 janrier, lors des pceffû^es transactions entre 
banques sur les places tinandères européennes. 0 
ÿéctraQgeait à 1.601S mark, 5,3980 francs et 116,95 yens. 

La monnaie amétkaîne était soutenue par une tu- 
meuz apparue durant la nuit sur les ^aces atiatiqoes 
sèon laquelle la Banque du Japon ne seraét pas di^io- 
sée à tetervenesm te marché (tes diangespcxir vendre 
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des dollats et acheter des yen& Sm le marché des de- 
vises emopéeDnes, le franc gagnait du terrain face i la 
monnaie allemande, n cotait vendredi matin 
33695 francs pour on deutschemark. 

La livre steffing, mateté te âatu qoo décidé la vtiBe 
par te Banqne d’Angtetaoe, étafr ^akaneDt orientée à 
la hausse. Elle s'inscrivait à 2.6S45 marks et 
9/1470 francs. 
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FINANCES ET MARCHÉS 


LËMONDE/SAMËDn8JANVIgR1997/ 23 
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.N»; .-■ ■. • 


-.'•r 




•irr -aîrr.-^^tr 
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REGLEMENT 

MENSUEL 

VENDRED1 17 JANVIER 
Liquidation : 24 Janvier 
Taux de report : 3^3 
Cours ntic vé8àl2h30 


VALEURS 

FRANgUSES 


À 


rJ'^ 


^-^^îivvy 


ftKP.fr J»)- 955 

ai«enrais(T.PO M 

temiftfrjj—,.— 1630 
Rhône Poulenc(r.P)^ 18U 

SointCobain(rJ>.^.^ 1222 

ThûnBonSArr.P) 1C25 

Agpr - 654 

M;F-Ass£enPance.... 169 

4rtlf|lilftp 560 

AkaolMsthom 432 

A» 3473) 

Aame. .. ■ . 6M 

Balliweift> 743 

BincainCCIc).^ 660 

BanrHOLVIe— 475 
BemtdPaunw-..^ as 

BIC 540 . 

BiS 4S6AI 

BKP 199.H 

BolORThdma......... 80 

Bongrain 2020 

Botwues ■ 525 

Btt^ÿUesOft. ■ 147 

C]hai+ 1140 

OpCarinl 269 

Cvtane Lorraine— ~ 1006 

Carrefcur 33M 

CadnoCuiehard 240 

rachwiriBfhAPP 15^ 

tetoianaPHt^— . 074 

CCP 23^ 

CCI4X(efcjCaiC)ty— 51 

Cegid(Ly) 635 

CEPCoimunicadDn_ 400 
CeneEumpJtain— .. 134 

e a e to a ...■■- 642 

CCIP 14W 

Chargeunlnd— . 262 

daWanPiBf — 075 

Orients Fr.PrtKJ— 16Z,< 

OpeFnnEeijrP— »- US 

darins,,. 007 

CLP-DedinBKe— sos 

OubMeiiiiemiVf 367 

CClM-n— I ^ 

CompoIrEatRp. 10 

CompiDirModer.-— 2975 


Ktf *030 

+136 


iMmBM CiedJoftFiance 

lENT CAC 40 jCiwiilationaisa— 

^ ■ OHDtWaoenU— ,— 

:i ^ CSggnau«5D) 

m^m ▼ f\Mnm 

|i|y|g|ft I PARIS I paOTig 

ner osufeSecoo— 

S3 CAC 40 : Oa g^Syw ewes 

“’^S^SSnr: 

■ 1 r r ■ -■ DeajuiH'jCallJl— . 

Cours Derniers % Nominal dmc(DoKbUI) 

prtoOd. cours +- O) Pyg» — ■■ 

- - — EaiafCtete) 

955 +0<41 ■'ÔB 0 **: EMage— 

640 rM^ — jSVDD^ EWAvitaiM— 

1630 â(|K ^ + 030 benet 

ion +1A6 EiUmiaBegtdn 

1222 --r#.v . '9057;' EaHorM— 

— ■ ■ '•■ _ -aflSO.'fi &jtorindADP 

-aïs r3lÀ:*i Ego... 

- Ojtl i/Jlf»:-. Bgaftanee. , 

~0.11 EgoPbney 

- 0,11 &npel 

-020 awwnel 

-043 FSpxEMMeAs 

« 026 Fimalac» 

+ 222 Flnatel 

-127 -aSb?' Phertle— — 

- 020 '•'X'&V FramagertgBë 

- 029 ' M uta iJfai nw ... — 

-0,16 ik'S^ CAN 

-025 ‘"t 25^'- CascogrefB)— — 

- 029 Caunant* 

V, *ù,-M Caz«Ea» 

■* -W9 m 4»V: c«i>*yy 

+ 024 cjx:- 

+ 526 .-'j^nCnMipeABdieSA 

-029 V.rÂ'^ ^'29nnier(ly)i — 

♦ 039 ■f'^XSi CTM ÙiW po w 

-nw whWi-:.4 fr»ie*f 

dvmeCgcogne— 


-020 
-OjM ^ 
'À +02? 
+021 
-ft04 
+ 627 


HaNsAdveitislng— . 

hnetU 

ImmcuMJnrKe .— ..... . 

inlbpaniBEfitg.A — 

t-, iiégrtail 
Intertachn lque 
jaiHeMwre . . ■ — 


laganlere. 


Legrand—. 
Legrand ADP. 
lagrisMust. 
IxdndiB — 
L'Oréal 


44420 + 

6420 <>^‘^36 - 

131 U62B: + 

35620 - Slli» - 
264 .- ♦ 

4255 ,^'r. + 

795 i-J»; - + 

1327 '1340' L + 

545 ■.-jiji'-; - 

2SB2D V9UB + 

2Û7 i-.ao'*' ♦ 

44020 - 

127 iï26-M - 
119 •»1tV? “ 

715 -/ïio .:•• + 
Tsa VJBir. - 
502 

2B3D •âfe'.f. " 
8C 7Pi;-f 
1645 T6n.+r- 

1330 :13A*-’ ■< 

S17 w»*. ■ 

2310 ■'Sfrr! -• 
)W0 -Lylto. • 
1314 iW' .. ‘ 
635 î^--4» • 
13N 

0220 

495 

4250 féOBI^- 
3050 W--.+ 

1(12 ‘ .ms 
« 

42720 

22D1 ;aiii: v 
37520 

44LSO 

121 

771 •'JW--' 

^ m 

40030 J.iplt'v 

3^ 

6» 

9720 Jjgg: 
1015 

750 wÆj 

1279 

2102D 

154A0 

ao 

^20 


'• V» 

m 


LWiHMeaVukon— 

lÿowHBeEaiir 

Itoinelwendel— 


m 

Mi 

i s»;:'. 

( ■ jSi'S- 

lîiStf 


Metratagieimcr.. 

Ulddh 

lioainex 

Ngu-ex 

NondonCNy)— 
Nftie., 


fSMhA . . 

Pechlnqf, 

PenBd*Rkanl 
pBigect. ■ ■— 

PtauA-PrinJtcd.— 
Ptasdc-OmLdjd-.*— — 
Pring^ 

Promodes 

PiMds. — 

RoByCohitress 

RaDaiiit. 


RhonePoideiieA , 

RodiBtaM 

Rn uB elUdaf — — 

'iy»- ' RielmperiakM 

■^.uR>a SadefNy) 

sagem SA- 

SainUMttiA 

rilàt''’'- SainMMâs 

V JVC''- SakanonOo) 

SalweparfNy) 

m*' Sanafi. — 

Sat — 

, /-»;•■• Swpl4uet(Ns} 

1 SchndderSA-. 

I ¥^v sa» 

i rt« §. SFB 
M-.fcèC-; Sefimeg 

I SBTA— . 

I SUecabinpiie 

SÿligTH — 

t L+jtf'Ç; 9na^ 

1 SL T A 

3 SUsRasignd 

2 S I g M .. 


SagenSA — 
Sainl4MttiA. 
: SainMMâs..- 

; sakanonOo)- 
. SalueparfNï). 
! SanaB. 


, anoean. 

*È Su nwp A I B b Bt . I II 

A Soghla . . - - 

fi.i 4irCaniminkatiou_ 
jf' SaiferPamn 


Tedviip 

HmnawCSF.. 

mtal^ 

UXP.ICOMPACNŒ)- 

^^IffBUxabaa 

UK ■ — 


1502 

51» 

415 

492S :;• 
17^ 

292 r 
130 

13AS0 ' 

38 r 

TU 

8.10 V 
36730 
13» 

21930 - 

299.10 ' 
560 

2278 

471 

84 ; 

1473 
494 
14220 

115.10 ' 
1095 

1763Û ; 
26 
1527 
5200 
1 » 

318 

795 

1302 

443 

4» 

342 

15» 

720 

25520 

19530 

lin 

392 
2T730 
76 
1111 
10920 
37730 
SOS 
1120 
141 
«2 
558 
. 2095 

18 
20720 
90 
40120 
21720 
551 
SS 
18 
44720 
. 137.20 

524 
2020 


';89» 

■■ 12029 

•.'.SK,-.- 
r W5 
*.‘3Jr T 

-miH 
• WW 

. .58. ■. 

r s«4-. 

• 

- 

4462B 

‘21S20 

.1W-' 

-17520^ 


970. 

.'w • 

;3» * 
.. 

m 

■se..' 

;u». 

; m 


♦ 329 'ÎP • L 
+ 122 8 1 
+ 327 r.1» . l 

♦ 122 •: »- 1 

-, . 10 l 

-071 • 12 ' 

- 1,15 • «a . 1 

- 027 . 50-; . 1 

- 1,10 ■ W ■- 1 
+ 1 •. -10. '-: 
+ 026 --SB. I 
+ 221 ■ »■ 

+ 123 1» 

+ 022 rçt.‘ 

+ 227 ' 20 
+ 017 ■'» 
*3,16 'W. . 
-08 -8 - 

♦ 021 : ah ' 

- 020 - 25 ■“ 

♦ 322 . -'^Ô 

' +02» 

, -050 ..;••» •-• 
+ 076 » 'là ■- 
' - -'' W- 

-027 »■ _ 

-053 

■■ ■ «S#.-: 

+ 037 • •»; 

•' +117 

I -056 ;.-.10-,-' 


UIF 

us , — 

Union AgvJdai.- 

UsBierSacDai 

\ahBi. 

Wkwiw. ,. 

Va Banqu e . 

' wtonn&Cie-_ 
- ZodaceubAiid. 
firrahnn — 


44920 . -44M0 

IS20 IM . 

507 W V 

89 .'jàs-’.'- 

7720 < s ?75 
38 -2^ 

26 

in ■-■|90; 
340 Va»».-' 

s 

‘-r. 


.19». • 
^Ï|■K ' • 
'■S*. •- 
;-2KflO 
■ ?» 
7I«‘ .* 
.-W- 
■'Jfr 

• 11 »'- 

- IBÏ 


'•.■fl66~;.' 

.-JSS:;-: 


+ 025 - 58 -, 7 
+ 018 • • 1 
+ 129 U».'- I 

- ' »• • ■. I 

-171 /»: i 
+ 173 _ ( 

• 177 • ■■».. -■ < 
'021 

-1,10 •■ 20... I 

. 1 » i ' 

♦ 171 -360-- 

+ 1 ..-• B"- 

+ 1,19 --ç:.: 

-IB •■'iw ■; 
-0S3 •,■■* ■ 

_ ..-K ■'■ 

-021 h3SJ:. 

-029 

-070 x'WP ■•• 

' *375 - 

+ 170 

’tïï^r 

+ 022 •''IS'-. 

’ -036 *;*T0.-* 
' -120 : *»/.•• 
; +274 


m 

rJiSwK 


+ 011 'ilSlK-, 

- 04B V ’SO.* . 


VALEURS 

ÉTRANGÈRES 

ABNAfBOHoU 

AdeccB5i.fc.. ■■— 

AdhUsACf 

AfBBieanEqng 

Angle Aneiion4 

Anigêidii.i ■— 

MjeviflggiasApp 

A.T.T.I- - 

Bancs Smondert 

BarraCoMn— 

BASJ.Ii 

Bayerl^-.. 
CediitPLC 
Crown Cort erOi .->~- 
CrtwaCarkPFCMr — 

. DalalefBewii-i. ■■■- 
; DeBeena. 
Deoucteftanki-.— . 
peqdnerBwk* 

MUnaehii — 

Ou Pont Nemours# — 
Ejwnn Kodak t __ 

■ EagRandf — — 

; UioBavMines« 

.' aeûioto#«iiii 

Ericsson# 

. FordMoPT#. 

PraegoM*-. 

t CencorlinMedi— — 

. ceneraiBoi# 

> GensalMeioni 

i OeBdgiqiief 

CnlMetmpofiian 

^ CuhnessPIc*.— — 
‘ HaiBonPic. ■■■— 

NannnrqrCokU^.— . 

< Hitaddi.. 

7 HeedBii. » 


Cours Derniers 
piécéd. cours 

357 + 

14Q ïieO-.*, - 
495 vWa * 
31570 ^ 31420; - 
29620 '*-«» + 
395 + 

16.15 ,?i6;« + 

20020 ^TOtêO ‘ 

3Î1 im-:. - 

18 :ri4330 ■ 

2620 

211.10 .-■jn) ■ 

9,10 

295 832P; < 

Z72 .-7»r. ^ 

30820 ■»••• ^ 
15420 :;-.«96:'- 

m 

si/tt 

576 r*-.. 

45220 JN;» 
127 •'..4*^ 

16220 

17720 'fWM 
3020 V.^ 

B -W; 

552 '.-W ‘ 

31920 ' a»:.' 

. 40020 U4»;'.. 

820 -'Wh 
. 825 •'■'lia 

725 . -.Jfe 
. 4420 

- 825 

. 736 


-100 IB-Me — — 

25 |£J e — 

UD atoVotodoi... — — 

--W ^ i4acaBNo4 

Tir- McDnnikrst — - 
20 i4eiAaMlCe4-~— - 
-WO.'- MiBUbtiiiCocp.*-—-. 

•'MO MoMCetpçratJ 

U--. ÉAofganjA» 

K! ' Ngde5Artom.i 

- Iftr' Nipo.MeatPadkefi — 

‘ NoUaA-.-. — 

. NerdtHydroe 

PtDoBna»— - 

- PMDpMoniss 

PWipsN.Vi 

PbcerDomeInci— 
PiooerCanihte I 

■ i\ Qtfmes - 

‘ Ra nd f oraein*.^— 

Rhône PouUimr 4 — . 
-• :. goydDtfchi. 

RTZc — 

NoRiinai Sega ËncuiifcB — 

(1) sam-HeleMi- — 

I sctihimbergeri— — ~ 

" 5- ' SCS Thomson Wicra.— 

1B ' SKrilTranepoRC 

I f Siemens i-~.- 

SonyCorp-e — 

i SumtomoBanki— 

.1 . TJU4 

I Teletenicar.-. — 

I -" t ToriiOa». - 

I 79'.. - Unaewfl-. 

S UnitedTechnoll.-^.^ 

■ s . VaalReefca 

I ■ '5' . VOIcswagenAÆ#— .- 

VeholaetB)# 

4 . S- WesKinDeepe.— .- 

0 ■ ,41 YamlOMdhg-... 

7 S.'.-. ZambiaCoppeT— • 


s'-r 


*329 50 

- 1,17 8 

- 1,19 — 

♦ 176 ■ — 
+ 020 ■ so 


706 

7»- 

+ 026 

l 

58 

5»' 

-0.11 

2 

5760 

■ 

*024 

iÔ.“ 

65.10 

64. 

-1A6 

50 

350,10 

545 . 

-1-45 

S' 

512 

Ï1T . 

-03Î 

» 


-028 “I 

+ 0,17 . 10' 


27 

•-.2778 

*2.» 


«6 

40770 

♦171 


940 

- 88 

-071 

S 

81 R5 

» 

*1,17 


172 

175 

*174 


8 

820 

+ 126 

.-T 

620 

£21 

+ 0,16 



-073 5. 

♦ 071 •» 

- 324 - 50- 

+ 1,11 l 50. 
*027 - ÛO 
*08 8. 


♦025 5' 

4 522 '2 
+ 029 » 


M. 

4 

*'É'ï 

I 

! • 

I T'».:-. 

I i.V>‘ ^ 


abréviations 

B - Sordenn; U - UBe; lÿ » Ljion; M * MarseiBe; 
Ny 9 Nancy: Ns e Nantes. 

symboles 

1 ou 2 e Btêgories de cotation - sans indication catégorie 3; 
6 coupon dâadté; g droit détadiè. 

DERNIÈRE COLONNE 0) : 

Lundi daté mardi : % variation 8fl2 
Mardi daté merœifi : montant du coupon 
Mocredl daté jeudi : paiement dernier coupon 
Jeudi daté vendietti : compensadcm 
vendredi daté gmedl : nominal 


y * 
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COMPTANT ûSwKSwZ 

Une sélection Cours relevés a llnSO^ATOBSuntA.-— 

VENDRED1 17 JANVIER SSÎSSÎSÎr: 

— T Z aAT«329%8M9l 

OBUCA-nONS aicoupon 


VENDRED1 17 JANVIER 


OBUGAT10NS 


a.. - P ,V' 

"-.a*» 

V 


tfCE9»9l-(ie 

SPME02%U-99CA_ 
CEPME9SSH9CM-. 
CmE9%92-fl6TSIt— 
CFD97%9(HBCS_-. 
CFD 32*92460^ 
CFF1IA8MCAB--,. 

CFF9S0WCA# 

CFF10»%9IHnCBt-~ 

aFB2%lB40CAi 

CL29Uft«f9ICAI — 

CNA9*4flM7- 

CRH 82169396» 

CRHB2S1QM8-— 
eOF02%8M9CAf — 
EDF82*gM)4t — - 

EmpiBat 6990974 

rmaMd9-9«9146f.^ 


12020 V^% 

1Œ7B 

11222 ^ 

1S 

12425 

1202 s 

110y4D 

1S20 

12D20 

11A8 

10525 ^ 

1S70 ® 
11826 ^ 


|5d OAT1OftS054BCAf..~ 
OATOWITWOi— 
Mri MTB2S074ZCA*_ 

0 aAT820%S9'194 

ÔF. OATJ2Dl»>SCAf — 

mr»fikSM6CA’^ 

LyoiL^62WOCV — 


11725 
11A1S 
102,10 
i(n2o 
10270 
10B|47 
829 7 
11V» 

11320 
18^ 

11025 
10675 i'ë 
1H72 

12471 

12429 A 
1820 
SB 


actions cours 

françaises prfc&L 

WjU- “ 

BgontlIW !® 


Oem'iers Fgrfwi 

coure ™ref 



BqueTranntiaiiti — » 
B.WJJii m B8 nt .. , 

Bkleinianninll » 

BTPOidc) ♦ 

CengnUreBlanzy 

OsmpeatNld ♦ 

OCUiLEureKIP 

CLTJLA.M.(Q->^ * 

C u neonfc- A aRigi.i— 
Continental Aa ty .— 




^ FnnceLAJLO 

ft;^ Fniia&A » 

FnwiPauHtennt— . ♦ 

r4> Ceiute » 

• c.TJrmnspan)~~— 


♦ t 

^ i 


^ '0 > 


SECOND, 

MARCHE 

Une sélecUon Cows relevés à 12h30 

ve ndredi 17 JANVIER 

Coure Derniers 

VALEURS nécM. cours 


,y 's+t ' • • - 

,V"? '?'■ 


/kiauryt - 



/Uglel 

Albert LA (NsL ♦ 

AmnTedM.1 

UoniaignesPAst » 

ABÿStemf., 

BqucPlcanBe(U). ■■■ * 

BqueTaraEmdCBlc....... 

Bÿelfcmes... 

Bcnemail-^ 

BIMP 

8oiai0ji)l. 
Bfljgg0.y) t— ■— 

BuCSA-~- 

CanBfSA — 



CE.6# — 

CennecOjf)-. — 

gni 

Owige Bourg 94 — 

duistDdoz* 

OHMCTi.... ■■— 

OulelMf — 

C«niElsXKTefc<£T— 

, cenfandprSA 

CXHniteNomiaiuL.^ 
CAPirislDF... — — 
I CAUleavllainft.— — 
; CAJ4ortiiBn(Nd-— 

CAduNonlM 

! CA. Oise CO— — 


18 

» 3»20 

319 
28 
30» 
18 
207 
48 
25320 
33<» 
766 
344 
32420 
538 






Dewanlm — 

Oevsnobdÿ) 

DuOBsSewJlapid e ..— 
Adecco TraK.Tem.l 4 F — 
BiTDfkEllânc^LjOB 

ftSSfî.. 

Fhaco r - — 

Phrinfb — 


Gautier Francei. 


♦ 217 s 
475 
48 
tt 
409 
36320 

♦ 85 
68 
8720 
SI 
58 
605 
24020 






SICAV et FCP 

Une sélection , . 

Coure de clôture je 16 janvier 

~ Émision Rachat 

VALEURS Faelad. net 


I NaiiDPerspectiws-— ■ 
Nalo PlKBiienis OD— 
NatioReg m a — 

NadoSéo^. 

NatioVtieun_ — ~.- 



|bRED BANQU6 PORIUIRE 


i^^lnbitioiiCAa) — ♦ 12W3 

QAMQUeS POPULAIRES 



BAMJÜETRAMM-RANTIQüE 

AiMr.PiemËre ^ 

AitAr.SêDniiê 

rawi . 


T'-ir 




V*» 


► ’l ■ ' - .... 


AiMr. Première 
Atbiu.Sêcuriiè. 


Obiig.ttesc«L>- 

>»rrf;-OESH4KN~ 
i 3guto<KeBDu^ 

i Ü«tBoüiglW.D — 215 

i LeUweiPortclettleO. 9875 

^ SICAV IIULTl-FROBIO'miltS 

ÆsudDMopKÏD-a 2g» 

; sîcaïAssodn*»»^— . »9 b,“ 


EutBgsinVMy. 

Edi. 

encUaBPeii^^ 
FidtetBaiche — 

FUel 

Ftaaleiis — 

— 

Foneien(Cie) — 
RjnciefeEiii1s>~< 
Pone.lÿomiUgl- 


CdSOOO 

*'■' ““w OFI tndueatei— ■■■ - • 

!tv* Cinidet(l4i)i 

SCUISA — — 

CnndopticJ>haDi 

CpeGullinily— M l ■■ 

5^1 lOni^l 

»lVGiiert« — 

^ HennesinBnB.14 — 

' HlIftiOlfc* — — 

OTCrBupe#—— — 

LCC — 

, . KOMlnfbmBtiquew-. 
idanova— — 

intCompisefi 

IPBM < 

M6-MetropoteTV 

Manicgui.. 

Manutan.. 

MgieBrita rtH- 

lytad^junaiPiuTr...— 

MeceacOj» 

MCICngsr.^ 

Monners jouet l»* — 

NaMlafi-. 

NSCSeMum.Ny-w-~ 
OneCi. 

K paulPiedauli#— ■■■ — 


Ecur.TiésorerieC/D — 

Ectf.TiimeiDWD 

EpBcaiicSlavD~~— 

CêeptifflC 

GhÿtimO.ii 

HoiiaDoC-^ 

PiéwjanteBcur.D— 
' Foods cDHHimis de 
Eoir. CapipremlèmC^ 
Ear.SécuripremièreC- 
j Eoir.Sens i prefftëreC., 
♦ K' 



370 

♦ 

2625 


322 

♦ 
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NOUVEAU MARCHÉ 

Cours relevés à I2h30 
VENDREDI 17 JANVIER 
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ÉTRANGÈRES 
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Cevaettn, 

ColdFiekb South-. — 

KiMaCorp 

MontedeonacLep....— 

OtympiBOptical 

Roheeo... 

BodanKO N-V..— ~... 

Rahicft ■ — 

SemaCroupPk....— > 
SflkaySA.^- 
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catégorie 3i ■ coupon détadté; • droit déta«; 

c»-^ert: d B demandé; t offre réduite: 
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TOURNOI DES CINQ NATIONS 

L'équipe de franœ rencontre Hrlande. 
samedi 18jaivier, à 16 heures (heure 
fmnç^X i DubUn. ftemier match du 
XV tricolore dans le Tournoi des cinq 


nations!, cette rencontre inaugure éga- 
lement l'associatiofl de Jean-Oaude 
Skreta et Piena Viltepreux à (a direction 
technique. • LE DUO. qui avait su tnv 
poser un style de jeu au Stade toulou- 


sam dans les années 80, veut instffler 
de ncnrvelles vertus o ffensi ves, l'envie 
d'entreprendre aux joueias #6L£5SE 
À L'QfTRAftfEMENT. Richard Dourthe a 
été remplacé par Stéphane Glas au 


centre. Ecarté chi XV de France au pré- 
texte qu's a dépassé la Smîte d'âge, 
UKirent Cabarmes livre son awitiui e n t 
sur le Tournoi qui se prépare. # LE 
TROISIÈME U^E des Hai^uîns de 


idre câtoie dans te dtampionnat 

_,_î_ #iAe futurs adveT' 


c 

( 

( 

( 

I 

J 

1 
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Le XV de France débute la compétition par une balade à Dublin 

Face à l'équipe réputée la plus modeste des cinq nations, la sélection entraînée par l'ancien duo toulousain, 

Jean-Claude Skrela et Pierre Villepreux, doit montrer qu'elle n'a pas peur de prendre des risques et aller au bout de ses intentions de jeu 


A LANSDOWNE ROAD. le vent 
joue $ûuwnt de mêctianb tours iwi 
visiteurs. U s'engouffre en sournois 
jusque sur la pelouse, par des tri- 
bunes qui n'ont iamais été entière- 
ment fennécs. 
Ses imprévi- 
sibles rafales 
sufiTsenc parfois 
j déconcerter 
l'étranger, habi- 
tué à des stades 
plus modernes, 
oii l'ur ménage 
ses caprices. Combien de coups de 
pied de la victoire, de drops de la 
dernière rmnute, se sont ^arés. ici. 
détouniês par un souffle moqueur 
sur? par traîtrise? Pour peu que s'y 
ajoutât tes vertus guerrières de l’Ir- 
lande du rugby, la rage de quinze 
gaiflards iamais en retard d’une ba- 
taille, la débite est complète. 

EL pourtant Jean-Claude Skrela 
et Pierre Vülepneixv, rentraioeur de 
J'équipe de France et son assistant 
tedinique, n'auraient pu imaginer 
meilleurs débuts. Après un rude 
mois de décembre, où le seul Skrela 
a subi deux défaites contre les 
chômions du inonde sud-afflcâîns, 
Dublin parait l’endroit révé pour 


leurs retrouvailles. Le tandem tou- 
lousain reconstitué autour du XV de 
France commence par le pius faole, 
au vu des statistiques. L'équipe d’Ir- 
lande affiche le plus modeste bQan 
des nations engagées dans le tour- 
noi. Elle en est devenue le parent 
pauvre, un cousin de pnovioce qui se 
contente de grappiller les miettes, 
au détour d’un festin où se sont em- 
pif&és les uns après les autres, de- 
puis vingt ans. Gallois, Français, 
Ecossais et Anglais. 

Les Irlandais n'întiniident plus. 
Sur leur pelouse, l’épopée ne veut 
plus rien dire, et le courage s’est dé- 
valué. lis perdenL plus souvent qu'à 
leur tour, Ds émaSlent leur noble lûs- 
toire de tristes revers. Le 4 décembre 
1996, Us ont été la première équipe 
britanoique à s’incliner à domtcfte 
devant Iltalie, ravivant encore les 
blessures d'un pénible constat L'en- 
trée en vigueur du professionna- 
lisme a étouffé les ambitions d'un 
pays où à peine plus de dix mille IJ- 
cenciés, lestés d'un pur amateu- 
risme. pratiquent le rugby. Us meil- 
leurs d’entre eax ne fatUident pas. 
Ds traversent la mer, pour nionnay|ri' 
leur talent dans les clubs aurais, 
très accueHlants à ce genre d'âdlés. 


Ccmunent ne pas saurer sur Fau- 
bakie ? L'équipe de France se lance 
dans la constniction d'un nouveau 
style, exposée aux dar^rs engen- 
drés par la nouveauté. Skrela et vn- 
lepreux veulent l'imprégner d'une 
autre culture, celle qu'ils ont créée 
dans les ann^SO au Stade toulou- 
satn. Ils devinent Je profit qu’ils 
peuvent tirer du voyage à DuUin, 
promu étape pédagogique. 

UNE HamaisE niiriAnoN 

A défaut d'un match sans histi^. 
ce pourrait être une hnneuse initia- 
tion. Contre des Irlandais, ii sera 
sans doute plus radie de forcer les 
réticences, de }eter les joueurs dans 
le grand bain du jeu. L'érreur est 
meilleur marché à Dublin qu’à 
Londres ou à Edirabourgh. Ole ne 
suffit pas à ruinef une partie dont le 
rythme l^sse, en général, le temps 
de se convaincre du bonheur d’osec 

Le risque, voilà une valeur en 
hausse à la Bouisedu XV de France. 
« Je pr^ëKTüi toujours un iou^ir qui 
essaie ét se trumpc à un loueur qui ne 
fbit rien », proclame Pierre VîUe- 
preux. qu'on ailte cnH/i au 

bout de nos intejUsorts ■>, ajoute Jean- 
Claude Skrela. pour en finir avec 


cette peur de jouer diagnostiquée 
contre les Springboks sud-aâricains. 
L'ambitkm des deux hommes est 
immense, même si, de leur propre 
aveu, eDe s’accommode de quelques 
défaites. Elle les porte jusqu’à la 
Coupe du monde de 1999. avec Ves- 
poir avoué de condiure la première 
équipe de France capable de s'adju- 
ger le trophée, de battre les nations 
de l'hémisphére sud, qui ont vaincu 
lors des trois premières éditions. EDe 
passe par une compréhension par 
les joueurs des pr^eptes de jeu. 
d'organisation de l'équipe, sur les- 
quels tous deux s’apptdeac depuis 
plus de quinze ans. 

Le duo ^ la distinction entre le 
nav^ à long terme et les nécessités 
du calendrier. Tout commence à Du- 
blin. Le stage de CJaîrefontaise 
n'était qu'une sorte de répétitioa, 
masquant nmpatience de cette pre- 
mière. Pierre Villepreux découvrait 
les joueurs, ceux-ci apprenaient à 
connaître un mtraîneuT dont ils 
avaient beaucoup entendu parler. 
Cétait presque un feu, le temps de la 
séduction rériproque, où Fun faisait 
assaut de pédagogie, tandis que les 
autres redoublaient de sérieux. En 
IrUnde, la France du nigl^, errtre 


curiosité et espoir, attend un peu 
plus qu'un résultaL tes signes qif Q y 
a quelque chose de changé. Bref, Jes 
prémioes d*un t^et ^Depieux. 

l^ce aux Iriandais, les tricolores 
ont Foccaslon d’appliquer pour la 
première fois ce qu'Qs ont appris 
pendant leur studieuse semaine de 
stage. Les répétitions de Fartr^Pe- 
□zent vont se confronter aux sîtua- 
tions de match, FinteUigence tac- 
tique sera mbe à i'étxeuve. L’idéal 
du duo Skrela-vi&epreuz serait de 
voir courir les quinze aux quatre 
coins du terrain, tous unis dans l’ef- 
fort de l'actiou. Sans doute se 
contenteront-Qs vcMontieis de quel- 
ques belles séquences. Ds ont Ion- 
gueroent insisté sur ce point 

Les joueurs devront se refuser à 
voir mourir le baDm et faire preuve 
de solidarité. A Laosdowne Road 
comme aiOeurs, c’est dans la conti- 
nuité d'une action que se bâtissent 
les occasions d’essaL C'est dans le 
soutien et le replacement des 
joueurs qu'eDes trouvent leur effica- 
cité. 

Dans cette équipe de France, 
Skrda et VDIepteux n'ont pas cadré 
leur désir de foire jouer la concur- 
rence. D n'y aura pas de situation ac- 


quise. Ds co mp tent aussi utiBser au 
mieux la nouveOe règle du * coa- 
ching aie permet aux p rempla- 
çants d’entrer sur le tnzain pendant 
le cours du match. Les titulaires jné- 
sents au coup d'envoi côtoient dans 

le vestimre ceux qui peuvent le deve- 
nir au fil de la partie. Les vingt et un 
joueurs s<»t cooceco^ par la ren- 
oootK. leaD-Oaurie Skr^ et l^ne 
VQtepieux ne veulent pas rater leurs 
retrouvaflles. Le succès. « avec la 
manière », n'en est que plus néces- 
saire. D aiirait valeur de justification 
d'une oataine idée du rugt>y. 

Pascal Ceaux 


Les équipes 

• Irlande : 15. Consor O'Shea 
(London itisb) ; 14. James Topping 
(BaDymena), 13. Maurice Fleld 
(l<^one>, 12. JonaUian Bell 
(Northampton), 11. Domiitic 
Crony (Ganyowen) ; 10. Eric 
Elwood (Lansdowae), 9. NlaU 
Hogan (îbrenure College) ; Si Eric 
MOltf (Leicester), 7. David 
Coritery (Bristol). 6. Deiüs 
McBride (Malone) ; 5. Paddy johns 
(Saracens), 4. Jeremy Davidson 
(London Irish) ; 3. Raul Wallace, 2. 
Keith Wood (Hailequjns), cap. 1. 
Nick Popplewell (Newcastle). 

• France : 15. Jean-Luc Sadoumy 
(Ccdomieis) ; 14. EmUe Ntamack 
(Toulouse), 13. Stéphane Glas 
(Bergerac), 12. Thomas 
Castaignède (Toniouse), 11. David 
VencUtti (Brive) ; 10. Alain Penaud 
-(Brive), 9. Fabien GaJthié 
(Colomîers) ; 8. Fabien Pelous 
(Dax), 7. Philippe Benetton 
(Agen), 6. Abdelatif Benazzi 
(Agen), cap. ; 5. Hugues Miorin 
Clbulouse), 4. ODvier Merle 
(Motiteferrand) : 3. Franck 
Ibunzaire (NartTOone), 2. Marc 
Oal Maso (Agra), 1. Giristiao 
Califano (Touiouse). 

• Arbttires : M. An^é Watson 
(AMque du Sud), assisté de Tappi 
Hioang et Carei Spanninberg 
(Afirique du Sud). 


Laurent Cabannes, juge mais pas partie du Tournoi 


LAURENT CABANNES regardera le Tour- 
noi des cinq nations de loin. II n'ira pas à Du- 
blin, pas même pour encourager les quinze 
petits Bleus de Jean-Claude Skrela et Pierre 
Villepreux. A trente-deux ans passés, le troi- 
$(èrne ligne des Harlequins de Londres a été 
mis en congé du XV de France. L'encadre- 
ment le juge trop vieux. Lui s'accommode, 
bon gré mal gré. de ce problème de *:fiche 
d’état-civil V, parce que, insîste-t-il, *fje ne 
veM pas entrer dans ia polémique », avant 
d'ajouter: *Si on m'appelle. Je serai dispo- 
nible. » Aujourd’hui, on Foubtie. Tant pis. Il 
préfère s’attarder sur les qualités de Ville- 
preux, « garant d'un Jeu ouvert », favorisé par 
les nouvéles règles du rugby. 

Cabannes se retranche donc dans un rôle 
de -f spectuteur ». il fout dire qu'une moitié de 
championnat vécue outre-Manche fa trans- 


formé en véritable expert du jeu et des 
joueurs britanniques. Il croise sur les terrains 
tous les inremationaux anglais, une bonne 
partie des Ecossais et des irlandais et quel- 
ques Gallois. Il découwe les autres au détour 
des émissions télévisées et des joumauv, ja- 
mais en retard d’un beau geste ou d'un bel es- 
sai. 

L’Irlande forme Péqutpe la plus jeune du 
Tournoi, constate d’abord Laurent Obannes. 
Il ne ÿest guère laissé Impre»ionner par la 
partie réussie par les irlandais foce aux Aus- 
traliens, aussitôt démentie par une sévère dé- 
faite concédée aux Italiens à Dubtirt fis don- 
neront du JjI à retordre à Péquipe de France 
pendant une heure au maximum. Juge-t-il, et 
après.^ > L'Ecosse ne déclenche pas non plus 
son enthousiasme, foute de joueurs ^ntas- 
tiques V dans ses rangs. Même si, lors des 


matdis contre la France, « Fécart est toujours 
minime ». L'apparence joue contre les GaHoîs, 
prisonniers (furre réputation de nation foibie 
depuis une décennie. Laurent Cabannes croit 
pourtant déceler chez eux les prémices d'une 
renaissance sportive. Le passage au prtjfes- 
Sfonnalûme a permis de foire revenir dans le 
giron du XV les vedettes qui s'étaient exHés à 
XIII, tels le demi cfouverture jorvatiian Oavies 
et le troisième ligne centre Scott QuInelL * Ils 
se prépùrem d'ores et pour la Coupe du 
monde 1999, précise le Français. Ils se re- 
trouvent régulièrement pour des stages d'entraF- 
nement» 

C’est pour les Anglais que Cabannes ré- 
serve ses plus longs commentaires. Il sxil'igne 
d'abord un étonnant paradoxe. Dans le 
championnat, plusieurs équipes s'épa- 
nouissent dans un rugby ouvert qui fort (a 


part belle à l’attaque. Chez les Harieqiiins, WHI 
Carilng figure parmi les ^lueurs les plus entre- 
prenants. En équipe nationale, le trois-quarts 
centre semble peirire le gofit du risque. Il se 
replie sur une défense de fer et le Jeu au pied. 
Le XV de la Rose est è sm image, cortiîné 
dans un jeu timide où les avants musclés 
gandenc toujours le dernier mot «J'ai paijbis 
l'impression de voir jouer Béaen en », ri- 
gole le troisième ligne des Harlequins. Ces 
dernières années, la force a suffi pour ÿimpo- 
ser dans le Tournoi. Les Anglais ont de j^us 
grandes ambitions, qui leur font proclamer, 
cette fois encore, favènement cPun rugby plus 
oüênsrf. Laurent Cabannes demande à voir. 
Le i*' mars, il sera ê Twickenham avec la 
France. Sans doute la France des tribunes. 

P. Ce. 



Le Paris SG fait Thierry Dubois et Raphaël Dinelli témoignent 

de Pinstrospection sur les conditions de leur sauvetage dans le Vendée Globe 


MICHEL DENISOT, président- 
délégué du I^ris SG, a *■ la rage ». 
Son souci désonnais va être de la 
communiquer è des joueur» a qui 
ellle manque. Après la déroute du 
Paris SG en Supercoupe face à la 
juventus de Turin, mercredi 
15 janvier, au Porc des Princes 
(1-é), le club a vécu une journée de 
crise. Ricardo, le manager général, 
a ofiett SJ démission, jeudi, en dé- 
but de matinée. Elle a été refusée. 
La direction s’est réunie au siège 
de Canal Plus pour trouver des ex- 
plications. EUe n'en a pas trouvé. 

De certe journée d’introspec- 
tion, a est sorti bien peu de choses 
si ce n'est des excuses envers le 
public et la promesse de travailler 
plus encore. » Il n'y aura pas de ré- 
v'ufuticn », a annonçé Michel Deiü- 
soL Une défaite, dimanche 19 jan- 
vier face a Besançon en Coupe de 
France, pourrait le faire changer 
d'avis. 

Le club parisien veut par ailleurs 
tout entreprendre pour empêcher 
le départ de Nicolas .AnelKa qui a 
signé un contrat avec le club an- 
glais d'Arsenal (Le Monde du 
17 janviert. La direction admet ce- 
pendant que le dossier juridique 
sera difflrile à plaider. 

■ Pascal Olmeta, ancien gardien 
de but de ('Olympique lyonnais, li- 
cencié le 8 janvier pour faute 
grave par son club, a signé un 
contrat de si.x mois avec l'Espa- 
nyol de Barcelone. Le joueur s'est, 
par ailleurs, publiquement ré- 
concilié, jeuffi 16 janvier, avec son 
ex-coéquipier, jean-Luc Sassus, 
qu'3 avait frappé de deux coups de 
poing le 20 décembre. Ce dernier 
a, depuis, été prêté 1 Saint- 
Etienne. 


TOUT juste rentrés d'Australie, 
le pays qui les avait accueillis 
après les avoir secourus à la smte 
de leur naufrage dons le tour du 
monde en solitaire, Thierry Du- 
bois et Raphaël DioeUi ont voulu 
une Douveile fois témoigner. Ils 
ont longuement raconté, jeudi 
16 janvier, au PC course du Ven- 
dée Globe j Paris, les épreuves 
qu'ils ont traversées. Dans ('incer- 
titude qui règne sur (e sort de 
Gerry Roufs, dont on est sans 
nouvelles depuis le 7 janvier, ils 
ont d'abord tenu à donner des rai- 
sons d’espérer : ** Après ce que J'ai 
vécu, on peut tout imaginer, a dé- 
claré Thierry Dubois. Pai d'abord 
accEimufi* foufes les malchances. 
Theariquemenf, je ne devais pas 
m ‘en sortir, et finalement. Je suis là. 
Je peux imi^pincr que Gerry est dans 
un radeau sans balise. » 

Les récits de Thierry Dubois et 
de Raphaël Dinelli montrent que 
le sang-froid et l'instinct de survie 
de ces Toarins d'exception per- 
mettent encore d’attendre un 
nouveau miracle. Ainsi, Thierry 
Dubois a expliqué qu'il s'étalt re- 
frisé â allumer sa balise de dé- 
tresse alors que son bateau restait 
retourné après un troisième cha- 
virage en quelques heures : * rat- 
tendais qu’une nouvelle vague me 
remette cette /ois dans (e ban sens, 
le sawis qu'il me restütl uh ttingon 
et un morceau de voile pour 
construire un grcement dejdrüine, 
y'j'maginjfs déjà fa route qu'H me 
restait àj'aire Jusqu'à Fremantle en 
Australie, cor Je n'avais plus de 
moyen de communieotion et mon 
ordinateur ne fonctionnait plus 
pour me donner une position. * 
les efforts désespérés de Thier- 
ry Dubois pour nager jusqu’à un 


premier radeau de suivie - qui se 
déchire sous lui -, puis pour re- 
joindre ceax qui venaient d'étre 
largués par un avion australien, 
ses deux jours d'attente dons la 
tempête avant d'être hélitreuiUé, 
prouvent que la combinaion de 
sur\'ie embarquée par tous les 
concurrents du Vendée Globe a 
parfoitemeDt joué son rôle en leur 
permectaot de résister au froid in- 
tense qui régne autour de l'An- 
tarctique. 

« Je savais que je ne 
devais pas m'évader 
dans un rêve qui 
aurait été un premier 
pas vers l'au-delà » 


Plus impressionnant encore, le 
rédt des vingt heures passées par 
Raphaël Oiaelii sur le pont de son 
bateau dévasté qui était en train 
de couler. Obligé de se tenir de- 
bout pour ne pas être emporté 
par le courant, le jeune skipper a 
résisté à l’assaut d'énormes 
vagues, jusqu'à (a limite de ses 
forces. *< Les courses en soiitaire 
m’ijvflierrt appris à résister à lajd- 
tigue. Cette /ob. je devab en plus 
lutter contre le iroid. sans avoir 
mangé ni bu depuis frenfe-six 
heures. » Le benjamin de la course 
estime que pour maintenir ce res- 
sort vital qui lu; a fait refuser la 
mort U avait « la voiontc jârcucfie 
de garder conscience malgré la 
douleuc .» : * Je savab que je ne 
devais pas m’évader dans un rêve 


qui durait été un premier pas vers 
l'au-delà ». Thierry Dubois et Ra- 
phaël Dinelli ont voulu rendre us 
nouvel hommage aux sauveteurs 
australiens, fis ont salué je ptofes- 
sionnalisine des aviateurs qui a 
permis la réussite des largages des 
radeau.^ de survie alors qu'D$ se 
trouvaient tous deux bien pr^ 
d’être engloutis, 'nuerry Dubois a 
évoqué l'humour de celui qui est 
venu V arracher à son minuscule 
esquif en lui demandant : « Vous 
êtes bien sûr de vouloir quitter ce 
truc ? » U a décrit la joie profonde 
de l'équfpage de la frégate HMAS 
Adélaïde, à la fin de cette journée 
qui avait permis de le sauver et de 
récupérer Tony BuUimore. réfugié 
dans la coque retournée de son 
bateau. 

Mais alors que les observations 
du satellite canadien se pour- 
suivent pour tenter de découvrir 
une trace de Gerry Roufs. Raphaël 
Dinelli a raconté comment D est 
«c revenu du pnys des morts v. n a 
décrit l'état lamentable» dans 
lequel se trouvait également l’An- 
glais !^te Goss quand celui-ci a 
réussi à rejoindre son radeau : « lî 
n'avait jjas beaucoup plus de/orces 
que moi. Tout était en vrac dans 
son bateau après ses multiples eha- 
iirages dans sq route peur me re- 
joindre. Or dvnit (‘impression tous 
les deux que l'on étoit passés tout 
prés mais qu'un dernier élan ntms 
avait permis de survivre. C'était 
comme une deuxième naissance. 
Ensuite Aqua-Quonun a dû mar- 
cher tout seul dans la tempête. 
Nous sommes restés pendant deux 
jours couchés dans nas banettes à 
ne rien^^ire d'autre que dormir. » 

Christophe de Chenay 


L'aide financière aux clubs 
sportifs devrait être accrue 

L’ACCÈS DES UCENOËS AU SPORT DE HAUT NIVEAU devrait 
être fâdlité, grâce à l'au^oentation des subventions aux clubs spor- 
tzfr. La part du fonds national du sport qot leur est destinée va aug- 
menter de 15 % en 1997, a indiqué le ministre di^^é de la leunesse 
et des sports. « Les résultats exceptionnels » obtenus par la France aux 
jeux olympiques d’Atlanta (37 médaîDes) ont démonti^ selon le mi- 
oistre, «l'^cacité de la préparatitm olympique». «Ce dàpodti/doit 
être ^ennisé et renforcé» dans la perspec ti ve des prochains jeux. 
L'augmentation des moyeas financiers devrait être obtenue ^ce â 
un redéploiement des crédits du ministère de la jeunesse et des 
sporis. tte Monde du 10 mats 1996). 

■ BASKET-BAU,: VUleorbaniie a repris ia tête de son groupe 
grâce à sa large vict^, jeudi 16 janvier, sur le Dynamo Moscou {S2- 
52) lors de la deudème journée aller du deuxîènie tour. L'ASVEL re- 
joint ainsi te Ranathinafims d’Athènes vainqueur mercredi â SévQte 
(90-71). Battu à Bologne (90-76), te Limoges CSP est quatrième du 
groupe F. 

■ RALLYE : victime d’one âinte, jordl Aicarons a abandmné le 
Dakar, jeudi 17 janvier lora de la douziènie étape entre Tombouctou 
et Nema. Le Diotard espagnol était demdème au classement général 

Arnaud Boetsch est éUminé 
aux Internationaux d'Australie 

MARY PIERCE RESTE LA SElTLE FRANÇAISE EN COCJRSE aux In- 
ternationaux d'Australie. Vendredi 17 janvier, elle s'est quafifîée pour 
les huitièmes de finale en battant l’Allemande Marketa KodUa (6-0, 
6-2). An prochain tour, elle rencoatrera rABemandc Anke Huber. tète 
de série n»5, finafiste à Melbourne en 1996. Cefle-d a battu la Biélo- 
russe Nacasha Zveieva (7-5, 6-0). Dernier représentant national chez 
tes messieuES, Atnaud Boetsch s’est, lui, iiKliné face à PEspagnoI itelix 
MantiDam‘’14),6-3,1-6,7-6 (7-4), &-4. 
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Le Lycée d’Aristote et la grotte d’Euripide 
sont localisés par les archéologues grecs 

Les travaux du Musée d'art moderne d'Athènes en ont mis par hasard des vestiges au jour 


tas arehéatogues te cheidiMert depufe ail, 
qualité^ Des vestiges du ^meux IMM 

par Aristote en 335 avant l-C, Pune des trois 

DEOX ÉQUIPES (Tarcbéoîogues r~ — — 
grecs viennent d'affinaet avoir 
identifié près du centre d’Aübênes. 

Je Lycée» gue fonda Aiîstote au 

TV« siècle avant J.-C; et à Salainine, 
petite tle du gctfe SaroDîque au sod 
d’Athènes, l’emplacement de la iM 

'grotte où le graiîd poète tragique "T 
^^eseiendaitpourrécfigerses 

Cda Msaît cent rffw j na rT t» ans ^ 

que les ardiéologues lecfaetchaieot 

le site du fameux lycée fanrw par * 

AiSstote en 335 avant J.-C, et qui ^ 
crmstituait IHme des trois grandes 
écoles Dhfloeoplriqnes de PantiqnrM TV!%Kv 

grecque, avec f Académie de Plattm 
et Fécoie du Qmomtge créée par •jftfya 
les cymqoes la mort de Sc>- ' W P W f^ 
crate (339 avant |«EBI 

*Sa localisation représente «cftine jH^HH 
des p&is gTtpo m iftf g y découvertes de 
ces dernières années a estimé HB|H 
Yannis Ttedakis, le directeur des P^Bpil^ 
a ntiq ui t és au amnistire de te cite iV-iF 'âi'.-i: 

grec. EDe s’est faîte un peu par ha- 
sard : au cours de travaux de dé- 
blaiement d’un terrain destiné à 
rérecticm du futur Musée d’att mo- 
deme conçu par Faidtecte tioo- 
américam G’teeur duiéaména- 
gement du Louvre), les pel- 
leteuses ont mis au jour des gymnase d 
vestiges antiques, ù quelques ceo- lycée où Ai 
taines de mètres du Faiilement, douze ans, 
dans le centre de la cqritale. cepreurcF^ 

Depuis novembre 1996, une Le couse 
équipe diiisée par FarchéotagneEfi gie (KAS), 
Lykûuri du 3* département des an^ matière, cb 
tiquités a débl^ les deux tiers de fomDes 
d’une palestte du IV^ tiède avant commiuûc 
J.-C., identifiée ccmune faisant pai^ âiteenma 
tie du gymnase de Lycmgae, ma- culture E' 
tenr et pctedâi de Fépoque. Or d’ores et d 
l^usanias, le gland testutien grec verte, 
du D* tiède, a étam que le site du Lasecoa 


grandes écoles philosophiques de l’antiquité 
grecque, ont été découverts par hasard, dans te 
chantier ^ futur Musée d’art moderne, près du 




*npfç?s^ 9 a-v:^, 

igSüi^ 




Partement d*Atiiènes. Quelques joms après la h>> 
caiisatioa au sud de hte de Stiamme, de la grotte 
où Euripide tiisolait pour éorfee ses tragédies. 


JEeixès K Cest la txoisièiiie aimég 
consécutive que Yanno Lolos 
fouDe cette gnitte évoquée par le 
poète Lycopfaron de (fin du 
IV^, début du Œ* siède avant J.-C.). 
les découvertes effectuées jiuKiu'^ 
présent font éeat d’une uëSsaèan 
de te g ro tte depuis le nécditiiique 
récent (fin du VPnûDétudre avant 
J.-C) jtùqif è Focaqiation ftanque 
(fin du XIDs début du JOV^ siècle). 


^ gymnase de 
■ Lycurgue accueillait le 










AnnjK 





gymnase de Lycurgue accueîDait le 
lycée où Aristote enseigna pendant 
douze ans, après avmr été le pré- 
cepteur (FAIexandre le Gtand. 

Le conseil central de Fmcfaétdo- 
0e (KAS), aptorlté steème en te 
mati^ doit examiiier le rapport 
de fomDes rnardi 21 janvier, et une 
commimi cation sdentifique sera 
foite en mars. Jliiteîs le mîmstie de la 
culture Evangélos Vénizélos a 
d’ores et d^ ctm6rmâ U décou- 
verte. 

La seconde décou v erte a été anr 


Deux lieux et deux auteufs devenus mythiques 


• Aiistore fmide le ÿcée -- du 
nom dn gymnase voisin consacré 
à ApoDon l^den- lors de son 
retour à Athènes en 335 avant 
J.-C. après Fassasirinatde 
PbUippe de Macédoine. L’écoJe 
s'installe vidons plusieurs maisons 
bâties dans un grand parc », 
rapporte André Bonnard dans sa 
Cfirifissn'on grecque. Ar^te y 
enseignait en se promenant avec 
ses élèves, dîscotaot de logique 
et de métapfaysiqne. Le matin, S 
dispensait des cours 


« ésotérique » aux disciples 
avancés, ije sotr, fl dom^ des 
conférences ou cours 
« ecoténques » au grand public. 
Aristote rassembianussi au 
lycée, avec l’appui d’Alexandre 
une importante bibliothèque, te 
seconde qui ait appartenu à un 
particulier après céfle... 
d’Euxipide. Un an après avoir 
remis Fécoie à son disciple 
’niéo^iraste, il meurt à Cbalds 
en Eubée, à l’âge de 
soixante-deux ans. 


noncée samedi 11 jarnder par le mi- 
ntetèredeteculbire, ^piès1edi^)fit 
du rapport de la campagne de 
fouilles mené en 1996 dans la bâte 
de {mjstétia, au sud de 
parime éqn^ de quinze membres 
dirigée par Yanno Lolos (uDhrersité 
de loannina). 

Sfllawrwng evs im Tiaîit Bwi Fhis- 

toire de la Grèce antique, propre à 
inspirer le poète : ihémistocle y 
remporta pour Athènes en 480 
avant Jl-C une bataxDe navale déd- 
ave sur te flotte du nx des Mèdes, 


• Bniiplde (480-406 avant J.-C.) 
passait, selon les sources de 
l’époque, te plus grande partie 
du jour une grotte ouverte 
au vent de la mer - identi^ 
ai^ourd'hui comme ceOe de 
Peristéria - à méditer et à écrire 
ses tragédies. Seules ^-huît de 
ses quatre-vingt-douze oeuvres 
nous sont parvenues, dont 
MédéSt Andromaque, Les 
ThfyenneSj Sectr^ C^este, 
Iphigénie à Aulis et Iphigénie en 
Tàuride. 


Lycée, où Aristote 
enseigna, après avoir 
été le précepteur 
d'Alexandre le Grand 


Au cours de cette dernière cam- 
pagne de fouiDes, le professeur Lo- 
los et son équfoe ont ims au jour le 
reste d’im skyphos (petit bol à 
anses) en vernis noir, sur la pan» 
duquel est gravée une partie du 
nom d*Euiiiéde. Le boL caractéris- 
tique de te céramique atdqae, date 
de 430-420 avant J.-C n a âé trans- 
it au Musée du Krée, où fl sera 
restauré. 

Pour Yanno Lolos, rinscription 
ajqxffte maintenant la certitude de 
la fréquentation de te grotte par le 
poète. «E s^offt vraisembiablement 
cTune inscription vtttive, qui vient 
coi0rmer rexÈstenee d’un euüe à 
Fendrait du po^ sur le beu même 
de son inspbatim et de sa création. 
Cest Vun des roues co^ peut-être le 
seul à Fépoque dasriquet où un Heu 
de carac t ère privé peut être Ué avec 
certitude à Atne des Jisitres les idus 
tihiOresdu briBant l*sièc/e avant/.- 
C », affimie-t-IL 

Les ardtéolognes ont par ailleurs 
armoDcé qu’ns avaient découvert 
dam te gratte une idole fig«y>rriîr>» 
en marbre, des outils en ptecre, des 
prentes de flèdies du néolithiqiie, 
une abondante céramique, des 
idoles en terre cuite, et des bqoux 
de Fépoque romaine ainri que de 
TxmibEeuses pièces de monnaie da- 
tant de 260-268 après J.-C sous 
Fesmtteur roinam Galien. 

DùBerKsoitz 


Le volcanisme, ennemi masqué de la couche d’ozone 

Les experts mesurent mieux l'influence des éruptions sur ta haute atmosphère... quand elles cessent 


LA COUCHE d’ozone est-elle 
moins menacée qu’on ne le ooyaft 
jusqu’à inésent ? S est désmmaîs 
permis de l’espérer à te hsnière 
des obsovatfons que vxenneitf de 
faire les membres de te mission 
scientifique polaire euio^enne 
APE (Airbœne Bâter Experiment). 
Les mesures eSectuées à cette oc- 
casion à 22kflomètres d’altitude 
au-dessus de l’Arctique par un 
M-S5 Geoifoyaca - ai^areil russe 
de 1a des avûms espicms U-2 
américains - amèneront sans 
doute les climatologues à revoir 
les modèles qui leur servent à pré- 
voir révolution du fameux 
« tiDu » qui déchire rh^»» année 
Fozcae stiatospbâique à te verti- 
cale des pôles. 

Le processus chimique respon- 
sable de la destruction de cette 
finp couche gazeuse qui filtre les 
recfoutables nvons ultra^olete so- 
laires semblait bien connu des 
sdentifiques. Des années d’obser- 
vations à raide de ballons 
stratbspbéfiques, d’avions et de 
sat^tes leur avaient permis de se 
faire une idée assex précise des 
réactions com^exes qui font in- 
tervenir de nombreux aérosols 
(goottdettes et cristaux d’enu et 
d’addes, pousaères) au sein du 
«vortex», un tourbillon apparais- 
sant chaque îi pnfe au-dessus des 
pôles. 

Le Néeriandais Paul Cnrtzes» le 
Meocain Mario Mofina et FAm^- 
cafn Ranic Kottiand avaient obte~ 
nu le i»ix Nobel de chinue en 1995 
pour avoir montré rinSuence des 
dflorofousoearbones (CFC) d’ori- 


gfTip- h umaine Hans ces phéno- 
mènes. 

Parallèlement aux CFC, les 
poussières et les gaz issus des 
éruptions volcaniques jouent austi 
un rôle important Cehe du volcan 
phitippîn Piirefnbo, qui dura plus 
d'im an, à partir du 2 avril 1991, 
augmenta considérablement le 
taux d’aérosols au-dessus des 
pôles. 

Les rejets du volcan 
Pinatubo, pendant 
plus d'un an, 
à partir du 2 avril 
1991, ont augmenté 
considérablement 
le taux d'aérosols 
au-dessus des pôles 


Cinq 3Q5 après, toot^ retombé 
au soL En 1^5, on en était revenu 
aux conditions de 1990, considé- 
rées coaune «normales» par tes 
spécialistes de la physico-chimie 
die Fatmosphère, q;ûnes ont prises 
comme référence pour leurs mo- 
dèles. itms les climatologues s’at- 
tendaient à ce que la rituatidn se 
stabflise. Or te coDceotratiOQ des 
gontteJettes et de poussière a 
continué de baisser en 1996 ! 

Cette chute inattendue du taux 


d’aérosols fut d’abord détectée 
pendant Fété 1996 knv de mesures 
effectuées h Faide de ballons stra- 
tospbériques et de lîdars (lasers 
servant à sonder l’atmosphère). 
EDe a été confinnée sans conteste 
par les 900 kg d’insttumeats so- 
phistiqués montés sur le 
M-55 Geopbysica, qui a efitectné 
de nombreux vols depuis la base 
iTTiianriaisg de Rovaoiemi entre te 
15 décembre 1996 et te 15 janvier. 

Le Udar aOemaztd monté sur im 
autre a^^arefl utifisé par la mis- 
sion APE (un Falcon) a, par aîl- 
leuis, recueilli des données qui 
semblent conespondie à im nuage 
stratûspbérique d'on type nou- 
veau, ces note intervtenDeot mo- 
balement dans l'évolution de 
rozone stiatospbérique. 

eMais leur réactivité dépend lar- 
gement de leur composition qui, 
(fune manière générale^ reste assez 
mai connue. La données rscuaUies 
par le Faictm demntt donc être soi- 
gneusement étudiées et anahisées 
avant que Fon puisse en tirer une 
interpnStation quelconque», sou- 
li^ Jean-Pteoe Puminefeau (ser^ 
vice d’aéFQDomie du CNRS), coor- 
dinateur pour la France et 
FEuiYjpe des activités de Tecbeitbe 
SOT Fozone straîosphénque. 

La baisse inattendue des aéro- 
sols hn semble plus intéressante 
<iaiis nusQjédîat. Ole pounalts’es- 
pfiqnei; esthne-t-ii, par une petite 
énqrtion survenue en 1990 dans la 
zone tropicale et qui nous aurait 
échoppé *. Là ausri, te plus grande 
prudence s’impose. «lo diqjari- 
tion de la chimie due aat perturba- 


tions Ytticam'ques devrait Ir^que- 
ment conduire à la réappûritîon 
d’oxydes d’azote dans la basse stra- 
tiKphire et, donc, à une moindre 
deOruction de l’ozone. Mais, insiste 
Jean-Piene Fommereau, ce n’est 
qu’un espoir. » Seule certitude, 
pour l’instant: les modèles de- 
vront intégrer cet élément nou- 
veau. 

La misâon APE, qui a tassemUé 
120 scientifiques européens et 
russes avec on financement de 
l’UnSoD européenne) se tennine. 
Mais une nouvelle campagne eu- 
ropéenne dans l’Arctique, à la- 
quelle participeront égalemeat des 
Âetdieufs russes et japonais va 
lui succéder. Elle se prolongera 
tout r hiver et sera marquée no- 
tamment par une vingtaine de lâ- 
chers de basons stratosphériques 
et deux vols de longue dorée de 
moo^lfi^vs à infrarouge opâés 
par le Cmztre national d’études 
spatiales (CNES). 

Les nouvelles mesures effec- 
tuées à cetre occasion permet- 
tront, peut^tre, de concrétiser 
l’espoir soulevé par te baisse des 
aérosols. Si ce n’est pas le cas, elles 
seront utilisées pour «calibrer» 
L’tPStrumeDt ILAS qni, monté sur 
le sstdEte japon^s ADE05 lancé 
en août 1996, continuera à mesu- 
rer légulLèremeat depuis son oi^ 
frite te compositkm de la haute at- 
mosphère. As printemps, 
peut-être, plus tard, à coup sûr, 
rénigme de Fozone polaire devrait 
donc être levée. 

Jean-Paul Dufam 


Des Français bousculent 
les tbéories sur l'origine 
des « maladies à prions » 

Un cofacteur inconnu serait aussi impliqué 


UNE Equipe française dirigée 
par les doctems Dominique Dor- 
sumt et Ccahme L lasœezaz Do- 
minique Doanont (CEA, seiMce «te 
santé des aimées) bouleverse la 
pgfridpate théorie sur te transmis- 
S3GD des encé{tiia]opathtes ^3ongi- 
frtrmg«L Sekn tes résultats que ces 
cberdieors publient dans Fbebdo- 
madaire américain Science du 
17 janvier, ces matetfies nenrodégé- 
oéiatives mortelles seraient trans- 
mises par un agent mfectieux encore 
inconnu, et non pas par tes pro- 
tânes-ptforo de structure anormale, 
comme on le croyait jusqu’à 
piésent 

Les chercheurs français, auxquels 
étaieot assodés des spécialistes de 
rinsemi et du CNRS, ont étudié les 
modalités de U transmission de 
ragent infectieux responsable de 
Fericéphaiopatiiie spmigffoime bo- 
i4ne(ESB ou maiarfto (Je la «vacbe 
fi^») à te stHzrisL Des hioyats de 
cerveaux de boviiis briteimigiies at- 
tdnts ont été ixqectés dans les esicé- 
phales des rongeurs. Comme on Fa 
observé depuis quelques années, ces 
demieis ont dévdcqjpé te maladie 
senrodégénérative dans une 
période conqsrise entre un et deux 
ans. Un phénomène dû à te très 
grmvte fariBwt avcc latpi^ F agent 
de FESB peut infecter tes autres es- 
pèces. 

La surprise est venu de Fanalyse 
des cerveaux des souris atretntes. 
les chertbeins mit cnstaté que, si 
teslégomnajrcipatfaotogqiiesha^ 
tudles étaiett bien fsèsenfes, on ne 
retronvaf t pas, chez plus de la moitié 
des animaux, tes protémes-prions 
anonnales tenues généralement 
pour directement lespcosabtes de 
Faigteritkm des léâms. 

tés efa enfeem s ont enanfe efiec- 
tué (fiflSrents « passages », injectam 
des extraits oécÂraux des souris at- 
teintes dans le cerveau des souris 
■Mîngfe L'analyse des obte- 

nues mi terme de ces manîpulatiOQs 
apparat révoluticamâire, (fun point 
de vue fondamental 

Au fil des «passages» s u cc e ss if s 
sur dzS&aotes lignées de souris la 
psreâie-pdoii patiicdogiqne q)pa- 
TâSt de |Aus en plus piéWnte, au 
po^ d’être retrouvée diez tous les 
animaux au troisième passage. Pa- 
laE^ement, te dburée (fÎDcubatioD de 
te matedte cfimiDue et les cooceuti^ 
tkms de pricms paflmtogques aug- 
mentent « Ttiut se passe comme ti la 
pracérne-pribn patitolo^que s’adap- 
tait à Fe^sèce et qu'eUe ne pouvait 
être dâeâée qu’au terne de ce pn>- 
eesais d’adiqÀitim, exçScpie te doc- 
feUT'DoQûifiqoe DonnaiDL Mais ce 
phénomène soulève la question du 
rôle joué par cette proténe dans te 
gen^etle développement de la ma- 
ladie neurodégénérative. 17 semble 
tpt’tui autre qg^ encore mreonn, 
soêrtirecbaneraàTgtiiqué.» 

En d'autres termes, te norstère de 
rorïgpte des matedies neurodégéné' 
mtives transmissibtes s'épaistit et te 
course à ridéntificatioa de ragent 
reqxmsaUe est leteDcée: La théorie 
rfnminatifaii dans C6 domaine feisait 
de la piotéine-pckx! patbolo^que 
Fagent patixigteie quaa ezdurif. La 
proféine-pDOD nonnale est une mo- 
lécule naturtilemait présente dans 
de nombreux organismes (dte est 
notamment présente à la surface 
des neurones) et dont te fonction 
demeure une énigme. 

Sdon Fhypotiiése, développée de- 
puis plus de vin^ ans par te pnofes- 
srer Stanl^ B. nuaner (univeisre 
de Caüfimaie, San Randsco) et au- 
jourd'hui lacement partagée darw 
te communauté sdentifique. les mar 
iadte oeuiDd^énécatives transmis- 
sitdes lésutent de te transformation 
de cetre prmâne. Une nxxfificaikui 


»lrli 


structurale de cette molécule lui 
ccatiérerdt te propriété d'hiduâe des 
modifications en cascade chez les 
autres protéines-pnoiis, te somme 
rte ces aoomafies ccmdmsant à la 
mort des ceUutes nervimses, à Fap- 
paritioa des pre mie r s sygqjtèmes et 
àtemort. 

Injectée ou introduite dans un 
autre organisme de te même espèce, 
la protâne-ptirw pathoü^que in- 
duirait des év^ements patiirfio- 
giques identiques. Les diercfaeuts 
avaient austi découvert que, dans 
certaines orcanstances expérimen- 
tales, ils pouvaient transmettre ce 
type d’afibctioDS ifane eqtece à une 
autre. Séduisante. Fbyiwtlièse du 
psofêsseur PrusiDer ne fournit pas 
de réponse aux questions fonda- 
mentates qu’dle soulève: comment 
comprendre qu^me simple proCâne 
puisse, en Fabsence de toute fixme 
d’znfonrzatiOQ génétique, disposer 
rTuD pouvoir infectieux du même 
type que cehn cFun virus ? Commeiit 
imagjnef qu’une simple configura- 
tion strucQireite prérènte dans un 
organisme étranger soit à Foijgine 
d’un pfocesais dégé n ér ati f inéver- 
slfieetmoriei? 

L’âneigence de la niatadig de la 
«vadie foDe» devait sensiblement 
moÆfier les données du problème 
et pecmettie favanca lapde- 
ment dans ce secteur longtemps 
sous-estimé de la recherche mé^ 
cale humaine et vétérinaire; L'agent 
responsabte de FESB past en effet 
aisément être trananis à d’autres es- 
pèces, y compris par vote alinwn- 
taire, au point qu'on te tient pour 
responsable, d^tds un an, de la 
nouvelle fonne de la maladie de 
Creutz^dt-jahob. 

CHB«MlltS*niË5 PWDmS 

Us résultats pifofiés dans Setence 
boideveiseDt te tiiéoriè dominante 
dans la mesure ob ils suggèrent 
quHm agent infectieux encore in- 
contiu serait le princ^ re^xmsable 
de la transmistion de te matede, tes 
protélnes-prions pathologiques 
n’apparatesant en définitive que 
sons Faction de ce raystâieux %ent 
«On peut imaginer que cet agent 
puisse être un virus à /itié ou à AIO^, 
maïs on peut aussi imoginer qu’il 
s’afft d’une autre prméine, d’un li- 
pide, etc. », explique le docteur Do>^ 
mont 

En d’autres tomes, les obsteva- 
tiODs françaises ne pennettent pas 
cte tranchée aite peinient conforter 
testreiaatederottix)daxiedelatik>- 
telàe, pour lesquels tel ne pétri ima- 
giner de coQsavation et de ttans- 
missiOiD de l’iitiotmation sans un 
adde nucléique. Mais dtes s6hnrotri 
aussi ceux qui estiment que oes ma- 
laises inai^ureot, ait^elà d’un nou- 
veau chapitre dés maladies ùsSec- 
tieuses, iffi champ (te te transmssitei 
dlnforinatiODs patboto^ques. 

Très prodents, les auteurs 
prennent bten garde, dans leur pu- 
blicatk» originale, d’aller trop loin 
dans Fintennétation que Fon peut 
faire de leuEs obsovatiems. fis sou- 
Bgnert notamment que, si te npisté- 
rieux agent pouvmt être un adde 
miclfique, la protéine-prion patiio- 
logique est d^ement et étnnte- 
ment inqfiiquée dans te processos 
phyrioptehoh^ique: L’écho que ne 
manquera pas d'avoir une telle pu- 
blication dans la communauté 
sdentifique spécialisée devrait ali- 
menter te débat et faire en sone que 
de nouveaux travaux de recherche 
sotent, au pdus vite, lancés, de ma- 
rtière à élucider ce qui constitue 
Tune des plus passionnantes énig- 
mes de te tfiologie et de la médecine 
(te oette fin de siède. 

/ean-VvesNiiu 
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50 000 CD et CD Rom 
23 000 vidéos 
300 000 livres 

(Comnuauk par idôdtel et em’Oi à doitùcSe) 
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AUJOURD'HUI-JEUX 


JEUX, GRIM-ES 
ET PROBLEMES 

I SOS J&ix de mots ? 5615 LE MONOE, tope: SOS Ffinin). 


MOTS CROISÉS 

N>951 


HORIZONTALEMENT 

I. Message du faisan au pigeon. - 
n. Pris dans l'eDgrenage. Habite le 
fleuve. - ni. Tïie veis la farce. Pour 
une démoQstratioa. ■■ IV. Rivière. 
Füiir d’éiègantes Indiennes. - V. 
Peut rappeler la belle époque 
sinon c'est la routine. Donnera de 
la rés^ve. ^ VI. Parfait en un sens. 
BâttKi dans les roues. Note inver- 
sée. -VD. Paît i'essaim. Un famea^ 
coup de vent - Vlll. Sanglante 
balte pour un empire. A le privQège 
de l'ancienneté. Lettre grecque. - 
IX. Objectif irréaliste. Quel endor- 
mi ! - ^ L'expérience va les dormer 
bien souvent 

VERTICALEMENT 

l. C’est selon notre bon plaisir. - 

2. Peau de bête. - 3. Ils ont un gros 
souci. '4. Réflexe bien parisien. De 
première force au jeu. > 5. 11 est loin 
d’être toujours un privilège. De 


bonne famille. Grecque. - 6. 
Odieuses. En catalogue. - 7. Po^^r 
édairei sa lanterne. - S. Personnel. 
Terre d'immigration. - 9. On ne 
l'actendait plus. - 10. En grand. Bon 
pour la teîntuxe. Article. - 11. Au 
bout de l'hameçon. Pharaon. U. 
Article. Passait au violet - 13. Ils 
peuvent faire baisser (a pression. 

SOLUTION DU N« 950 
Horizontalement 
I. Avant-dernière. - il. Urbains. 
Annot. - III. Joute. Cénacle. - 
IV. OMS. Néant RER. - V. Ubac. 
Ultime. - VI. Ri. Antar. Osée. - 
Vn. Drane. Daru. XL. - VU. Héro. 
Reversai. - DCUncioé. Atroce. - 
X. Italianisants. 

Verticalement 

t. Aujourd’hui. - 2. Vrombirent 
~ 3. Abusa. Area - 4. Nat CamaS. ~ 

3. Itco. Ne, Ni. - 6. DN. Eut Réa - 
7. Escalade. - 8. Entravai. - 9. Nan- 
ti. Rets. ^ 10. INA. Mourra. ~ 
11. Encres. Son. - 22. Rôle. Exact - 
13. Etemdles. 

fran^is Dorlet 


1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 



SCRABBLE (R) 

N» SIS 


MOTS NOUVEAUX 

Déjà plus de six mois que le Petit 
Larousse illustré 1997 est sorti; 
mais, comme ses mots nouveaux 
sont pour le sciabbleur des fruits 
défendus, nous nous exonérons de 
notre «demeure». Nous nous 
limiterons aujourd’hui aux mots 
déjà licites puisque présents dans 
rODS2. 

BASMATl. riz. mot hincti signi- 
fiant « parfumé » > BRONCA, pro- 
testation collective, mot espagnol 
adopté par les aficionados > DÉ- 
BOGITER, suppn'mer les bogues Ces 
bugs) d'un programme informa- 
tique. L'ODS admet concurrem- 
ment DEBUGGER, dont la conju- 
gaison fait injure à la tangue 
française - MÉGA, mêgaoctet, et 
MÉGABIT, défini par l'ODS 
comme un miUian de bits. Le 
compte n'y est pas ; il en manque 
48 576, car le préfixe MÉGA-, en io- 
ibnnatique, signifie non pas « un 
million», mais 2”. Larousse a le 
bon compte pour MÉGABIT, mais 
pas pour le préfixe MÉGA- - 50C- 
CER, footbofl, mot anglais venant 
de association Jbotball, par opposi- 
tion à rugby football - SOCIÉ- 


TAL, E, AUX, relatif à la vie sociale, 
mot anglais qui date de 1898. 
EtraDgemeot, le mot « épectase ». 
décès pendant l'orgasme, apparu 
ijaps le PLI en 1996, di^araJt de 
l'édition 1997. Ce mot, qui vient du 
grec epectitâs, extension, est appa- 
ru en 1974 sous la plume d'un jé- 
suite commentant la mort du car- 
dinal Daniélou: « Cest dans 
répectase de l'apdtre que le cardi- 
nal est allé à la rencontre du Dieu 
vivant » U Canard enctiafné a fait 
son miel de ce mot entré par la 
siûte dans le Petit Robert Sa dispa- 
rition du PU peut être sort attri- 
buée aux progrès de la médecine, 
soit considérée comme un cadeau 
de Larousse au pape lors de sa ré- 
cence visite. Le suspense reste en- 
tier: «épectase» sera-t-il dans 
rODS3? 

Certains des mots à-dessus gé- 
nèrent les anagrammes suivantes : 
TEOCALIS - GAMBIT+E - ES- 
CROC. 

Le tirage de la semaine (Gub 
de Saint-Maur, 6 septembre 1996). 
Au premier coup, on place STY- 
LERA en H 2. Que jouez-vous au 
deuxième avec ADEGIIL tun 
Scrabble en 7 lettres, deux en S). 

Micbel Cbarientagae 

Sotuiioii da finige de b semaùu : CaLI- 
DIE 9C, Si - ALCIDITE. 3 B. 74 - DlCi- 
TALË, 3 D. «Z. 


Sîiniihané mondlaf de biitz (une minute par coup). 
Samedi 14 déoenAre 1996. Première manche. 


Utiliser un cache afin de ne voir que te premier tirage. En baissant le cache d*un cran, 
vous découvrirez la solution et te tirage survanc Sur la grille, les rangées horizontales sont 
désignées par une lettre de A à O ; Is colonnes, par un numéro de 1 à 15. Lorsque la ré- 
férence ifun moicominetiCB par une lettre, il est horizontal ; par un chiffre, il est vertical. 
Le tiret qui précède parfois un tirage signrfie que le reliquat du tirage précédait a ^ re* 
jeté, faute de voyelles ou de consonnes. Le dictionnaire de référence e^ l'Q^^I du 
Scnititile (Larousse). 



TIRAGE 

SOLUTION 

RÉF. 

PTS 

1 

AROERFI 




2 

CLELITO 

FORERAI 

H4 

78 

3 

WPLEIPE 

TEOCALU (a) 

9D 

64 

4 

WL+eOQAO 

PEFfE 

8K 

34 

5 

BQA-fECDJ 

WOLOF (b) 

4D 

34 

6 

BAEOi+EB 

COQ^ 

F8 

28 

7 

DIE+UCTA 

ABBÉ ^ 

SA 

30 

8 

NTIUARS 

BUOCÉTAI 

Bfi 

82 

9 

TVMREEE 

urjnAtes 

MIEVRETE 

L2 

77 

10 

LUOUSMT 

ISA 

194 

n 

1? 

EZISGEE 

ROMENOL 

MOULÛTES 

SiECEREZ 

02 

6C 

60 

92 

73 

-NITNHNU 

ODE 

IM 

43 

14 

-57REFIA 

HUTIN 

14F 

3S 

15 

XAVHNUL 

$EFAR(D)i 

13C 

96 

16 

HL+DYRSA 

VÉNAUX 

12A 

44 

17 

LO-fKMSAN 

SYRAH 

11 H 

45 

18 

LDM-»-NEJN 

LDMN4.7A 

KANS 

N 10 

43 

19 

JEUN 

21 

29 



DA01M 

N3 

22 


1 129 


(a) Pyramide précolombienne, ou LOCALITÉ. COLLETAI, 9 B, 63. (b) Langue séné- 
galaik PILAV14K8,32. 

T. Michel Duguet et Frank Maniquant. 1 129. 

Oasseraent général : T. Midiel Duguet (- 7 sur trois parties) ; 2. ChnStian Pierre 
(8efgk{i^). 


A nos lecteurs 

La rubrique «JeuiL grittss et oroblâmesii parait sous 
cette forme pour ta demièra m A aompfBrdu lundi 
ZOjanvier (te Monde datéZt), nos lecteuis trouveront 
chaque jour deux jeux publiés dans la séquence «Au- 
jounfhui». 

Avec les mots croisés quotidiens, désormais co^ par 
Philippe Dupuis, seront pubSés: dans nos éifitioiis da- 


tées mardi, un te mathématique « Alfm de lodqu^ 
datées meraeol une grte de Soabbie; datées jeu(& le 
bridge: datées vendras, « L'art en questions ■; datées 
samedi la philatélie ; datte (fimarxheJundt te édi^ 
les solutions des piobteies de la présente page seront 
pcAliées dans nos éditions datte dhnanaie19'liBKR 
2)janvier. 


bridge 

N* 1720 

\ POliTlQUE DU RÉSULTAT 
MSme les experts se laissent 
auencerpar le résultat 


ANACROISÉS(r) 

N«952 


a 2 H 93 IS S H 2 3 H 7 3 S 3 » MM 44 M 



HORIZONTALEMErrr 
1. AEGILLV. - 2. AAEILNNT 
{+ 2). - 3. EFIPRTU. - 4. AEEINTT 
(+1). - 5. AABRTrU. - 6. EEILNR 
(+1). - 7. CEHONO (+1). - 8. 
AEEMSSU ( 4 - 1). - 9. EEüMORS. - 
10. AEISSTZ <+ 1). - IL DEIOSSST. 
- 12. EEMPSSUU. -13. AAEEPRSX. 
- 14. COLLO. - 15. aOOSTX. - 16. 
Asnru. - 17. CEEMNOO. - 18. 
CEÉILST. - 19. EETLLRTU C+41. - 
20. ACEELNOR (+)). - 21. 
AE£RRRS(4-1). 


VERTICALEMENT 
22. AAÏLLNTV. - 23. ACDELS. - 
24. AEEIMS. - 25. AEILST (+ 5). - 
26. CEILRTU. - 27. AELLPS (+1). 
- 28. AEERSUX (+1). - 29. 
AENNNOS (+ 2). - 30. ACILMNSU 
(+1). - 31. AEEGNT (+2). - 32. 
DEEOPST (+1). - 33. AOPSTU 
(+2). - 34. AEESSTT (+1). - 35. 
EHIRSS. - 36. DEGIORSS. - 37. 
AEIIOSX. - 38. EILNRT. - 39. 
ABEILMT (+ 1). - 40. AEELNP2. - 
4L EEÏMORS (+ 2).- 42. EEERTT. - 
43. EEILORS. - 44. EINNOO. - 45. 
AEFFSTü. - 46. EEESSUX. 


SOLUTION DU N* 9SI 
1. FAZENDA. - 2. PORACEES 
(ECOPERAS). ~ 3. ADIPEUX. - 4. 
OLICISTE, oxyde de fer. - 5. 
ROSIERE. - 6. AROMATE. - 7. 
CABINET. - 8. CENEUE. - 9. 


AEROSTAT. - 10. HEURTEZ. - II. 
ASEPSIE (EPAISSE EPIASSE). - 12. 
SABURRAL. - 13. CHASSES. - 14. 
TÏGELLE. - 15. MITEUSE. - 16. 
PANOSSES. - 17. VOYANTE 
(ENVOYAT). - 18. SENSUEL - 19. 
ESPACENT. - 20. FAROUCHE- - 21. 
SCALPS. - 22. ADONNEE. - 23. 
ACAULE, dont la tige n’est pas 
apparente. - 24. NUISIBLE. - 25. 
ŒRCEAU. - 26. ALTIPORT. - 27. 
durable. - 28. RIMAYE. - 29. 
AXERIEZ. - 30. IMAGINAL - 31. 
MEULETON (EMOULENT). - 32. 
POMMEAU. - 33. OLEATES. - 34. 


INCLUSES (INCLUSSE). - 35. 
ANITŒSE (EINANES HANTEES). - 
36. AGNELONS (GALONNES 
LANGEONS LONGANES). - 37. 
ASEPTISA (APETISSA). - 38. 
ESCORTEE (CORSETEE). - 39. 
OSERAIE - 40. E11UVA (AVER'H 
REVAIT RIVETA VEITRA). - 4L 
SIDERA) (DESIRAI RAIDIES 
RESIDAI). - 42- SEÜLETS. - 43. 
LESAIENT (ALENTÏES ElASTINE 
ENUATES). 

MFcbel Cbarlemagae 
etAffcbelDagaet 


ÉCHECS 

N-1724 


TOURNOI INTERNATIONAL 
DE VIENNE (1996) 

Blancs :V.Kramnik. 

Noirs:). Ehfvest 
Début anglais. 


i.ca 

CS 15.CiéFJ(9 

Ag2 

IN 

«f 16iC9<(k) 

CHSOI 

LCC3W 

FM 17.GdNfffl} 

ods 

40(20)) 

MA) l&odS 

F45)ln) 

Si as 

F43 l9.THim 

TS(p) 

6043 

(5 lan 

lyop 

7.WKA 

W 21.9 

Tttii) 

Lÿ 

Cti{e) ZLDtefel 

A7 

9.F*Z 

Wt 23.N 

uio 

IÛ.IH) 

« 24.DN 

dS(u) 

II.FU 

tS(0 2S.DM*- 

ttû 

12.6 

T(» 2LPW 

SgIiO 

13.iB«|) 

Tti(h) Z7.6ifil|fil 

WU) 

14b5! 

07(1) 2LTU 

F«d5ft) 


a.F<fi atowlootri 


NOTES 

a) Ou 3. g3, b6 (3..., a6 : 4. Fg2. 
b5; 5.b3, ç5; 6.0-0. Fb7; 7.é3, 
Fé7; S.CçS. Da5 ; 9.Fb2, 0-0; 
10. Dé2, Cç6 comme dans la dbt- 
septième partie du match Karpov- 
Komsky. Elista. 1996) : 4. Fg3, Fb7 ; 
5. 0-0, R7 ; 6. b3. (M) ; 7. Fb2, ç5 ; 
8.63, dS; 9.d3, Cb-d7; 10.Cç3, 
Tç8; lLDç2 (Blatny-Almari. Ere- 
van, 1996). 

b) Ou 4.Db3. ç5; 5.g3. Cç6; 
6. Fg2, (H> (et noû 6-., Ca5 ; 7. Dç2. 
Cî<ç4 ; 8. Ca4, d5 ; 9. a3, Fa5 ; 
laCfçS); 7.0-0, cl6; 8-d3, h6; 
9.ê3 (Kramnlk-Adams, Dort- 
mund. 1996, et Kramtük-Hracek, 
BerKs. 1996). 

c) Après 4..., ç5; 5.a3, Fxç3; 
6. Dxç3, b6 ; 7. b4, Ca6 ; 8. 63, Dé7 ; 
9. b5. Cç7 ; 10. F62, Fb7 ; 11. 0-0. 
0-0 ; 12. Fb2, d6 ; 13. a4, a5 ; 14. 
Ta-él, Ta-é8 ; 15. d4î. C64 ; 16. Dçl. 
f5 : 17. Cd2!, les Blancs obtiennent 
une position supérieure (Kranuuk- 
Lobron. Dorunund. 1996). les par- 
ties précitées illustrem bien la 
maîtrise de Rramnïk cette 
ouverture. 

d) Les Blancs ont déjà en vue le 
dotale fianchetto. 


e) S..., Fb7 ; 9. Fg2, d6 ; 10. 0-0, 
Ct>d7 est plus courant 
fi Pennant la dangereuse dîago» 
naJe al-hS tout en menaçant 12.., 
Cd4. La partie filescas Cordoba- 
Kamslcy (Dos Hermanas, 1995) se 
poursuivit par ll.~, Dç7; 12. d3, 
éS; 13. é3, 'Tf-48; 14.Ch4, Cé7; 

15. é4, Cç6 (la suite 15..., CdTî; 

16. f4, donne aux Noirs une so- 
lide égalité) : 16. Dd2 avec avan- 
tage aux Blancs. 

g) 13- d4 n’est pas ctafr •• 13..., 
éxd4 ; 14. éxd4, 0<d4 ; 15. Cxd4, 
Çxd4; 16.Dxd4, FxgZ; 17.Rxg2, 
d5. 

h) Une erreur sur tous les plam, 
tactique et stratégique, selon 
Kranmik, qui recommande ici le 
coup prudent 13..., a6 et indique 
que. sur 13_, C^7, il ne se serait 
pas lançé dans la combinaison de 
sa partie par 14. Oé5 à cause de la 
suite 14..., Fxg2; l5.Cg4, Cé8!; 

16. Rxg2 (si 16. Ch6+, RbS; 

17. Rxg2, f6; 18-Cg4, h5), h5; 
17. Cb6f , Rh7!, nrais aurait pour- 
suivi par 14. Db3, Tç7 ; 15. d4. 

0 Après 14..., Cb8; 15.a4, aS; 

16. é4I, Cb-d7 ; 17. Ch4, Cf8 ; 18. f4. 
les Blaiics ont toutes les cartes en 
marn. 

J) Une brûlante combinaison, 
mais la suite posTtfonoeOe 15. é4, 
Cg6 ; 16. Cd2 . 08 ; 17. 64! n'est pas 
moins forte. 

k) Sans craindre 16..., Fxfî?; 

17. Odè*, gxfis ; 18. DxfiS, ni 16..., 
Ch5 ; 17. Rxg2. 5 ,* 18. CbBi-I, R^8 
(et non 18..., ^h6 ; 19. DbBh Rf7 ; 
2aDxb7+. R66; 2LDxh6^ Rd7; 
22.Dxh5); 19.g41, ftcg4; 20. £31, 
g3 ; 21- gxb6 ; 22. ThL 

/) Une défense unique et ingé- 
nieuse. 

m) Et non i7.Çxd5, Fxfir 

18. T>cfl.ai5! 

n) Après 18..., Fkfl ; 19.T>cFl, les 
Blancs poursuivent leur attaque 
par Dç41-Df4. Les Noire acceptent 
volontiers la finale de F de couleur 
différente résultant de la sitite 

19. Dxf6. Dx& : 20 Fxf6. Ff3! 

o) Afin de jouer fZ-f4. 

p) U fallait essayer 19.-, Fb7; 

20. f4, dSl; 21.0xf6, Dxf6; 
2Z Fxf6 avec un pion de moins en 
fin départie. 


g) Si 20-., ç4; 2I.Dd4!, Fb7; 
22. e» Ici encore, 20..., Fb7 ; 2L fS, 
Té8 ; 22. DxfB, Dxf6 ; 23. FxfS était 
à tenter pour les Noirs. Q valait 
nûeux échanger les D et jouer avec 
un pion de moins que de prendre 
autant de risques sur Taile-R. 

r) Sî2L-,Té5;22.Dd2I 

s) Menace 23. é4 et 24. Dg5+>. 

0 D’où cet af&iblissement pra- 
tfqwment fbrçé. 

uj Cette contre-attaque au 
centre arrive trop tard. 
v;Si26-.,d4;27.Fçl. 
w) Une ouverture de ii^w déd- 
dve. 

X)Sî 27-., Txél-»-; 28. T>cél, fiedS ; 
29.Fçl. Db8;30.Té7. 

y; Si 28-., DxdS ; 29. Dxfê, HgS ; 
SO.Fçl, Tg7; 31.Fxh6. Si 28..., 
Txé4; 29.dxé4. Et si 28..., TgS; 
29. FxfiS, DxdS ; 30. Didi6+!, Radié ; 
32. Hx4 mat 

e) Si 29..., Dd6; 30.Dxh6i>!, 
Rxh6 r 31. TÛ mat. Et si 29..., 
Txé4;30.dxé4. 

SOLimON 
DE L’ÉTUDE N>1723 
O.J.CARLSSON 097Q 
(Blancs : Rd3, Fb4, Fa6. b5 et ç4. 
Noire ;Kb6,Ié6,Fa7.) 

Les Blancs ont deux pions de 
plus, mais les Noirs menacent 
d'annuler par 1~, Fd7 et 2.», Fxb5. 
La variante l.Rd4, Fd7; 2.Fç&«-, 
Rai ; 3. Fxa7 ne sauve rien : 3-., 
FxbSl 

1. Fé7!, Fd7 ; 2. Fd8<i>, Rç5 ; 
3.b6l, axbé; 4.a7, Fç6; S.M7I 
mat 

Si 1-., Ra5 ; 2. Rd4, Fd7 1 3. Rç5. 
Fé6; 4.Fd6. Ra4; 5.Fb8, RbS; 
6.Fxa7, Fkç 4; 7.Fb8, Ffl; Rb6, 
Ra4 ; 9. a7, Fg2 ; 10. Ra6, et les 
Blancs gagnent 

ÉTUDE N« 1724 
N.D.CRIGOR1EV (1931) 



Blancs (7) : Rf4, FdL Pb4, ç5, G, 
g3etb4. 

Noirs (6) : Rb6, Fa6, Pb5, ç6. & 
etbS. 

Les Btancs Jouent etgagnenU 

Claude Lejxioine 


Calculez vos impôts 


3615 LEMONDE 


♦ - 

<9RD64 
O ARD43 
«R 1082 


«872 

<9\0B5Z 

0109765 

45 

♦ ADV109 

OV82 
«D964 
AR6543 
VA973 
0 - 

«AV73 



AaLiSdOD-lbusvidn. 


Sud 

Ouest 

N(xd 

E!st 

1 A 

contre 

2 A 

passe 

3« 

passe 

passe 

coesss 

passe 

passe 

passe 



Ouest ayant entamé Ve Roi de Car- 
reau, comment Sud o-tS joué pour 
jqgner TROIS PIQUES contre toute 
défense? 


R^ionse 

Est ne peut avoir contré que sTl a 
les dnq atouts du camp défend et le 
seul eqpcsr de faire le contrat est de le 
réaliser avec les deux As. trais coupes 
à lïèfie avecles trois atouts du mort 
et trds coupes à Cazieau avec les 
afnn t s 1^ nmîn- En plus, le Roi de 

Pique procuroa la neuvième levée. 
Fw qpe œ plan se léafise, fl ÊuKha 
qifEst K pi^ ra surcouper àlïèfie 
m couper prématmânent à Carrean 
(avec ['As de Pique pour rejouer 
atout). li est donc nécessaâe qu’Est 
aitlacfistxibutkm 5-1-3-4. 

L’hypothèse où Ouest aurait un 
PSqae est peu vraisemblable (car Q 
aurait entamé Pique), et efie se 
change zien au jea de double coupe 
(iu déclarant 

Voici comment le coup s’est 
déroulé, au grand désespoir d’Al 
StÂel : Riti de Carreau ooigié, As de 
Cceur,AsâeDcdÛe,3deTtèfiecoi9é, 
6 de Carreau coupé, 7 de Tcèfie 
coupé, 7 de Carreau caq>é par le 5 de 
Pkpe, Valet de lUfle coiÿé par le 
8 de Pique Ob dernier arout rhi EDotO 
et 9 de Carreau ccupé par le 9 de 
Pique dTEst et surcoupé par le Rcâ de 
Pique. 

Est a frit ensuite ses quatre bon- 
œurs, pouL- 100 pomis car en étafr 
en pâtie Sue. Chie maigte conso- 
lation pour diminuer la perte de 
TSOpointsI 


PARFAITE SÉCURrrÉ 

Certains roizps techniques sont 
très aivîeps, mais on ne résiste jamais 
an i^aiar de les puitiiet quand ils 
ooQstitneid un « iDOdèie du genre ». 

Observez ce grand chelem que 
rAméficain COfihi avait présenté 
avant la guene, et cachez te mains 
adverses pour vous mettre à la place 
Al dédâxàct 


AAR64 

^8 

0D76532 

*A2 


A 30 
7R303 
OV984 
AV10985 



ADV875 

S7A976S 

OAR 

4R 


A932 
«7DV42 
O 10 

♦ D7643 


Les enchères n'avaîeiit pas été 
publiées ; aipourdlbui, eDes pour- 
Taûnc être les smvantes : 


Sud 

Ouert 

Newd 

Est 

1 A 

passe 

20 

passe 

2Ç> 

passe 

3A 

passe 

4SA 

passe 

5«J? 

passe 

6 4i 

passe 

passe 

passe 

7 A 

passe 


Ouest ayant entamé 2e Valet de 
lièfie, Sud a pas avec le Roi sec et a 
tiré 2a £>ame de Pique: Tbut le monde 

ayant fourni, comment Cqffin pro- 
pos^i^degaffierieGRA^CHB- 
L£M A PIQUE orartie toute ^foise ? 


Mxe sur les encftênes 
Après ie Bladmood. rexxdièTe de 
«6 *QèSes » (fannoax au paiH de 
6 <f une coûter non dédmée) est 

aiûourifbtd fe inoyen classique d'uti- 
&er la coovestic» de jbséphùie. En 
eSêt; après «4 SA», si Sud déclare 

« 5 SA », c'est le Blatinvood pour te 
Rob et aoo la demande canu gnfv>n - 

ndte du ^and didetn pour savoir si 

le partenaire a deux des Qois gns 
boanems de la coûter d'atout 
L’amHnxe d*uoe nounefie couleur 

[emitee donc lOTcntiomieltem 

a « » quand k Bladcvvood 

aâénüBsé. 

Avec As et Roi de Carreau dans k 
coulem (ta partenaire, a éttit nonnal 

d’ess^ le grand chetem s Noiti 
avait As et Roi à Fatoirt (piqoej. 
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LES HAUTES PRESSIONS qui 
pï’otegftajent la Erance se sont dé- 
calées très rapidement vers J’Eu- 
rope centrale.^ Nous sommes 
mamtenant sous i'irtOuence d*un 
vaste système dèpressiotmaire 
centré sur l'Atlantique. Cette dé- 
pression produit des bandes nua- 
geuses et pluvieuses qui traverse- 
ront l'ensemble des régions en 
cette fin de semaine, dans un flua 
de sud-ouest doux et hamide. 

Les pluies arrivées de l'océan 





FVàvtskms poor le 16 jonvier vos 12h00 


Laqasiirede l’air 



Atlantique vendredi cmit&uent à 
se décaler lentement vers l’est. 
Elles poiuTont rendre les chaus- 
sées glissantes en arrivant samedi 
matin sur les stris gdés des Ar- 
dennes au nord de i’Alsace. H pleu- 
vra ime bonne partie de la matîDée 
de la âoatière aflemande à la Mé- 
diterranée, en passant par la Bom^ 
gO^ et le tonnais. Lai pluies se 
poursiuvront souvent jusqu'au 
soir dans tes Cévennes, mais n’ar- 
riveront qu'en cours d’après-micB 
sur la Côte d'Aziir et la Corse. 
Apite les petites pluies de la nuit, 
ia journée s'annonce a sse r enso- 
leillée dans une ^and partie cen- 
trée du pays. Du matin au soir, on 
pourra profiter d'éclaircies de 
Nord-Pas-de-Calais à rne-de- 
France et de l'Oiléanais aux Pyié^ 
nées. De la Champagne au J^iassJf 
Central 1e ciel aura un peu pJus de 
mal à se débarrasser de ses 
nuages: le soleil ne s'imposera 
qu'en début d'ajnès-mîdL Plus è 
l'ouest, du Cotentin au Pajrs 
basque, la matinée se passera te 
plus souvent sous le sotdL En Bre- 
tagne, les édahcies du petit matin 
de dweroat pas. Des nuages me- 
naçants arriveront de l'ouest è la 
mi-joumée. fis donneront quel- 
ques phnes Taprès-midi dans te Ft- 
oistère et s’accon^>agDeiODt d'im 
net renforcement des vents de 
sud. Les rafales pourront atteindre 
90 km/b SUT Ja pointe bretonne en 
soirée. 

Une certaine douceur r^era 
sur l'ensemble du pays. Les tempé- 
ratures matinales évolueront entre 
3 et 7 degrés. Certains thermo- 
mètres pourront encore afiScber 
des valeurs négatives au lever du 
jour près de la frontière alle- 
mande. L’après-midi, fl fiera en 
néral entre 8 et 15 degrés du nord 
au sud du pays. Une certaine fraî- 
cheur persikera dans Je Nord-Est, 
où 9 ne fera pas plus de 2 à 5 de- 
grés au mdflrâr de b joisiiée, par- 
fois moins dansIesozddel'AÎrace. 

(Document établi avec le support 
technique spécial de Météo-' 
France.) 





Prévisions 
poirr le 18 janvier 
vers 12h00 

Enidtilh 

Ëdoirde 

pwmagaw 
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TEMPÉRATURES 

daiSjaiRrier umocgs i3/s 
maAl Ji a/ ntin i ma uluKRni* 


BORDEAUX 15^ 

BOUaCES 5|t-I 

BREST ]Q9 

CAEN 100 

CHERBOURG lQ/5 
OEXMONl^. UM 

OUON 1/^6 

PORT-OE>FR. 2V21 


UU£ 6L1 

UMOCES 13/S 

LYON i(V-3 

MARSEILLE 12# 

NANCY V-11 

NANTES 120 

NICE I4Q 

PARIS (|fl 

PAU 


NANTES 120 

NICE I4Q 

PARIS (|fl 

PAU 

PERPIGNAN ISrtO 
KUNIËXfni ws 
RENNES 12/E 

SMIBÇttUHW »f22 
sr-ÉnÉN^Œ 13# 

SnUSBOURC-^12 
TOULOUSE WlO 




TOURS Ib1 

èntAHon 

ALGER 2t# 

AMSTEROUf 7A3 
ATHENES W4 
BANGKOK 5V23 
BARCELONE 1^0 
BELGRADE 2/-I 
BERUN At-h 
BOMBAY 2VIS 
BRASfUA 23^ 
BRUXELLES fi# 
BUCAREST 1AS 
BUDAPEST -2/-4 
fiUBimAIRES 31/24 
CARACAS 3IV26 


^ îrèsnuagMix 
oucBuverl 

^ Fteotboi» 

y 

Vmibrt 




CHICAGO -tf-20 
CDPENHACUEl^: 
DAKAR 24/20 
DJAKARTA SU23 
DUBAi 26^ 
DUBUN iiy? 
FRANCFORT -2M4 
GENEVE -V-3 
HANOI 2V20 
HELSINKI Ah 3 
HONGKONG 22/l« 
ISTANBUL «2 
JERUSALEM ~h 
KIEV 2# 

KINSHASA 32/2-4 
LE CAIRE lanO 
LIMA 26/20 


LISBONNE UAQ 
LONDRES 
LOS ANGELES 13n2 
UJXEMBÛUlU; Ah2 
MADRID U# 

Marrakech 2tvi3 

MEXICO Z2/B 
MILAN 14/- 5 
MQN1KË4L -1/-4 
MOSCOU 3/-é 
MUNICH -7/- U 
NAIROBI 2^5 
NEW DELHI 20B 
NEW YORK 7hA 
PUMADEM. 17M 
PEKIN 2hS 

PRAGUE -fi/-A 


PRETORIA 
RABAT 
RIO OE IAN. 
IU)ME 

SAN FRANC 

SANTIAGO 

Sfe VIÜJE 

Sr-PEIERS. 

STOCKHOLM 

SYDNEY 

TENERIFE 

TOKYO 

TUNIS 

VARSOVIE 

VENISE 

VIENNE 










RANCE 
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Situation le 17 janvier, à 0 heure, temps universel Prévisions pour ie 19 janvier, à 0 heure, temps universel 


Il Y A 50 ANS DANS 

lëBmde 

Le premier président 
de la IV' République 

LA JOURNÉE d'hier a été 
comme une trêve ensoleillée. 
M. VioceDt Auriol élu président de 
b République, il serait inopportun 
et inutile de s'attarder à rechercher 
^ cette élection a un caractère po- 
litique. Nous avions laissé en- 
tend que M. Auriol était le mefl- 
leur pumi les hommes politiques 
qui puissent remplir ie rôle d'un ar- 
bitré ciHistitutioQûel, d’un média- 
teur et d'un coocUiateur. On a 
choisi b tranquille sagesse, et l’on 
ne {wuvait ^ire mieux. 

Rien ne peut cependant nous 
empêcher d'écrire que te 16 janvier 
1947 aura été quelque peu une 
journée d’ingratitude. Nous au- 
rions dû entendre à Versailles, maf- 
gré tout, un écho du 18 Juin 1940. U 
y aurait eu quelque noblesse, en 
dépit de toutes les oppositions et 
de toutes les haines politiques, à se 
souvenir de cette grande voix, 
alors presque inconnue, qui s’éle- 
vait au-dessus de la servitude, à se 
souvenir de tous les morts qui ont 
suivL Leurs ombres D’étaient pas 
absentes en ce palais des n^s où 
était sacré le premier piésideot de 
la IV* République. 

Mainrénant, les difficultés pofi- 
tiques commencent, et elles ne 
sont pas minces. Malgré l'atmo- 
sphère de tiève ne devinait-on pas 
à VersaiOes les riva&tés, les arrière- 
pensées, les ambitions nostal- 
^ques des grands partis ? A quoi 
serviraient ces acciamations, ces 
chants de La MaiseiUaise, si vous 
songez à faire de Thomme choiri 
le jouet des discordes civOes ? 

Nous voudrions que les groupes 
politiques réfléchissent au- 
jourd'hui â teure responsabilîtés. 
De leur attitude dépend la réussite 
ou Tédiec du nouveau r^itoe. La 
démocratie française est condam- 
née désormais à la victoire ou à la 
mort car rimpuissaoce serait la 
mort 

RémyRmtre 
(IS Janvier 1947.) 


BULLETIN D'ENNEIGEMENT 


VOIQ LES HAUTEURS (f enom- 
gement au jeudi 16 Janvier. Elles 
nous sont communiquées par TAs- 
sociatiOQ des maires et stations 
françaises de ^xuts ifhiver, qui dff- 
friseot ausri ces rensdgsenieQts sur 
répondeur au 08-36-68-64-04, ou 
par Minitel 3615 EN MONTAGNE. 

/ Les chiffres indiquent en centi- 
mètres la hauteur de ntige en bas, 
puis en haut des phtes. 

DAUPHINÉ-ISÈRE. Alpe- 
d'Huez: 98-260; Alpe-du-Grand- 
Serre: 90-145; Auns-en-Oisans: 
80-130 ; Autrans : 50-100 ; Chain- 
rousse: 110-130; le CoIlet-d'AUe- 
vaid : 30-130 ; Les Deux-Alpes; 80- 
280; Lans-fin-Vercors : 10-70; 
Méaudre: 40-100; Saint-f^eire-de- 
Chaitreuse : 10-120 ; Les Sept-Laux : 
50-165 ; lÆBand-de-Lans : 40-100. 

HAUTE-SAVOIE. Avoiiaz: 60- 
145; Les-Carroz-d’ Arraches : S8- 
225; Chamonix: 60-234; Châtel: 
60-145; La Clusaz: 50-230; 
Combloux: 45-145; Les Conta- 
mioes-Mont'Joie : 50-140 : Plaine : 
80-230: Les Gets: 60-130; Le 
Grand-Bomand: 40-120; Les 


Houcbes : 70-160 ; Megève : 58-160 ; 
Morillon: 20-230; Morziiie-Avo- 
riaz : 50-145 : Praz-de-Lys-Som- 
mand : 85-160 : Praz-sur-Ariy : ac ; 
Saint-Gervais : 60-160 ; Samoêns : 
40-240 ; Thoikni-les-Memises : 100- 
120 . 

SAVOIE Les Aillolis : 45-115 ; Les 
Arcs : 73-175 ; Arècbes-Beaufort : 
40-150 ; Aossois : 50-100 ; Bonnevat- 
sui-Arc : 100-225 ; Bessans : 100- 
120; Le Corbier: 70-210 ; Courche- 
vel: 0.0.-132; La Tania: 50-132; 
Crest-Voland-Cohennoz : 90-110 ; 
Plumet: 70-130; Les KarelUs: 70- 
170: Les MenmrK; 60-iN); Smnt- 
Mariin-BellevîOe : 50-195 ; Métibel : 
65-130 ; La Nonna ; 70-220 ; Notie- 
Dame-de-^elleaK&be: 60-125; La 
Pbgne; 180-190; La Rosère 1850: 
90-190; Saint-François-Long- 
cfaamp: 50-160; Les Saisies: 115- 
155 ; Tignes : 102-180 ; U Tous- 
suire: 70-110; Vai-Cenis: 65-190; 
l^Fréjus : 20-185 ; Val-dlsère : 80- 
220 ; VaOohe : 40-120 ; Valmdmer : 
25-120 ; Vabnorél : 62-145 ; VaKThD- 
rens : 140-24ûb 

ALPES-DU-SUD. Auron : 160- 
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290 ; BemhLes-Lannes : me. ; Jseda 
2 000 : 125-265 ; Montgenëvie : 100- 
220 ; Ordères-MerJette ; 90-320 ; 
Les ûnes: UO-ZdO; Fra-Loiq>: 90- 
235 ; Puy-Saiza-^ncent : 100-300 ; 
Risoul 1850 : 100-200 ; Le Sauze-Su- 
pex^Sauze: 80-220; Sexre-Qieva- 
lier: UO-270; Superdévohiy : 95- 
260 ; Valberg: 150-190; Val crADo^ 
U Seigmis : 175-285 : Val d'AQos/La 
Poux : 215-450 ; Vais : 100-200. 

PYRÉNÉES. Ax-tes-Theimes : 60- 
140 ; Cautetets-Lys : 20-160 ; Fbnt- 
Romeu : 100-160 ; Courette : 70- 
190 : Luz-Ardiden : 60-110 ; La Mon- 
gie: 80-150; Peyragudes: 100-200; 
Piau-Eogaly: 100-160; Saist-Laiy- 
Soulan: 80-165; Luebon-Superba- 
gsèfes: 80-260. 

AUVERGNE. Le Mont-Dore: 
O.C. ; Besse/Super-Besse : 40-50 ; 
Super-lioran ; 30-50. 

/DRA. Métabief : 6-58 ; k^ux- 
Lelez-La Faucille : 60-100 ; Les 
Rousses: 10-110. 

VOSGES. Le Bonhomme : 50-60 ; 
La Bresse-Hohneck : 20-50 ; Gé- 
rardmer: n. c. ; Samt-Maurice-sur- 
MoseOe : 10-40 ; Ventron : nx. 
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Dimanche 19 janvier 

■ LA COMÉDIE-FRANÇAISE 
(45 F), 10 h 15. place Colette devant 
la pciite de l'administration (Mo- 
numents historiques). 

■ UHÔTEL-DIEU (50 F), 10 h 30, 
devant l'entrée côté parvis de 
Notre-Dame (Paris autrefois). 

■ MARAIS: le quartier Saint-Paul 
(50 F), U heures, place de ITlâtel- 
de-\^e, devant la poste (Qaude 
Marti). 

■L’OPÉRA-GARNIER (50F^prix 
d'entrée). U b 30, haD d'entiée de- 
vant la statue de LuOy (Christine 
Merje). 

■ MUSÉE NISSZM-DE-CAMON- 
DO (55 F), Il h 45, 63, rue de Mon- 
ceau (Union centrale des arts déco- 
ratifr). 

■ LA CRYPHE ARCHÉOLOGIQUE 
sous ie parvis de Notre-Dame 
(45 F é- frais d'entrée), 14 h 30, de- 
vant l'entrée sur le parvis de 
Notre-Dame (Monuments histo- 
riques). 

■ L'HÔPITAL SAINT-LOUIS 
(45 F), 14 h 30, sortie du métro 
Concourt vers rbôpital (Monu- 
ments historiques). 

■ L'HÔTEL DE JBODRRIENNE et 
Je quartier de la Nouvelle France 
(50 F 4^ prix d’entrée), 14 h 30, 58. 
rue d’HautevOle (Didier Bouchard). 

■ L*tLE DE LA CTIÉ (50 F), 14 h 30, 
2, rue d'Aicoie (Paris autrefois). 

■ LE QUARTIER SUFFREN- 
GARIBALDI (50 F). 14 h 30, sortie 
du métro Ségur (La Parisfeime). 

■ LA CATHÉDRALE ORTHO- 
DOXE RUSSE (SS F + prix d'eo- 
trée), 15 heures, 12, rue Dam 
(Christine Meile). 

■LA CONCIERGBRIE (40 F <t-prix 
d’entrée), 15 heures, 1, quai de 
L’Hoiioge, près du guichet des bil- 
lets (^piothe de Fart). 

■ LA MONTAGNE SAINTE-GE- 
NEVIÈVE (45 F), 15 heures, devant 
le Panthéon (Monuments histo- 
riques). 

« LE QUARTIER DE LA TOUR OE 
NE5LE et la rue Visconti (50 F). 
15 heures, sortie du métro Pont- 
Neuf (Résurrection du passé). 

■ MONTMARTRE, 15 heures 
(55 F), sottie du métro Lamaick- 
Caulaincourt (Paris et son his- 
tdre) ; 15 h 30 (50 P), en haut du 
funiculaire, sortie côté gauche 
(Qaude Marti). 


Terres australes et antarctiques 


CE DÉBUT D’ANNÉE a vu la 
traditionnelle mise en vente de 
l’essentiel du programme phflaté- 
lique annuel du territoire des 
Terres australes et antarctiques 
françaises (TAAF). A noter, le 
timbre à 16 F, Escale imprévue aux 
Xerguefen * £cureufl-Mtou-Cho~ 
rentes 2», qui évoque le passage 
dTsabeOe Autissier dans les îles 
lors du précédent Vendée Globe, 
en 1993. 

Ont aussi été émis les ; 3 F, René 
Garcia (explorateur) ; l F, Amé- 
thyste; 2,70 F, AftrW tempête; 3 F. 
Marion-Dufresne (bateau) ; 4 F. 
Jean Tbrquef ; 5,20 F, Jasus paulen- 
sis Qangouste) ; 5 F, Oceet-Notre- 
Dame-iyes-Oiseflu*; 8 F, Service de 
santé des armées ; 20 F, Naujta^ 
célèbre aux Reiiguelen-John Nunn ; 
24F, ProgTûrtime Icota-, 27F, Pi7- 
lard épmeujc (poisson) ; 29.20 F, 
Poa ke^elensis (vég^). 

Enfin, deiu triptyques sont at- 
tendus : Tun, le 28 février, compo- 
sé de trois timbres è 1 F, à l’occa- 
sion du 50* anniversaire des 
Expéditions polaires françaises ; le 
second, hors programme, le 


EN FILIGRANE 

■ Uo cadeau de La Poste. Un 
bloc-épreuve >* spécial en taffle- 

douce est offert à ses aboimés par 
ie service philatélique de La Poste, 
en remerciement de leur fidélité. 0 
réunit les Afarfonne de Briat 
(timbre h valeur permanente, à 
2,70. 3,80 et 4.50 F) imprimées en 
noir. 

■ Gravures monégasques. Deux 
gravures en taille-douce d'Euf^ne 
Lacaque en format timbre-poste, k 
l’efiîgie du prince Albert et de Ja 
princesse Stéphanie, sont dispo- 
nibles au prix de U5 F Texemplaire 
(port compris), auprès de Nicole 
Heitzt^ 33, rue Principale, 68420 
Obennorscbwüir. Le Musée des 
timbres et d« monnaies de Mona- 
co dififuse une gravure de Ceslaw 
Slania, particulièrement réussie, à 
l'effigie de Rainierlli, vendue 
450 F (renseignements au 00-377- 
93-30-42-27). Tirage limibé. 

■ Ventes. Deux ventes sur offres 
Roumet (ftttis, tél.: 01-47-70-00- 
56), clôturées les 21 janvier et 4 fé- 



4 mars, comportant deux timbres 
(24 F et 3 F) encadrant une vi- 
gnette sans valeur fadale, en mé- 
moire d'Yves-joseph de Kerguelen 
de TTémarec (explorateur mort en 
1797). 


* Terres australes et antarctiques 
françaises, 34» rue des Renaudes, 
75017 Paris. 


vrier. dispersent plus de 4 000 lots, 
dont: France, affranchissement & 
70 c pour la Prusse du 10 octobre 
1852 (départ 85 000 F) et ensemble 
de transmission de courrier la 
Suisse pour les territoires occupés 
par la Prusse en 1870-1871 (dép^ 
125 000 F) ; boites â timbres ; quel- 
ques autographes (Verlaine, lettre 
du 9 février 1886, départ 2 500 P). 


Vois, séjours et circuits 
Guides touristiques 

Votre agence 24 h/24 i 
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MUSIQUE Le rodf s'est toujours 
affinné dans la contestation, généra- 
tionnelle et politique. Depuis sa nacs> 
sance. 11 a connu des phases d’exalta- 
tion et de repli, qui ont correspondu 


aux évolutions de la sodétè. • LE 
RAP, ancré dans la réalité quoti- 
dienne. a longtemps assumé seul le 
dbcocns protestataire et violent au- 
près des jeunes. Mais depuis quel- 


que temps on voit naître des 
groupes de rock qui renouent par 
ieurs textes et ieur musique, avec 
l'esprit de lébellion. • LE JAZZ aussi, 
musique engagée par nature, trouve 


dans les drffiafltés de l'époque des 
raisons de militer et de délsattre. Des 
collectifs de musiciens se sont for- 
més. Hs agissent notamment face à 
la montée des intolérances et du 


Front national. •L'ÉCRWAIN Mau- 
rice Daiîtec auteur de romans no*rs. 

les raisons qui Pont poussé 
à écrire des textes de chansons pour 
le groupe rock No One is innocent 
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Le rock français retrouve les chemins de la contestation 

Longtemps dépassés par le discours revendicatif du rap, de nombreux groupes renouent avec ia tradition d'un genre 
qui, au cours de son histoire, a plusieurs fois su exprimer la révolte de la jeunesse 


NON SANS FIERTÉ. GuiUaiune 
aÿte la photcnropie d'un article pa- 
ru dans Prtÿenf (le 4 janvier). Son 
groupe, Oneyed lack, y est violem- 
ment attaqué p3f le quotidien d'ex- 
trême droite, qiu fustige aussi une 
compilation. *• le CD haineux distri- 
bué par ie magazine Haïti Rock 
Avec l'excitation du tireur qui a 
touché au but, le jeune homme se 
réjouit * Si on tait chier le FN, on ü 
la banane. - Dans une de ses chan- 
sons. Le Pouvoir, le groupe 
n'épargne pas leon-Marie Le Pen : 
*» L’outre que l'on va se rôtir 
comme un IxcutTLe /Vn draine sa 
merde. - 

Présent voue Oneyed lack aux 
mêmes gémonies que NTM. Guil- 
laume ne cache pas son admiration 
pour les rappeurs de la Seine-Saint- 
Denis. ««• NTM prendrait trois mois 
de prison, alors gue tous les Jours Le 
Pen vomit des propos discrimina- 
toires ? S'ils sont condamnés, on des- 
cend tout casser. ** La vinilence du 
düscouis de ce groupe parisien n'a 
rien d'exceptionnel dans le paysage 
rock français d'aujourd'hui. Si le 
rock a longtemps laissé au rap le 
monopole de la rébellion, U a hni 
par s'en inspirer pour retrouver la 
voû de la contestation. 

S'affîrmant d'abord à sa nais- 
sance, au milieu des années 5D. 
dans le conDit de générations, le 
rock épousera dans les années 60 la 
plupart d«f grandes causes de la 
jeunesse ocddentaJe. Paix au 
nam, droits civiques, révolution... 
La musique devait changer le 
monde. En 1968, ie groupe améri- 
cain MC5, raanagé par John Sic- 
clair fondateur du White ^nther 
Barty, produira avec Xrdt (Tuf the 
Jams ie parfait équivalent musical 
du cocktail Molotov. Mais le boy- 
cottage, fa prison et fa drogue au- 
ront raison du gang de OetroiL Les 
désQIusions des années 7U finîront 
de replier le rock sur lui-raéme. U 
faudra attendre Texplosion punk 


Discographie 

• No One is Innocent Albums : 
No One Is Innocent Osland). Utopia 
(Island) fà paraître le 17 mors). 
Single : Nomc/>Aldf»ra (Island). 

• Oneyed lack. C\Titque (Yelen, 
Sony). 

• Loflofora. Lojofbra (Hostile, 
Virgia), f^u/i (Hostile, Virgin}. 

• Dlabologom. i (Utiiium. 
Vurginl. 

• SQmarils. 5i7ma/if/s ( East West). 

• lYust Europe et haines (WEA). 


de 1976 pour lui replonger la tête 
dans le quotich'en. 

En France, les yéyés font pâle fi- 
gure. Nos premiers rockers ont peu 
d'impact et pas de discours. lusqu'â 
Trust Four exprimer son dégoût de 
(a France de Giscard. le chanteur 
banlieusard Bernie Bonvoisîn a 
choisi le hard rock. Avec son 
complice, le guitariste Nono Krief. 
ils signeront une poignée d'hymnes 

anars » - Miee milice, Mesrine, 
Antisocial, L'E/iÏl’- auxquels s'iden- 
titiera la frange la plus défavorisée 
du public rock. Vendus â plus de 
deux millions d'exemplaires, leurs 
albums auront un Impact certain. 
Kool Shen, un des rappeurs de 
NTM, confiait il y a quelques mois 
que Trust était un des seuls 
groupes de rock aaxquels il a pu 
s'identifier. Peut-être n’est-ce pas 
un hasard si Mathieu Kassovitz a 
offert un petit rôle à Bernie dans La 
Haine. 

LE MOUVEMENT AUERNATIF 

La quarantaine passée, le chan- 
teur et le guitariste \âennent de re- 
former un groupe qui avait fini par 
se dissoudre par manque d'idées et 
de motivation. Si l'air (contesta- 
taire) du temps leur semblait favo- 
rable, l'inspiration origineDe a dis- 
paru. Leur nouvel album, Europe et 
haines, brasse avec mauvaise hu- 
meur des généralités. Et s'ils dé- 
noncent l'épuration ethnique en 
Bosnie, leur façon de rechercher la 
caution d'un erti^t juif du ghetto 
de Varsovie dont la photographie 
est reprise sur la pochette de l'al- 
bum, id pubtidté télévisée, k clip, 
les ailSebes de concerts (Le Monde 
du 9 janvier) et du Cbe provoque 
un malaise certain. 

Trust n’eut pas de successeur. U 
fallut attendre l'émergence du 
mouvement alternatif en I9S6 pour 
sortir de la superticîaüté des années 
yuppies. Souvent Issus des squats 
parisiens, des groupes comme Lud- 
wig Von 88 et, surtout, Bérurier 
Noir se révolteront k coups de 
bruyants hymnes libertaires contre 
la montée des intolérances. 
les réalités commerciales auront 
peu à peu r^n de l'utopie et de 
ce mouvement punk à la française. 

'frés vite, la revendication rock se 
fera distancer par le rap. Sans 
doute parce que le hip-hop et le 
ragga (son faux frère reggae) 
s'ancrent viscéralement dans la 
réalité. Au point que des rockers 
sentiront le besoin de reprocher 
leurs guitares des mots aiguisés du 
rap. Une fois encore. l'Amérique 
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fournit le modèle. En pionniers, les 
Californiens marxistes de Rage 
Against The Machine matériabse- 
root, entre hea\^ meta], fiink. punk 
et rap, leur h^e du * système *•. 

En France, une pléiade de 
groupes sont aujourd'hui leurs bé- 
ritiers. Fanru les plus populaires. 
No One Is Innocent, SDmarils (tous 
les deux Disque d'or), Lofûfora, 
Atonie füds ou Oneyed lack pro- 
clament leur reflis de l'exclusion. 


du racisme, de la conuptioa poli- 
tique et du Front national. Marqués 
par l'expérience alternative, Os s'at- 
tachent à favoriser un circuit paral- 
lèle de production de spectacles, 
sans rejeter pour autant les propo- 
sitions des multmationales. Virgin a 
créé un label. Hostile, qui accueîDe 
à la fois des rappeurs et ce que son 
directeur, Benjamin CTiulvanig, ap- 
pelle des groupes de « ghetto mé- 
tal ». Sony héberge le label YeJen 


(}ui a produit Oneyed Jack et Mas- 
sive Hy^ria. 

Si on titille Guillaume sur le 
conformisme de sa contestation ou 
des paroles trop facilement ré- 
duites à des slogans, le Oj de 
Oneyed Jack s'emporte. *It n’y a 
pas de démagogie. On a vécu ce dont 
on parle, fe touche 32 Jhincs par Jour 
comme intermittent du spectacle. 
Ma copine s'appeBe Mima, elle est 
moAié arabe, moitié espagnole. Il y a 
deux mois, nous habitions un squat 
rue de la Moskova. Un Jour à 
S heures du mat, quararïte CRS sont 
venus ejq/ulser plusieurs familles 
d'AJneains. On en a chialé. Tout ça 
ne donne pas envie d’écrire sur 
l'amour et les petits oiseaux, v 

SURENCHÈRE SOUQUE 

La scène « rock fusion » a pour- 
tant du mal à transcender les règles 
du genre. La pertinence de renga- 
gement s'autocoosume souvent 
dans la surenchère sonique. Diabo- 
logum y a toutefois une place à 
part Ce groupe toulousain élabore 
des chansons singulières. De leur 
chaos bruitiste naît une profonde 
mélancolie sur laquelle se posent 
des mots désincarnés qui choquent 
d'abord par leur monotonie avant 
de sédube par leur dése^fr lateoL 
Pas engagés au sens militant, les 
morceaux de 3, leur troisième al- 
bum, posent pourtant lui regard 
très dm* sur notre eovironnement 


Michel, guitariste et chanteur, ex- 
plique la genèse de cette critique 
sociale revendication. « Nous 
avons enregistré deux premiers al- 
bums d'un cynisme léger. Nous étioiis 
étudiants, nous nous amustons. £h’- 
puis nous nous sommes pris en pleine 
face (a dureté de ta vie quotidienne. 
Le marché du traivil, l'ANf^. les As- 
sedic. Nous sommes d'autant plus 
pessimistes que nous fTVnflvtw>Vff5 
pas de solution. » Leur façon de dé- 
tourner les phrases toutes faites du 
discours * médiatique >> ftûte-t-elie 
volontairement avec le situation- 
nisme ? « Nous avons tous été ntar- 
qu& par la lecture de Cuy Debord, 
mais il est très difficile d'en purfcr 
sans dire de bêtises. Nous n 'avons 
pas les mêmes engagements que fes 
situaù'onnistes. Nous avons surtout 
Àé s^urts par leur côté émotionnel. 
L'idée de dérive et de récupération 
de la langue >*. Dans II jôut, on peut 
entendre : « (Tuant aux problèmes 
de société /Les solutions ? A pan lu 
destnicâ'orv7c ne vois rien venir. » 
Midiel explique : <«• C'est le point 
de vue de quelqu'un arrivé au bout 
du dégoût Nous sommes sans doute 
Fincamation parfiiite de la dépres- 
sion du petit Blanc de la classe 
moyenne, nous ne nous engageons 
pas, mais peut-être préférerions- 
nous tout ens^r que de majiitesier 
en ^ence. » 

S.D. 


Maurice Dantec, écrivain et parolier de No One is innocent 

« Le heavy métal et le rap nourrissent mon écriture » 


PIONNIERS de l'engagement rock-fusion 
en France, le groupe No One Is Innocent a at- 
tendu, après son premier album éponyme, 
plus de deux ans pour enregistrer Utopia (qui 
sortira le 17 mars). Le temps d’émanci'per un 
peu sa musique des induences anglo-saxonnes 
et de mûrir la radicalité de son discours. A cet 
eiTet, Us ont recruté les se^^ices d'un roman- 
cier de trente-sept ans. Maurice Dantec, au- 
teur publié dans la « Série noire » (La Sirène 
rouge. Les Racines du mal). Influencé autant 
par les romans morbides de James Ellroy que 
par la violence du rock de Ministry ou de Nîne 
loch Naiis. l'écrivain, amateur de subversion. 
3 apprécié cette rencontre. 

« Qu'est-ce qui vous a attiré dans cette col- 
laboration ? 

- Le groupe m'a contacté alors qu’ils 
avaient commencé reoregistrement de l'al- 
bum aux Etats-Unis, ils avaient aimé Les Ra- 
cines du mal. Je connaissais et j'avais apprécié 
leur premier album, mais l'étais méfiant. Je 
n'aime pas les musiciens qui recherchent une 
caution littéraire pour plus de respectabilité. 
No One voulait surtout briser le fonctionne- 
ment autarcique des musiciens. Pour que cela 
marche. Q fallait que je devienne un véritable 
membre du groupe. C'est ce qu! s'est passé le 
temps de quatre morceaux. A la fols roman- 
cier et parolier, j'ai d’une part écrit les paroles 
de ces chansons, d'autre part rédigé des bouts 
de textes plus littéraires - plus proches de l'es- 


sai - que j’ai lus moi-mème sur certaios mor- 
ceaux. Sur une chanson, ils ont aussi repris un 
extrait des Racines du mal. 

- Comment réagissez-vous devant leur 
engagement pofltiqne ? 

- Je crois que ces derniers mois leur mu- 
sique et leux discours ont connu une phase de 
maturation. L'engagement, ce n’est pas faire 
se trémousser dans un clip des filles en büdni 
aux côtés de prisonniers de camp de concen- 
tration [allusion à un récent clip vidéo de Tnisf], 
ni d’afficher sur son disque le portrait du 
« Cbe >. Ce n'est pas non plus dififiiser des 
messages ou des slogans pr^gérés. Etre ré- 
volutionnaire, c’est d'abord se changer soi- 
même. le trouve que No One utilise d’abord la 
musique comme vecteur de contamination es- 
thétique. Ils mettent en lumière les paradoxes 
qui existent en l'homme. Nous étions sur la 
même longueur d'onde. 

Vous étiez fomOier de leur univers musi- 
cal? 

- J'ai moi-méme fait partie de groupes 
punk et after-punk à la fin des années 70. Ar- 
tefact, Etat d'urgence... Mon engagement était 
plus esthétique que politique. U s'agissait de 
refaire du rock un truc basé sur l’instinct et 
i’électcicité. Dans les années 90, beaucoup de 
choses m'ont enthousiasmé. £n particulier, 
ces mélanges de techno et de heavy métal très 
noir. Ministry, Nine loch Naiis, Fœtus... 
J'écoute aussi beaucoup de rap. NTM entre 


autres, et pas seulement depuis l’affaire de 
TouJoo. Ces musiques nourrissent mon écri- 
ture. 

- Quel rapport existe-c-il pour vous eutre 
le rock et le romao noir ? 

' La subversion dans le roman noir fait par- 
tie de la tradition. Il est je dernier refuge des 
marginalités littéraires. Nous nous intéres- 
sons à des choses passées sous süence dans les 
salons littéraires. Les perdants, les voyous, le 
crime... Je me passionne aussi pour les muta- / 
tions technologiques et génétiques. Des 
<Usques comme ceux de Bowie ou Kraftiverk 
ont précédé la littérature cybeepunk. 

- Vous écrivez, dans la chanson Aromenfchi- 
tara : « Nous devons élaborer des strates de 
survie et de contamination, par la création et 
la prol^eration d'uù^ies privées, cryptées, et 
qui se sabstttaeront à J'oifden ordre sodaL.. » 

- Ma stratégie a toujours été celle du ver 
dans le fruit— U faut infiltrer la machine pour 
qu’eQe arrête de tout ptémâcher. Les poli- 
tiques sont complètement déconnectés de la 
réalité des mutations scientifiques et écono- 
miques h venir. No One a une chanson, Anb- 
politique, auquel participe ie rappeur EJM, qui 
constate cette terrible impuissance. Un des 
dentiers boulots de l'artiste est de percer au- 
delà des apparences. * 

Propos recueiUis par 
Stépktwe Davét 


Les hommes et les femmes du jazz, engagés par nature 


DES MUSICIENS CONTRE LE 
FASCISME. Instants chavirés, 
7, rue Ricliard-Lenoir, Montretdl, 
93. M^Robesplecre. à partir de 
20 heures, le 17. TéL : 01-42-87-25- 
91.80 F. 


Par son histoire, te jazz est une 
musique engagée. Forcément. 

L'une des premières choses que Je 
rappelle à mes élèves, explique le 
pianiste Beuolt Delbecq, âgé d’une 
treutaine d'années, c'est que crih? 
mu^ue, quelle que smt l'esthétique 
qu ’on a envie de pratiquer, est née de 
l'esclavage. » Par son économie 
aussi, toujoun à la frange de ia sur- 
vie, et par sa pratique de la übertê 
musicate. 

En France, durant les années 
d’Occupation, des soh'stes ont re- 
Joint la Résistance ; dans tes années 
60. te fiee jazz, pratique musicale, 
oiganisation collective et réponse 
des Noirs américains aux injustices 
et à la ségrégation, a lrou^^ en Eu- 
rope des leUis auprès de nombreux 
musicien», pour qui engagement 


politique et engagement musical 
semt allés ensemble. 

Mais si les années 60 et 70 ont vu 
leur lot de mouvemems, d'actions - 
Texier, Ufoat te Worsbop de Lyon 
étaient déjà de bien des combats -, 
tes années 80, qui ont vu arriver la 
gauche au pouvoir ont, de l'avis de 
beaucoup, été celles d'une certune 
désection du terrain politique. Foui 
Sylvain Kassap, clarinettiste et 
coTQposUeur, si^ataire. avec les 
membres du collectif Zhtvaro. de 
r« Appel des 250 » lancé, en 1990. à 
l'initiative de Gilles Perrault, les 
muridens ont maintenant retrouvé 
depuis cette période des façons de 
fabe des aonées 70. * le senti- 
tnent qu'un mouwment d'enga^ 
ment est réamorcé, précise- C-U. B 
c^ndde aussi awc un renforcement 
de struefur» et de réseaux associa- 
tifs.» 

Certains musiciens militent au 
sein d'associations comme Act Up, 
Ras L*Front, les Restaus du cœur, 
ou Amnes^ International. Foui la 
contrebassiste Hélène Labairière, 
qui a réfemment rejoint Ras 


LTront, « une action militante c'est 
aussi aller à des monifiBstations. as- 
sister à des conférences, participer à 
des débats, vendre des Journaux ». 
Cest aussi, comme cela a souvent 
été le cas dans un passé pas ri loin- 
t^, Jouer pour des grévistes, pour 
une association caritative, pour 
Amnesty. 

^BATTRR DONC AGIR 

S'engager c'est agir, disent à leur 
tour les jeones muridens. On a vu 
naître, dans la suite de Zhivaro - 
collectif qui regroupe Claude Bar- 
foâémy, SylvaîQ Kassap, Didier Le- 
vallet, Jacques Mahieuz, Gérard 
Marais et Heori Ttetier, tous passés 
par diverses tanicades - des coUec- 
tîfs de musiciens, pour jouer en- 
Sémble maïs aussi pour débattre, 
néfiéchiz - agir. donc. « Dès que les 
liberCés sont bafouées, il faut se ré- 
véler, résume BencAt Delbecq. La 
montée de Jean-Marie Le Pen. je Fai 
vécue, favais quinze ans quand il 
était à 1J%. On a toujours parié de 
tout çtL de la facture sociale*, du 
danger d'urtfasasme qui Jinh par 


devenir ordinaire. Ça a fiât partie de 
notre réfledon. » 

Avec Ras FFront, ils stmt ainsi 
quelques-uns à répondre directe- 
ment aux fascismes. Pour un 
concert Interdft. pour une pièce 
euv^^ebée, pour des livres abs^ts 
des bibliothèques. *fque mille 
concerts fleurissent», paraphrase 
Sylvain Kass^ Pour l'))eure. c’est 
aux Instants chavirés de Momzeuil 
que Ras l'Front et une benne dou- 
zaine de muriciens vont agir, ven- 
dredi 17 janvier. La salle est, comme 
le précise son directeur Philippe 
Barcbetta, « un Heu de culture, donc 
un lieu de paroles et d'action». 
EniKJvembre 1996, des travaflteurs 
afiicaius expulsés y ont trouvé re- 
fuge quelques jouis, des musiciens 
ont joué pour les sans-papieis de 
Sahtt-Becnard: la recette a permis 
d'acheter un ordinateur que pro- 
mettait depuis des mois te PS. L’en- 
gagement, c'est aussi se demander 
dans quel inonde tout un chacun 
veut vivre. Le jazzy e^ attentif. 

Syhairt SlcSer 




LE MONDE / SAMED1 18 JANVIER 1997/29 




CULTURE 


Familles et pratiques 

de la photo^aphie contemporaine 

Le Centre Georges-Pompidou présente dix ans d'acquisitions 


LA PHOTOCRAJ>HIE CONTEM- 
PORAINE EN FRANCE. Dix. aas 
d’acquSdtioiis. Centre Ge<H-ge5- 
Pompidou. Galerie 27 (1« sous- 
sol). T6L: 01-44-78-12-33. Jus- 
qu'au 31 mais. Catalogue, Edi- 
tions du Centre Pompidou, 
120 p., 130F. 


Le visiteur du Centre Ftompidou 
qui aura la cuiio^ de descendre 
au sous-soL alois que tout risâte à 
gagner les étages, tombera sur une 
cxposxtioii ausm généreuse qu'um* 
pique: rassembler dans le même 
lieu toutes tes famOtes de la ptoto- 
gr^ibie contemporaine, toutes les 
pratiques, le noir et blanc et la cou- 
leur, les petits rectangles et les 
grands formats, les images uniques 
et les séries, les intuitifs et les 
conceptuels, ceux qui se rfïwtt j^jo- 
tQgraphes, artistes, « peintres « et 
même « sculpteurs », les 
commandes pubQdtaires et les re- 
tlierches intimes, des images enre- 
^strées et d'autres repeintes, clas- 
siques ou radicales, figuratives on 
abstraites, anodines ou specta- 
culaires.. 

Cent treote-sù pbotcgr^hies de 
cinquante auteurs ont été réuœes 
autour de dit ans d’acquisitiom du 
Foods natioaal d'art coiit«npoFain 


(FNAO et du Musée national d’art 
mc^eme (MNAM). Ces deux insti- 
tutions achètent des photogr^dûes 
qui viennent gonfler les collections 
publiques. Cette exposftîon donne 
d'abord un bel échantillon de ces' 
achats et révèle leur éclectisme. 
Cest aussi l’occasion de rappeler 
l'anq^ur des acquisitiiHis les 
années 80. venant combler un 
énorme vide : bidc miDe photogra- 
phies sont répeittKiées au FNAC 
douze müte au MNAM. 

Dans cette masse, H a ihZlu (aire 
des L’accent a été mis sur la 
création française. L’œuvre doit 
être une pâiotogaphie néailisée du- 
rant les dû dernières années en 
France ou par un j^tc^pbe rési- 
dant dans niexa^ne. Le résultat 
est une disparité qui devrait en dé- 
soifcoter i^vs d'ua Cest le but Co- 
habitent S^ïastiao Salgado avec sa 
fresque baroque sur une mine d’or 
au Pierre et GiDes et leurs 
images sulpiciennes repeintes à 
Faciylique rqprésentast des icônes 
de la culture pt^nilazre ; Georges 
Rousse utilise la photographie 
comme une trace de beua voués à 
la démolition A dont t] bouleverse 
les pec^pectives à Paide ^ la prâi- 
ture ; Bernard Faucon éort des 
phrarês énigmatiques sur la peau ; 
Raymond Depardon a réalisé un re- 


portage sur les paysans en France, 
qui renvoie à son enfance ; Sandy 
Skûg^d, Bc^ Webb et Thierry 
tirbam construisent des instaUa- 
tiocs décoratives qu'fls photogra- 
phient par la sinte ; )ohn Davies se 
situe dans la tiaditioD documen- 
taire en fixant des psQisages ravagé 
par la crise; Patn'dr Bafiiy-Maîtte- 
Grand use de rayogrammes savants 
et Joachim Bonnemaison de Tana- 
moiphose ; Hotaro KOyama a tstUé 
au papier de verre une image de 
10 mènes carrés cfun viaduc auto- 
routier afin de le dématériaiiser ; 
Annette Mesager su^iend des dF 
zames de petites photographies fié- 
tichistes ; Ange Lecda découme des 
images tâévteées de Mada t^llas; 
Richard Baquié soude des chchés 
pourreconstâuer un paysage idéal ; 
sans oublier une commande de 
Jean Larivière pour les bagages 
Louis Vuittoo ou de Sarab Moon 
pour Chanel 

MUlIlPtfS MRECnOMS 

Chacun trcmveza -ou ne trouve- 
ra pas- ici et là qudques hnages 
pnm^xes à le séditire ou à l’agacer. 
L’essôitid est aOleurs : que signée 
cet improbable patchworic ? Les 
œamàssæres de reqx»itioo, A^iès 
de Gouvion-Saüit-Cyr (maître 
d’œuvre du FNAC) et Alain Sayag 
(conservateur pour la pbott^phie 
au MNAM) ont voulu montrer « la 
comi^âTiertàinté»âufoDàS€tdeb. 
cûUBcàoa sans doute. Hs ont stu^ 
tout voulu dire combien les cartes 
de la photographie - son esthé- 
tique, ses pratiques > ont été redis- 
tribuées au cours des années 80. 
édatant en de multiples diiections. 

L’accrodiage en témoigne, ve- 
nant marquer les pratiques par des 
cimaises de couleurs difiTérentes. 
Tïois tendances se dégagent, Tépon- 
dast à des typologies bien firan- 
çaises, sûrement réductrices mais 
qui Mit h vertu de la pédagi^je. Le 
premier œide esc Je plus connu car 
enradné dans une tradition. Otons 
Françoise JFfuguiei; Josef Kbudeflca, 
Sebastiao Salgado, Xavier Lam- 


Un fonds édectique 

La commissioa d’adiat de lAotographies du FNAC renouvelée 
tous les trois ans et dotée de 1.5 miUioo de firancs en 1996, constitue 
un fonds éclectique, qui a pour misskui de montrer la création et 
d'aider les auteurs. Des institutions pubUqnes (musées, centres d’art 
ou centre coltmels) «puisent» dans ce fiDncte lidie de huit mille 
images afin de monter des expositions. En tout, douze mille prêts 
ont été effectués en 1996. Le Malien Seldon Keita a été le photo- 
^pbe le plus « demandé » Pan passé, montré autant par le Gng- 
genheim de New York que par des petits centres oiiturels de pro- 
vince. La collection photographique du MNAM, créée à partir de 
rien en 1977, est zidie de douze uUQe œuvres qui courent de 1905 à 
nos jours. Le catalogue couvrant la partie hlstoifqne, notamment les 
riches années de i’entre-detu-gaeires, sera pnUîé par le MNAM en 
février, comprenant mflie deux cents Teprodnctions accompagnées 
de notices détaillées. Des rénospecrives. Man Ray (blver 19^ et 
Brassm (1999-2000) sont anssi pro^ammées au Centre Pompidoo. 


Jean-Claude Galiotta, chorégraphe, invité à Suresnes Cités Danse 

« Quand on n'a pas d'argent 
et qu'on veut danser, on travaille dans la me » 


POURQUOI lean-Oaude GaDot- 
' ta, installé au centre chorégra- 
phique de Grenoble depuis 1982, 
chef de file de b. danse cantempo- 
raine eu France, succombe-t-fi, à 
son tour, à la force d'attiactiOQ des 
danses urbaines ? Mercredi 15 jan- 
vier, U ouvrait la maiûfestatîon Ci- 
tés Danse au Théâtre jean-VBar de 
Suresnes avec un duo pour deux 
rappeurs, 5MR le 18, il présentera 
la plus récente création de sa 
compagnie. La Ru&. Treize danseurs 
en scène. Cette expérience re- 
plonge dans son passé ce fils dlm- 
migiés italiens. Le Grenoblois a 
toujours aimé la nostalgie. Ce qui 
émerveille et qui s’enfuit. Pendant 
dix ans, fl développe des histoôres 
de tribus dont les hommes et les 
femmes, au-delà du geste facé- 
tieux, se dâectent de borborygmes, 
de cris et de chants. On pense à la 
trilogie d'fvan Vqi^h/i. aux aven- 
tures des Mi7mmane& 

Au tournant des années 90, ü 
née de drôles de spectacles qu*0 to- 
titule les DTM (Danse-texte-mu- 
sique), en mSme temps qu’il se 
lance dans te cinéma à rinvhation 
du producteur Matin Karmitz. Ses 
deux longs métrages Rei Dom, en 
1989, et L'Amour m deux, en 1991, 
surprennent par leur narration er- 
ratique. Uhonune vît dans son ima- 
ginaire avec les pieds sur terre. Di 
1994, son baflet culte. Ulysse, entre 
au tépeitoire de l'Opéra de Fuis. 
Aujourd'hui, GallotU exprime son 
plaisir d'avoir fait « sa rue » à lui. 
Avec Mathilde Altaraz, sa dan- 
seuse, sa muse, qui raccompagne 
depuis son premier ballet. 

« Chorégraphier pour deâ rap- 
peurs, est-ce une mode ou une 
nécessité? 

- l’aî répondu à cette comoiande 
d'Olivier Meyer, directeur du 
Théâtre de Suresnes, parce que 
deux rappeuis, Habib Adel et fiou- 
ba Tchouda LambriU, suivaient des 
stages donnés par mes danseurs. SI 
je né les avab pas connus, fautes 
refusé. Mais pour eus. fai eu envie 
de mniver une dramaturgie qui ré- 
ponde à leur langage gesniel, très 


codé, très inventif aussi. Autre- 
ment, je n’ai jamais eu envie de 
« christianiser » le hip-hop. Ce 
mouvement, parce qu’il est à la (bis 
aitistiqiie et social, produit le tnefl- 
léur et le pire. Cette difiTéience de 
qualité dans ta production oblige à 
la curiosité. Au dénichage. 

- Pourquoi avoir refiisé diitili- 
ser de la musique rap ponr ce 
duo? 

- Le mouvemeDt tap vient des 
Ecats-Uois, mais aussi des jeunes 
qui en Afrique dansent dans les 
rues. J'ai donc proposé à Habfl? et 
Bouba de créer sur les percussmns 
africaines (TAhou FaQ, un musiden 
grenoblois. Celui-ci cherchait les 
lythmes, en même temps que s* éla- 
borait le mouvement, tes deux 
danseurs vien nent de Saiot-Martin- 
d’Hères, une banlieue de Gimioble. 
JV ai vécu adolescent Mes parents 
étaient des immigrés italiens. Dans 
les années 60, la cité était peig)^ 
d'Italiens et d’Espagnols, mainte- 
nant les Ma^irébins et les Africams 
y Vivent Cest cette mémoire parta- 
gée que j’ai eu envie de danser. Le 
titre du duo, 5MH, vient des ini- 
tiales de Sainc-Martm-d’Hères. 

' L’homme de quarante ans 
que V005 êtes, qui a Féassl, se 
sent-il encore proche de ces 
deux Jetmes rappeurs ? 

- Quand on n'a pas d’aigent et 
qu'on veut danser, on travaille dans 
la rue. fai connu cette expérience à 
mes débuts, avant d’aller dans les 
MJC, puis à la maison de la culture 
de Grenoble où Bernard GflmaD 
m’a hâxnsé avec ma compagnie, 
qui s'appelait à l’époque le Groupe 
Emile Dubois, une tribu très hété- 
rocBte. GQmao venait de découvrir 
Georges Lavaudant. Cette 
commande de Suresnes m'obSge à 
me pencher sur mon passé. EDe a 
provoqué chez moi Je désir de 
composer ce qn’est ma propre idée 
de la rue, aujourd'hui, trente aptàs. 
fai donc constnût La Rue avec les 
«déchets» de mes choiégmptues, 
avec les matériaia qiK Ton rejette 
pour répondre aux exigences de la 
création, n s’agit d’une sorte de 


danse de lécupâ’atûm, d’un mon- 
tage de morceaux remixés dans le 
contexte actuel. 

- Cette avancée vers le blp- 
hop, mouvement encore tout 
jeune, est-eile paradomement 
rexpeession d’une nostiügle ? 

-■ Ibut est relativement fhdie à 
ces rappeurs, parce qu’ils sont dans 
un courant à la mode, parce qu’a y 
a de l’agent débloqué pour eux. Os 
auront un cbenrin diffieflâ pour de- 
venir de vrais chorégraphes. Nous, 
quand nous étions dans la me, per- 
sonne ne s’intéressait à nous, hor- 
mis quelques curieux. AMir la créa- 
tion de La Rue, je suis allé tous les 
joins ofilecter des sons et des mu- 
siques ea extérieur. U y a du Pou- 
leac,etmânedu Fiuré. je retourne 
sur scène ^rès quatre ans d’ab- 
sence. J'y à3ue le joker. A nouveau, 
je sms rânigté qui cherche par tous 
les moyens à entrer dans la ronde, 
je crée le personnage de Pîpocfae, 
de nationaitté ex-yougoslave, néo- 
napolitain. a est ceid qui perpétue 
la mémoire. 

- Comment ont réagi les Gre- 
noblois qui ont vo La Rue en 
avaot-prenüère le 10 janvier ? 

-La Rue est mcaàeauda bonne 
Année que fai voulu pour les Cee- 
zroUois. On l’a i^ésenté an Sum- 
numi, notre Zêiikh à oousl Cétait 
gratuit MiOe personnes sont ve- 
nues. Les autres ont regardé le 
spectacle sur écrans installés 
dans une saDe annexe, n y avait un 
puUic difiéreot de celui de la mai- 
son de la cnlture de GrenoUe, oh U 
compagnie est installée. C’est ce 
que je voulais Quand on à 
Châteauvaflon, cm se livre austi à 
un acte de résistance. Au Sum- 
mum, fl s’agissait, à finverse, d’une 
danse d’oSrande. On a vécu im 
moment démocratique, « atbé- 
meo ». Qiiaad l£ Pen vient à Gre- 
noble, ringt rniSe personnes maiti- 
fêstent dans la rue. Le 10 janvier, 
fesprit de l’agora soufflait sur le 
SumiDUin.» 

Projws recueilUs par 
Danüttiqve Fréùtrâ 


«Sons 
titre», 
de Georges 
Fousse, 
1992. 


Epreuve 
cibachrome su 
contrecoUée < 
sur g 
abtmirtium, i 
261x213. < 



bouis ou Raymond Depardon. Tous 
sont les tenants d’une photographie 
«dôecce • héritée du report^ où 
l’auteur donne un point de vue sur 
Je monde environnant S’écartant 
du photojournalisme, Us appar- 
tiennent néamnoins Je plus sotivem 
à des agences (Magnum. Métis, Ra- 
pboj et, entre autres, publient leurs 
images dans la presse et des flânes. 

Le deuxième cercle est conunu- 
oémeot regroupé sous l’intimlé 
« Photographies créatives», ûij y 
trouve DOD plus dœ {éiotograi^ies 
mais des « auteurs » : Yves Gufllot 
Arnaud riaast, RasL Bernard PIos- 
su, Jun Shîraoka.- Ih ont voulu in- 
vestir le monde de fait avec des 
images dominées par les questkms 
de matière, lumière, flou, ombres, 
ambiances, chair, tutoyant parfois 
l’abscrection, plongeant dans des 
piéociqiatroiis intimistes et existen- 
tielles. 

Le troisième cercle échappe à 
Jliistotre de la photogr aphi e pour 
gagner celle des arts plastiques, 


avec Gul^an Bcdtansld, Annette 
Messager, Ernest Pignon-Ernest, 
Gknia Rtedmann. Tom Drahos, Jti- 
cbaid Baquié, Sc^e Calle. 

De cette diversité surgit (a {uind- 
pale ambition de l'exposhkHi. Mtm- 
(rer cgie la ^rérifidté, la ^ vfbrJ/tév 
de la photo^phîe nbide juste- 
mem dans la multiptidté de ses pra- 
tiques, qu'eBe « est restée très lar^ 
m&7t un métier», qu’éOe n'a riffi à 
gagner en singeant la peinture mais 
qu'elle ^ continue à miner le champ 
artidique » pour reprendre des ex- 
pressions des commissaires tirées 
du catalogue qui concluent : « N'o- 
r-rife pas puissanment participé à ce 
retour au réel que l'on confie de~ 
puis quelques années?» Louables 
incentioas. Mais, bizarrement, 
nomtee d’œuvres viemeDt contre- 
dire ce propos, s'inscrivant dans 
une volonté de se raccrocher au wa- 
gon des Beaux-Aits - ie studio du 
peintre Courbet, de Joël-Peter IMt- 
Ida, est à ce titre exemplaire. De 
phis, les œuvres s^ectioim^ de 


Boltansld, Calie, Bustamente ou 
Faucon sont picturales alors que ces 
artistes ont développé une œuvre 
remarquable autour du document 
jrfrotographique, sa force brute et 
son ambiguïté, autant de notions ki 
obBtérées. 

U est enfin dœsmage que le cou- 
rant du «style documentaire», 
sans doute le jrfus riche aujourd'hui 
de la photographie contemporaine, 
ne soit pas, ou raaL représenté. Des 
artistes comme Sophie Ristdhuber, 
Marc f^taut, Suzanne Lalbnt, 
trick Faigen^um, jean-Uic Mou- 
làne, jean-Louis Gamell ou Valérie 
Jouve mènent justement une ré- 
flexiOD sur la spédfidté de fhnage 
photo^phique et la représenta- 
tion d’un monde en crise. Ancrés 
dans les ai^ plastiques, ils se si- 
tuent également dans une tradition 
photographique. A ce titre, ils au- 
raient pu boucler la boude de ces 
dix ans vertigineux. 

Michel Guenin 



Cet Hr.ŒR nous cffre ce q’j'il 

A DE MIEUX. 

Au Valais, une neige abondante. 
A NOS AMIS français, UN FRANC PLUS 
VIGOUREUX. PrOFITONS-EN ENSEMBLE! 
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EL CANTO DE LA SIBILA, 
VOLUME il 

GeUcieCasiata 

Montserrat Figuems (sûpnrto)f 
La CapeSa Re(at de Catatunya, for- 
di Savait (direcHon). 

Avec C/iant de la Sibylle (1988)» 
jonU SavaO et Montserrat Figue- 
ras avaient effectué une Tuerveü- 
leuse incureioD dans le monde 
fascinant des oracles sibyJUns, 
d'or(gine parenne, qui, depuis Eu- 
sèbe de Césarée et Augustin 
d'HippoQe, avaient intégré la li- 
turgie de Noël (Astrée ES705). 
Anthologie latine, provençale et 
catalane, ce pi^o^ Chant vient 
d*ètre r^dité sous le nouveau la- 
bel Fontalis, à l'occasion de la pa- 
rution d’un deuxième volet, ex- 
clusivement ibérique, de cene 
austère et somptueuse médita- 
tion. 

Voici donc une Sibfla galaiea. 
connue par les Cantigas de Santa 
Maria d'Alphoase X le Sage, où le 
cbant dépouillé transfbone l'inté^ 
rloiité fondamentale du message 
en signal sacré umverseL Soute- 
nue idéalement par la harpe d’An- 
drew Lawrence-King, Monsenat 
Figueras est la médiatrice rêvée, 
dâvrast l'oracle - converti à la 
grâce de rintercession mariale - 
avec une force inexorable et re- 
cueillie tout à la fois. Le débat re- 
Ùgieux du XVP siècle et la 
condamnation par le concfle de 
Ttente ne purent venir à bout 
d’une tradition pluriséculaire, 
dont le Cantoral de Cuenca, 
conservé au monastère de SUos, 
permet de mesurer les métamor- 
phoses (harmonisation de Mo- 
rales ou de Cordoba, qui babiOe 
des couleurs de la solennité - 
bombardes, sacqueboutes et 
tr o m pe ttes - la voie de la hunièie 
rédemptrice au cœur des ténèbres 
de l’A^calypse). \3w incantation 
fulgurante, qiü imùte à un prodi- 
gieux voyage. Ph.~J. C 

★ 1 CD Foiitali»Aiivldis ES 9900. 

GIUUOŒ 5 ARE 

MONTEVERDI 

ASettiMaâd 

Ensemble Concerto, Roberto Gini 
(direction}. 

Vaillant défenseur de son aîné 
Qaudio, Giuho Cesare Monœver- 
dî (1573-163071631) a, à sa mesure, 
participé au triomphe de la nou- 
velle esthétique QLustrée par l’au- 
teur des Scherd musicali. En si- 
gnant la « Déclaration > qui 
réfute, en appencËce de la publi- 
cation (1607), les critiques adres- 
sées à son niustre frère, mais aussi 
par un recueil de motets - de une 
à six voix -, le seul ensemble 
structuré de ses œuvres à nous 
être parvenu. 

Le livre premier des /{ffstd mttsi- 
coli (Venise, 1620) iDustie les op- 
tions «modernes» alors en 


Richard Branson fonde une nonveQe maison de disques 

Quatre ans après avoir vendu Virgin à EMI, l'hofrane d'affaires lance V2 



MUSIQUE 


LONDRES 

de notre correspondant dans !ü O*0r 

Dans Wesb-London, une maisoD. de maStie 
extérieurement semblable à la plupart de 
celles du voisinage. Mais l’entrée est en- 
combrée de cartons, des jeunes gens en jeans 
et T-shirt s’àâblrent dans un sjmipâthîqae 
fbuîUls, posters multicolores et écrâos vidéo 
sont omniprésents, et notre hôte est en. re- 
tard... pas de doute, fl s’agît une maison de 
disques. Le 131, HoUasd Park, est le siège de 
V2, la nouvelle société de disques laiK^ en 
décembre par le célèbre hoDUne d'aSaiies Ri- 
chard Branson, quatre ans après la vente à 
EMI de Vîzgin Records, à l’ori^e de sa noto- 
riété et de sa fortune. 

« Richard ie Conquérant » avait été 
contraint de vendre, en mars 1992, son label à 
la Major britannique pour renflouer sa 
compa^iie aérienne, Virgin Atiantic, alors vic- 
time de la concurrence de Biitish Airways et 
de la récession du transport aérien. 

« Notre ambidon est de créer une eompagnie 
de disques indépendante, mois capable de dé- 
fier les grands au cours des anq proe/iaines an- 
nées}*, espUque Jeremy Pearse, quarante-biût 
ans, directeur général de V2 Group. Cet ancien 
responsable des contacts avec les «/nd/es» 
(mmsons de disques indépendantes) chez So- 
ny, affirme vonloir sœtir cette année une ving- 
taine de CD frappés du rouge, te premier 
devant être mis en vente dès le printemps. 

Les infrastructures sont en ptece, comme 


rattesteot la sigoatuie de deux groupes {The 
Stéréophonies et Kîiigs of infinité Space), la 
conclusion de trois accords de partenariat 
a?rec des finoes indépendantes de production, 
et l’établissement d’antennes aux Ëtats-Unis. 
es Scandinavie et en France. «Nous ne jâisons 
pas de compromis. La mus^ 'bàtarde, le 5^c 
Pfoeù/o Domir^ interprétant les Beaties, on 
n'en veut pas... ». insiste le directeur ^nérai, 
qui a déjà attrapé le style et les manières bran- 
sornennes. Celles-ol se résument en un seul 
mot; «fit» (merveilleux), comme l’on dit. ces 
jours-ci du côté de Sobo, ie cbeF-Heu de l’in- 
dustrie mnsicale londonienne. Branson et son 
bras droit ont en commun, patsSt-ü, VoceSIe 
pour tes bonnes diansons et une connaissance 
fine des arcanes du music-business. 

LE TBHPS ET lA LSatTÉ 

L'optimisme de Jeremy Pearse est compré- 
benrible. A l'inverse des petits labels dérâu- 
vreurs de talmzts, contraints tôt ou tard de 
s’aOim: à l’une des Majors pour produire, pro- 
mouvoir et distribuer internationalement 
leurs artistes, V2, dont Richard Branson est 
Factionnaire majoritaire, bénéfide de la puis- 
sance financière de la maison mère. 

N’ayant pas de comptes à rendre à la Qiy et 
aux inv^sseurs institutionnels, obnubilés 
par tes résultats semestrids et les cours de 
Bourse, le deuxième groupe privé britannique 
estüne avoir te temps et la fiberté pour soute- 
nir à Icmg terme V2 et feiie de ses artistes tes 


supetscars de demain. La cuttare jeune et %a- 
litaire de Vîrgia, sa stroccioè infennéli^ son 
féseau inteoational, sont aatmit d'atouts sup- 
plémentaîies, sans parier de rexcellente îma^ 
du présideDt-iondâeis'. 

Enfin, des qmecgies sont possibles entre te 
noQveUe compagnie et tes autres sociétés Vir- 
gin, comme mégastt»es, ta radio, la pro- 
duction de vkléo-cltps on fait du manIrgHng 
pop, original et fracassant 

La concurrence demeure toutefois scep- 
tique aux amlfitioiis affichées par Richaxd 
Branson. Commeot une struetme aiisa légère 
- une cinquanteine de personnes au total - es- 
père-t-elle pouvoir marcher sur les plates^ 
bandes de mastodontes comme Sony, Bsly- 
Gtam ou EMI ? Faire triompher un tube dans 
les hitTparades du monde entier nécessite des 
sommes considérables. De surcroft, l’atomisa- 
tion des tendances muricales et l’absoice de 
loyaoté des adolescents d’aujoutiThui envers 
leurs idoles ne facilitent pas te tâche des nou- 
veaux venus. 

« ^ms ce mAier de plus en plus comptexe, la 
dé du succès reste (a cr&tdyntS, fiieteur totale- 
ment imprévisible. Où Branson va-t-U trouver un 
nouveau MVte Olfidd ?», slntenoge im obser- 
vateur en faisant aDurion an premier chanteur 
de Virgin l^ords, arrivé num^ un au hit- 
pazade dès son premier disque, Tïibular SeSs, 
enï973- 

MarcRodie 


v^ue (basse continue, voix so- 
listes, accompagnement instru- 
mestal original), sans jamais for- 
cer le trait, et contribue à 
populariser les nouveautés, 
pmsque ces courtes pièces sacrées 
dépassent le cadre confiné des 
cours piindères. D'une spirituali- 
té aîmaMe mais authea^ue, qui 
sédidt sans heurter, la musique, 
qui sert le texte au plus 3 n:ès, est 
fort justement rendue par l’en- 
semble de Roberto Gini Sans être 
capitale, une découverte réeUe- 
ment convaincante. PA.-/. C 
•k Un coffret de 2 CD A str éo A uvi- 
dbESeOZ. 


JAZZ 



RAYBRYANT 

Meets RsyBrown*! : DrmUe REL 
Au milieu de la cohorte des pe- 
tits princes du piano, Ray Btyant 
tranche. Q apporte d’un coup un 
salutaire coup de vieux. On me- 
sure ce que c’est que se placer 
face à un spiritual (Clory Cïory), à 
hauteur de profhne et à hauteur 
de moit. Ray Biyant a une mam 
gauche de boxeur, n n'est pas si 
vieux. Né en 1931 à Philadelphie. 
Son dialogue avec l'autre R.B. 
(Ray Brown) est un vigoureux 
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rappel aux fondamentaux. En 
{detn « r^our » des bassistes do- 
delioaxim à l’air nigaud 0?lus l’air 
est idiot, plus grand ie succ^}, 
Ray Brovm fait fig;ure de dieu 
grec. Pour en avoir le cœur net, le 
^spécialiste» (les deux R.B. 
jouent pour les «spécialistes», 
c’est-à-dire pour vous ; c’est une 
musique profondément élitiste, 
c'est-à-dire heureuse, son bon- 
heur est donné), le spécialiste, 
donc, foncera au neuvième 
thème (Songfijr my Father, de 
Horace Silver) et au onzième 
(First Sang, de Haden). 

La cause est entendue. Car 
c’est de la cause des peuples qu'Q 
s’agit: du plus beau disque de 
l'année. Ah, oui 1 juste pour les 
non-spéctefistes : Ray Bzyaot a 
joué avec Parker, Miles,. Dlzzy, 
RoUins et les plus grands bat- 
teurs de l'histoîce du jazz. Vu ? 
C’était si élitiste qu’on l’a 
condamné à faire chauffeur de 
taxi. NonnaL Les âitistes doivent 
jouCT « pour te public ». Ou alors 
ils dérotûQent Réglo. F. ht 
ik- 1 CD Pofygram 526 99B2. 



RATRICXVERBEICE 

Earù^fianipàs 

On oublie la question du blues 
français, aussi tarte à la crème 
que celtes du tode français ou du 
jazz français - il y a le blues, 
genre musical, un état d'esprit, 
qui peut être chanté en an^s, 
en français ou en russe, par des 
Noirs ou des Blancs, cela importe 
peu. 

Le chanteur, guitariste et 
compositeur Patrick Verbeke, 
voix rauque des bourfingueurs, la 
presque cinquantaine, barbe et 
cheveux poivre et sel, est bomxne 
du blues depuis la fin des an- 
nées 6a Son Funkyfiançûis nour- 
rit musicatemeot treize chansons 
porte^joofaeur avec tes blues du 
bayou, du Delta, du Sud profond, 
de la Corn Belt, de Chica^ ou de 
la country musîc. Les paroles 
- sur te voyage, la déprime, Vab- 
sence, la joie par-dessus tout, 
mats aussi sur te sida ou inter^ 
net > évitent le travers de la rime 
systématique eu douze pieds 
pour quatre mesures, plaie de la 
chanson française. Les hfros de 
^trlck Verbeke sont ici Muddy 
Waters, Junior Wells, Luther Aili- 
son, Bflud Lemon Jefferson ou 
Leadbelly, mate ausri Eric 
ton ou même un tatou, cette 
drfile de bestiole à carapace. 

Comme Eddy Mitcbel avait 
réussi voilà quelques années son 
évocation de la country de Nash- 
ville, Verbeke rapporte fidèle- 
ment dans l’Hexagone tes mu- 
siques qui le touchent. Le 
guftariste s’avère passionnant sur 
toutes les cordes qu’il pratique, 
dobro, National Steel, acous- 
tiques et éleetziques. Comme un 
Ry Cooder ou un Tbny joe White, 
Verbeke liansfonne son enregis- 
trement eu une anthologie raffi- 
née de sonorités. EsceUent s. SL 
1 CD Quelqiies notes-Octeon fte- 
«oiris 953 561 2. DisCrIbué par éMi 
Mustc. 



Ifivneworfc 

En quelques sîagles dififesés sur 
te côcuît undeigroiuid, le duo for- 
mé par les Français Ibomas Ban- 
galter et Guy-Manuel de Homen- 
Chiisto a va sa cote filer vers te 
sommet de la hiérarchie teclmo. 
Bénéficiant d’une grosse artillerie 
de promotion (mœxh'ale}. Home- 
warkSs leur {nemier album, ne vaot 
pas forcément ces débordements 
d’enthousUisme programmé. Sim- 
pliste, comme ont pn Fêtce cei^ 
tains des. disques les |dus esdtants 
de rhistoire du rock, cet aOmm 
fatt danser nzm klôe pff morceau. 
A leur apogée - Dà Aùâtj^ 
dîscQ Afouné fhé,^rld^f 
boucles synthéâ^ues démontrent 
tant d’efficacité et d'Insoloite d6r 
aiiivûlture qne le corps ne rériste 
pas à tem excztatkm piâoiltive. At- 
tfflticm pourtant aux fedücés. Les 
jeux systématiques de filtres et de 
potentfomètrés aigus et graves, al- 
temativement râuits à rien ou 
poussés à Texfrème, auront la du- 
rée de vié des recettes trop vite re- 
pérables. S.D. 

*1CDVirgin84Z609Z 

THE WHO 
LnvdtTteJsleqflV^ 

IîstîVBlZ970 

Publiée vîDgt-rix ans ai»ès son 
enregistrement, cette perfor- 
mance des Who au l^endkfe fes- 
tival de nie de (sDiscène à 
^heures, dans-la nuit, ils succé- 
daient aux Doors), témoigne d’un 
groupe qiü évolue à l'image d’une 
décennie naissante. En 1970, le 
rode perd smi izicoceoce au profit 
du spectaculaire et de te tnéten- 
tiou. Les Whû participeront à 
cette suienchih». 

Beaucoup d'images ont mal 
vieilli : les vestes à franges du 
cbaotenr Ro^ Daltrey, ses al- 
' lures un peu niaises de beau gosse 
hurleur, les pitreries d’un I^tii 
Mood, le batteur mort depuis, 


bouffi par l'^cool. D’autres re- 
flètent une vraie grandeur; même 
dans tes stades, tes Who sont res- 
tés un épûustonfiaat groupe de 
scène, préfÉrant Texahation et le 
dynamisme rythmique aux longs 
solos cràneuïs. Nettement moins 
traadunt fout de même que l'bié- 
galabte Ifre AT Zeedr sorti te même 
année, ce double afinnn en public 
privfl^erintaprétatfoD int^rate 
de Tbrnmy, Vopéra-rode qui leur 
avait ouvert tout grand la porté 
desannéesTa éwA 

'A’ 2 CD Castie Communications 
EDF CD 326. DtsOibué par 50ÆO. 



BBATSOt 

BcoiÉeçathÈrie ■ ~ . 

Jouer dans le cercle des mu- 
siques du monde, c’est bien, à 
conditioD de ne pas s'y liusser en- 
fisnnecBiatscbneimtlepasleré- 
pechMEe tzigane qui fait sOB succès 
députe te début de sa carrière, voi- 
là pins de vingt ans : fl tospire en- 
core l’essentiel de^ compoti- 
rions. Mais le gtcuspe a trouvé la 
meflleuze strat^je pour se foire 
entendre bleuis ^ dans des es- 
paces réservés trop xestieints. 11' 
ouvre son nouvel album en fran- 
çais. avec L*Hevreux Loup dans kt 
/bréÇ poursuit quelques titres phis 
loin avec VAimée phénomène et, 
âsfin, reprend /oftnny, de ftands 
Lemarque, oonqwsé au départ sur 
une musique hongroise. àpait 
oes étapes en langue de Aance, 
Bratsch continue de franchir tes 
frontières avec cittiain, passant dn 
français à PamiénjeQ, de la lar^ne 
Rom au parier timoosfo, dû 
yidfi^ an gi%c. Les coufoOsHfons, 
origjoales ou letectnres de pièces 
t ra^tinnnenes, ont de Vâme et du 
sentiment. Elles alternent t’Ào- 
quence festive et la nostalgie 
propres aux mntiques rTEoropede 
rEst et laisseDt pofasdre des traits 
dejaa. Bül 

1 CD Nlgk> NTG 9605. Distribué par 
Socadisc 


Les nominations aux Victoires 
de la musique classique 

LE TfiNORRObecto Alagoa, le chef (fMriiestre KfidstiFlassoCÿ teriaved- 
Diste et dief f enbettre Chrisfopbe Rous^ 1e pianiste Frauçote-René 
Dncbabte, jeaiK2aude Malgcrâe dirigeant la bSegte des opétas cte Mo- 
zart sur des Bvtets de Da Fmte soit les imnc^saia artistes en fice peur le 
palmaFès(tes4BVlcfojiesdeteiznffiquedasaique.Lacétâaamedepst>- 
riam8tibQdesréG(mqtenses(quiSdîvemtes^&toinK<tekiDlisiq(Mi:éKr- 
vées à b vadéte etau jazz) se déroutera te 4 fiSnier, an folais des congrès, 
à Patix Elfe sent le&ansoitfe m cfiiec^ à 20 h 35, sm franœ 3 et Ttanôe 
Musqué. 

Dans lacat^mte « artiste l^âqœ de Taimée», ûd trouve, an ceté d’Aia- 
gna, te teiytcn JesnfhDippe Lafoitta te oiQtralfo Nathalie StntzmanzL 
Pstmiles «chete ^«diestre de fannée» sâectxmnés Matdr Jawntetâ, 
Michti Plasson fr Geoiges Pïétte. fooend les « soliittes msbto^^ 
re&oijve tes pianistes Ftanças-René Doihable, lean-Etançois Htissà et 
te vütoactiDîste Amte Gastinel Régte Pasqniesç Gfraid Eoutef; Nofi lee, 
Midzti Lefidec, hfichd PKtaL Gétafo Jeoi-jhflqppe CoO^ 

Trio Waoderer se mir o uwnt dans la cat^pôe «mnsiqtie de chambre». 
Barbara Heodridis, folkâty Lott. faisemlbte Hoe^ (Btigiqoe} et te B 
EMbarmoDîc Orchestra et son chef YansHfoscal TDrtœr a^ilieot à la 

Six œ om été rtienus pouT.^eore^straneot de mssqae dasaQué- 
étranger » : Os sont dhigés par L»m MaazeL Rteat Nsgano, Jonfi SavaS, 
Bemaiti Hâûfofc, Ba4%idra Saionro et Se$ 


TOTOLAMONPOSINA 

CorniefiiM 

Rïogueuse chanteuse au timbre 
de feu, Toto la Monposina plante 
le décor des fêtes et carnavals de 
son pîÿs natal. Née d'une fâmffle 
de musiciens, dans un village du 
nord de la Colombie, eUe voue 
une passion à la terre de ses an- 
cêtres. Une terre métissée, creu- 
set de rythmes et de mélodjes oh 
se sont affrontés et mélés es- 
claves africains, colons d'Espagne 
et huhens. Dans ce vivier, elle 
puise la sève de sou répertoire, 
des musiques bondissantes, pro- 
pulsées par tambours et per- 
cussions, jouées avec guitare, 
trompectes et gaita -* c'est 
la flûte tradîtionnette des Indiens, 
fobriqnée en bois de cactus on de 
bambou, et que les muticiens co- 
lombiens redécouvrent depuis 
riigfline d’années. 

fermée à VéexAe des cantado- 
ras, dianteoses de rue et person- 
nages-clés de la société craditioa- 
uelle, Toto la Monposina 
compose eu se basant sur quel- 
ques-uns des rytbmes-phares de 
la musique colombienne (buQe- 
rengoe, poazo, piiya, cumMa...) et 
sur ceux de Cuba (guaiacba ruzn* 
ba, boléro sou..), qui accostèrent 
en Colombie par la côte carabe. 

Depuis 196S, date à laquelle elle 
forma son premier groupe, la 
chanteuse perpétue la muâque 
authentique et festive que pro- 
pose Carmelina, une mosique que 
tes gens du peuple eu Oflombie 
nomment rmisfco de ant& (mu- 
sique d’avant). B la. 

1 CP LBLC2516. Distribué par Hai^ 
iDcnfiaMiHidl. 

tHEGONGOS 

Alottylbeiirf 

RIseAg/âa 

A l'beuie où le Midem s’ap- 
prête à mettre im coup de projec- 
teur sur la musique jamaïcaine, 
lois de sa scrirée d’ouverture du 
19 janviei; void facce de leruds- 
■ sauce de l’un des groupes histo- 
riques du reggae. Eh oin, les le- 
toms après une langue absence 
ne sont pas l’apanage des rock- 
stars an^o-saxojznes. Oéé en 
2975 par tes chanteurs Cedtic MS^ 
ton et Rôydel Johnson, rejoints 
ensuite par un troisième voca- 
Uste, Wat^ Buinett, les Congos 
allatent marquer d’une emprunte 
durable le reggae, en paiticohei 
avec leur album Heart ofThe 
Congés, réédité en 1996 (Nîgbt & 
Day). 

' Us étaient accompagnés par 
The Upsetters, les musiciens du 
studio de Lee Feny, l’un des plus 
célèbres productenrs de rhisfoire 
du reggae, spédalement pour sou 
travail déternrâant, à partir de 
1969, avec les Wailers. Enfouiés 
une scriide équipe de musi- 
dens, dont les frères Banett (ex- 
Upsetters ejoi rejoignèrent les 
Waitecs en 1970), Cedric Myton, 
Roydel Jrflmson et Watty Bumett 
scient donc leurs retcouvaîUes 
avec un reggae mœJlau et pro- 
clament leur fidélité à Jata, 
comme au temps de fSge d’oe 

Les voix méritent encore les su- 
perlatifs, maïs ou aurait aimé da- 
vantage de compositions à la 
hauteur des quelques créa- 
tifs (Rock qf Gibraltar, Seddng A 
Favor) proposés dans ce nouvel 
album marquant le retour de Tna 
des grands groupes de la Ja- 
m^que. rul 

^ CD RAS 3238. Distribué par Mé> 
«a7. 
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Maurice 

Béjart 

et Roland Petit 

Lesdeuxchorégraphes 
sontàParis.L'unàOiaillot; 
l'autre à ropéfa de Paris 

H5 SONT tous les deux an travail 
depirâ r^xès-gime. Rofand a 
tOUtdeStStftCQISIuIftgfcÛC 
Bé>art a été obligé de s’exiler à 
&uxdle& Quand* dans les années 6C^ 
Pstft oxuiaft le désaiDC>ar du pubSc, 
cf est à MaisaDe» vQle nai^ de B^jait, 
qifQ est tecueüfi par Gastoo De&ne, 

alors Tnarr g- las de ces créa- 
teurs n'CMlt jawwna dg 

de se âte coïkiineDûe. B^an esc 

de soiMïtig-fe ans depuis le l*' jan- 
vier. Solaad Petit file vers ses 
soisaste-quiDze aasL Pads, qui les a 
kmgtenqis boudés^ est depuis gtirf-' 
ques années de ittuvean acoieîllaiit à 
leurs talents. Béjast est Fhdte x%u5er 
du Ibéte dé ChaîDot, Petit est ac- 
cueâlli k ropéza de Paris, ce fameux 
Opéra de Palis qu’ils vQubdsnt tous les 


Valérie AMère 

La conq>ag&ie Paul Les Oiseans a 
connu des problèmes de migra- 
tk>Q. Valérie Rivière reste seule. 

Elle revient avec Le panique guer- 
rier qui est surtout un Ityume à la 
grâce et à la spiiituafité. Cette 
eborégraphe est habitée d’une 
exigence peu commune. Sa force 
est inversement proportionnelle & ' 
la firagflrté de son visage éva- 
nescent 

DîXrHuit n^tre, lé. rue Geor- 
gette^Agutte, Paris 29 . Ôiy-Mâ- - 
quet20hB0^ les 17etlS; 

16 heures, le 29. TfL : 02-42-26-47- 
47. De 80 F à 120 F. 

Chades oé-ange 
Jimi Hendiix, Otis Redding, Duke 
EQingbm sont les partenaires de 
Stores qui prend au jaxz sa force 
vive. Des musiques du cœur pour 
une danse structurée en douze sé- 
quences très écrites. Les danseurs 
sontexcras: NatfaaKe AGOion. 
\qocent £>uno^, prilsdDaHarsâi. 
Les Abbesses théâtre de la VOleX 
32, rue des Alfbesses, Paris 29. 

Abbesses. 20 h 30, les 17 et 18. 

Tél. ; 01-42-74-22-77. De 95 F à 
140 F. 

Cheick Tldiane Seâ: 

Musicien dé de la musique too- 
deme mandiogue (Ra0 Band, l£S 



deux, et qUHs n’ont eu ! B^art 
arrive avec uite oéaÂm, lepnsiÿitêrv 

nb/»mpmfii<fesoncha7Tn^nrleJar- 
dmrfesofiéAifOegroiipeQueenetHl- 
tnn J<^ seront sœ- soèœ le 17 seul^ 
maot). Fait està Rms avec des pièces 
derépemxre : Qvpâîaeti^âi4^ 

-^Théâtre national de QiaiHotr i, 
plaœ du Pocadéro. Pvis 16«. M* iro- 
cadéro. 2D h 30, du 17 au 26 janvier 
et du 7 au 9'^prier; 15 heures. (S- 
manche. RelSdie dimanche soir et 
lundi. 181. ; 01-47-Z7-S1-1S. 160 F et 
230 F. 

•k Opéra de Paris. Palais Garnier, 
pldce de l'Opéra Paris 9*. M< Opéra, 
RBt Aubert « Cc^P^ ». 19 h 3(L le 
17 ; « U Gu%iani ». 19 h 30. le 18. 
*». : DV44-7MBOO. De 30 F & 320 F. 


Ambassadeurs), H officia ensuite 
derrière Salif KeiCa, Moiy Kanté, 
Tbiiy Allen, Amina. Grabam 
Haynes. Maître d’ceuvie de la ren- 
coutre du {Haiiiste de jazz Hank 
jones avec la murique de TAfinque 
de l’Ouest (CD Sarala^avt), il 
fait volontiers qudguK clins d’odl 
au tbyâun’n*btues. 

Efot 2II, avenue Jean-Jaurès, 
Paris 19. hP /brte-dfr«flin£irL 
21 heures, les 17 et IS.ÎifL : 01-42- 
00-14-14. 200F (opération Mairie 
de Paris, une place pour deus). 
Mobammad &ibara 
Auteur de la murine dn premler ' 
long métrage dertfistoire du risé- 
ma soudanais (Hppes ond 
DreamsX ce chanteur possède une 
palpite maftrise de la lyre ianbûr, 
ijistrument emblématiqiie du 
Soudan, vaste pays anquéi PIMA 
consacre sa programmation pen- 
dant tioid moi& Egafement ao 
pTOgramme de ces soirées d’ou- 
verture» deux autres joueurs de 
tanbûrk découvrir, Mohammad 
Al Badri et Qassas Kilabo MU. 
Auditorium de VJnstitutdu monde 
arabe, niveau -2, J, rue des Fossés- 
Saint-Bemard, Paris 9 . JUP Jussieu. 
20 h 30, les J7et18.1iSL : 02-40-51- 
38-14. 80 F et 100 F (opération Mai- 
rie de Paris, une place pour deux). 


RÉGIONS 

Une sélection 
musique dassîque. 
jazz, danse, 
théâtre et art 

■i^QUE qassiqüe 

AVIGNON 

l£5 Hooesde Rgaro 
de Mozart Merk Schnaîbfe (Rgaro), 
OIMar Uliouetie. (le comte AlrnavivaX 
Valérie Millot <la comtesse Almaviva). 
Inva Mula (Susanna), Sophie Kodi 
(OienibinoL Chartes Ossota (Bartoio). 
Valérie Maresdn (MaroellîT»), Patridc 
FouCher (don BasUlo), Onhestre d'AvS- 
gnor\, François-Xavier Bilger (diree- 
tionl, Jean-Gaude Auvray (mise en 
scèr^ 

Opéra, rue Racine, 84 Avignon. 
l4h3(Lle 79;20 heures, te2l. TéL :04- 
90-82.^44. De 740 F à 280 P. 
BORDEAUX 
Orchestre national 
Bordeaux-Aquitakia 
Outiileux: symphonie ce 2. Saint- 
Sa&ns: Concerto pour vfofoncefle. Du- 
kas : UAf^irentl Sorder. Anne Gastinel 
tviolonœllé), HansGraf (direction). 
àrand-Théêtre, 46, avenue dû P^c-de- 
Lesojre. .2? Bordeaux. 2Û h 30, la 22 et 
23. Tél. : 05-56-48-58-54. De 40 F é 
710 F. 

CANNES 

Frédéric Vayssa-Knhtaf, 

Pascal Godart (piano) 

Chopin : Bsitade, Impromptu. Liszt : 
Améraine^ Fhapsodie /wngrose rfZ 
B e ethoven ; Sonate pour piano op. 53 
• Vtfykteln», 

^lais tfer festivals, boulevard de la 
Croisette, 06 Cannes. 71h30, le f9L 
m : 04-32-9962-77. entrée Hbm. 
Beethova» Académie 
Beethoven: Les Créatures de Promé- 
thée. Concerto pour piano et orchestre 
rf*Z Symphonie rp Si Mozart: AAsete 
conart Gundula Janowitz (soprano), 
Frank Braley (piano), Jan Cayers (direc- 
tion}. 

Palati des festivals, boulevard de (a 
Crobette, 06 Cannes. 20h3(K le 20. 
TéL : 0469990-77. Errtrée libre. 
Ensmnbla2e2m 

M^ano: Mémoire de la porte 
blanche. Traits suqtendbs, Chvanna ; 
Fauve. Tanguy: Due pour flûte et da- 
rinette. Smoenberg : Prerrot lunaire. 
Sr^hie Boulin (soprano), Paul Méfano 
(direction]. 

fif/ab des festivals, boulevard de la 


(Setcore), Mauro Buda (OuicamaraX 
Sylvaine Davené (Giannetta), Chœur 
de ('Opéra du Rhin, Orchestre sympho- 
nique de MulhousA Giuliano Carelü 
(direcdonX UUerico Manani (mise en 
scènes dtorêgraphiel. 

Théâtre murédpaL Opéra du Rhin, f A 
place drogire, 67 Itrasboui^. 
ZOheunK les 24, 28 et 30; 7S heures 
te 26L TéL : 03697948-23. De 70 F é 
300F. 

TOULOUSE 

UlritdcD 

Puccini ; Il Ubarro, Suer Angelica, 
Glanni Schkchi. Jean-Philippe Lafont 
(MIdiete, Gianni SchkchQ, Qalina KaH- 
nirw (GiorgettaX Giorÿo Merigbi (Lui- 
gi). Mcarde C^nelli 01 Tirtea), Luigi 
Roni Ci TalpaX Aiexandrina MittCheva 
(la Frugofq te princesse. Zim), Susan 
Andwiny (aaeur Angélique). Marileru 
Laurenza (soeur Geneviève), Leortir)a 
VXdifva (Lauretta), Tho Beltran (Rinuc- 
doX Petits Qtanteurs 8 la croix poten- 
cée. Choeur et orchestre national du 
Capitole de Toulotjse, Maurizio Benini 
(direction), Nicolas Joél (mise en 
scène}. 

Théêtre du Capitole, place du Capi- 
tole. 3i Toulouse. 20 h 30. les 24 , 28 et 
31; 14 b 30, le 26 Janvier et le 2 février. 
Tâi. : 0561-22-8922. Dé îlOFà 350 F. 


JAZZ 

CAEN 

Mr. JaslerX 

Un quartet de fesioft malin. 

Théâtre de Caen. 13Z boulevard du 
MaréchaUederc, 14 Caen. Wheures, 
le 78. Téf. : 02-31-397900. 

HYÈRËS 

feeciwal Jas en Jeans 
Avec le trio Guillaume Orti/Sophie 
Agnel/Dominique Regef (te 18 ), Ou- 
tlaws in Jazz (le 21], Didier Levaifet 
DiOk Cheick Tldiane Secic... 

Jisqu‘au 1" février. Tél.: 04-34-9933- 
19. 

UrON 

Klrk Lighteey "DioBar de la Tour Rasa, 
22, rue Bœuf, 69 Lyon. 22 heures, les 
24 . 25 et 26. TBf. ; 097937-2990. 
METZ 

Jacques Vidal Quintet 
Les rr/rutsJres^ 70-72. rue des "Mnl- 
laires. 57 Metz. 21 h 30. le 25 Tél. : 03- 
87-7S64-96. 


DANSE 

AIMIIBIS 

Compagnie Jean Gaudin 
Nardssux 

Maison de la eufture, ptece Léon-(Satt- 
tier. 80 Amiens. 20h3a teT8.Tél.:03- 


-J^btiatS- 


» t. îi THEATRE DE L’AQUARIUM 

BRECHT-BOVE-TABUCCHI 


M;î 0 ér; scene oe Diciier Bezace 
usq J a: i 9 février 01 43 74 99 61 


UNE SOIRÉE À PARIS 


CINÉMA 

NOUVEAUX HtMS 


DIEU SAIT QUOI 

. Film français de Jeerr-Oaniel Pellet 

(7 h 30). 

' ' ' Studio des Ursufines, S' (01-43-26- 
- ' - 19-09). 

LEÇONS DE SÉDUCTION 
Film américatn de Barbra Streisand. 
avec Barbra Stretsand, Jeff Bridges, 
Pierce Brosnan, Mimi Rogers. Lau- 
ren Bacall (2 h OG). 

VO : UGC Qné-cjté les Halles, dolby, 
V': ftex, dolby, 2* (O1-39-17-1O-O0); 
UGC Montparnasse, dolby. 6*; UGC 
Odéon. dolby. 6*: UGC Champs-Ely- 
sées. dolby, 8«: 14-Juiliet Beaugre- 
nede, tfolfay^ IS- (01-45-75-79-79); 
MajesUc dolby, 16 * (01-42-24- 
46-24; réservation: 01-40-30-20- 
10); UGC Maillot, 17*; Pathè We- 
pler, dolby, 18* (r^ervation: 01-40- 
30-20-10). 

LOST HIGMWAY 

Film américain de David Lynch, avec 
Bill Pullman, Patricia Arquette. Bal- 
thazar Getty, Robert Blake, Robert 
Loggia, Gary Bus^ (2 h 15). 

VO : UGC Ciné-dté les Halles, dolby. 

, , . • . 1* ; Bretagne, dolby. 6* (01 -39-17-10- 

. . 00; réservation: 01-40-30-20-10); 

. . M - ** * U<SC Danton, dolby, 6* ; Gaumont 

Champs-Elysées, dolby. 8* (01-43-59- 
04-67; réservation: 01-40-30-20- 
10); Max Linder Panorama, THX. 
dolby. 9* (01-48-24-88-88: réserve- 
don : 01-40-30-20-10} ; Majestic Bas- 
tille, dolby. «• (01-47-00-02-48; ré- 
servation : 01-40-30-20-10) ; 

Gaumont Grarul Ecran Italie, dolby, 
13* (01-45-80-77-00; réservation; 
01-40-30-20-10); Gaumont Aiésia, 
dolby. 14» (01-43-27-84-50; réserva- 
tion: 01-40-30-20-10): 14-Julliet 
Beaugrenelie. dolby. 19* <01-45-75- 
79-79} ; Pethé Wbpler. dolby. 18* (ré- 
servation: 01^0-30-20-10): lAJuil- 
let-sur-Seine. dolby, 19* (réserva- 
tion : O1-4O-3O-2O-10). 
tOVE 5ERËNAOE • 

Film australien de Shirley Barrett, 
avec MrrandB Otto, Rebecca Frith, 
George Shevtsoy, John Aiansu, Jessi- 
ca NapierCi h41). 

è VO : ÜCC Qné-eité les Halles, dolby. 

' 1*; Odéon. dolby, 6* (01- 

43-25-S9-83 ; réservation : 01^30- 
20-10): Gaumont Ambassade, dol- 
by, 8* (01-43-59-194)8; réservation; 
01-40-30-20-10) ; U Bastille. 11* (01- 
43-07-48-60); Gaumont Grand 
Ecran Italie, dolby, 13* (016S-8977- 
00; réservation: 07-40-30*20-10) ; 


Miramar, dolby, 14* (01-39-17-10-00; 
réservation : 01-40-30-20-10) ; Sept 
Parnassiens. 14* (01-43-20-32-20) : 
14-JÜillet Beaugrenelie. dolby. 15* 
(01-45-75-79-79) ; Pathé Wepler. 
dolby, (réservation ; 01-40*30-20- 
10); 14Juiilet-sur-5eine, dolby, 19* 
(réservation ; 01-40-30-20-10). 
LANUrr DES ROIS 

Film britannique de Trevor Nunn, 
avec Helena Bonham Carter, Richard 
£. Grant, Nigel Hawthorne, Ben 
Kingsley (2 h 13). 

VO : UGC Cinfr-eité les Halles, dolby, 
1* ; UGC Danton, dolby, 6* ; UGC Ro- 
tonde, dolby, 6*; UGC Triomphe, 
dolby, 8"; La Bastille, dolby, 11* (01- 
43-07-48-60); Escurlal, dolby. 13* 
(01-47-07-28-04 ; réservation : 01-40- 
30-20-10). 

ROMAINE 

Film français d'Agnès Obadia, avec 
Agnès Obadia, Martine Delumeau, 
Eva Ionesco, Uurer>ce Cote (1 h 22). 
UGC ané<rté les Halles, 1*; Saint- 
André-des-Arts II, 6* (01-43-26-80- 
2S) ; Elysées Lincoln, 8* (01-43-59-36- 
14); Les Montparnosi, 14» (01-39-17- 
10-00 ; réservation : 01-40-30-20-10). 
THE PILLOW BOOK 
niffl franco-britannique de Peter 
Greenaway. avec Vivian Wu. Yôshi 
Oida, Ken Ogata, Kldelio Ybshida, 
Ewert McGregor, Judy Ongg (2 h D6>. 
VO: Gaumont les Halles, dolby, 1” 
(01-40-39-99-40 ; réservation : 01-40- 
30-20-10) ; Gaumont Opéra Impé- 
rial, dolby, 2* (01-47-70-33-88 ; ré- 
servation: O1-4O-30-20-10); Europe 
Panthéon (ex-Reflet Panthéon). 5* 
(01-43-S4-1S-04); La Pagode, dolby. 
7* (réservation : 01-40-30-20-10) ; 
Geumônt yvnbessade, dolby, 8* (01- 
43-59-19-08 ; réservation : 01-40*30- 
20-10) ; La Bastille, doiby, 11* (01-43- 
07-48-60); Gaumont Gobelins Bo- 
din, dolby, 13* <01-47-07-55-88; ré- 
servation: 01-4D-3D-20-10); Gau- 
mont Aiésia, • dolby. 14* 
(01-43-27-84-50 : réservation : 01-40- 
30-20-10) ; Gaumont Parnasse, dol- 
by. 14* (réservation ; 01-40-30-20- 
10); Sept Parnassiens, dolby, 14* (0i- 
43-20-32-20); 14 Juillet-sur-Selne, 
dolby, 19* (r^rvation : 01-40-30-20- 
10). 


TOUS US FILMS PARü/fROVINGE 


3615 LEIMONDE 


OU ta. : Q8-36-68-0-78 (2^5 F/mn) 


OxrâeteA 06 Cannes 19h30, le 22. 
m : 0462-9962-77. Entrée libre. 

UUE 

Onhestre rmtionM de UUe 

Oieri^f; m Raradëturn, Réqutem c A 
ia mémoire de Louis XVt». Haydn ; 
Sympbonfe n*85 cLe Reine de 
France a. Chorus Muskus KOln, Chris- 
toph Sperirq (directiort). 

Le Nouveau Siècfe, 2Ô, rue du Nou- 
veauSiéde, 59 L/Oe. 20 h 30, te 23. 
Tél. : 03-20-12-82-4a Oe 120 F é 760 E 
LYON 
Werther 

de Masserret. AJfredo Portilla, Josef 
Kundlak (Werther), Lorraine Hunt 
(Qierlotte), Virginie Pochon, Stépha- 
nie Moralés ^ophte), Gérard Théniel 
(Albert). Maîtrise et orchestre de 
l'Opéra de Lyoïv Kent Nagaito (dirc- 
tkm), Wilty Decker (mise en scène). 
Opéra fiouveC t ptece <fe te CbmédKA 
69tyon 20 h 3CL les 2Z 24 et 30 Jan- 
vier et les 4 et 6 fevrier; 17 heures le 
26 Envier et te 2 fevrter; 19 h 30, le 28. 
Téf. : 04-72-0945-45. Oe BSFà 370F. 
Orchestre national de lyon 

Stravinsky : Sya^horde en troâ mou- 
vements, Le Sacre du printemps. 
Haydn : ‘^mphotde concertante pour 
heutbote basson, violon, vkjhnceBeet 
orchestra. Guy Larod^ (hautbois), Oli- 
vier Massot (basson). Victor Demovski 
(violon). Nicolas Hartmann (vioion- 
eeil^. ^hain CambreSng (direction). 
Auditorium Maorice-Ravet. I4CL rue 
GérrbaAÀ 89 Lyoa 20H30, tes 23 et 
24; 18 heures te 25. 1K : 04-799999 
9S. De 135 F à 270 F. 

MONTTCLiiat 
La Bohème 

de Puedni. Maria Bayo (Mtmi), Fema^ 
do de La Mora (Rodolphe), Sophie 
Fournier (Musette), Marc Barrard 
(Marcel), Umberto Chiummo (Col!ir>e), 
Philippe Fourcade (Schaunard). 
Chœurs de op^ de Morrtp^liei; Or- 
chestre philharmonique de Montpe- 
lier, EnH^ Otemedee (direction), Mh 
reflie Lam>che (mise en scène). 

Opère, 11, boulevard )Aaor4lvgo, 34 
Montpellhf. TSheures les 19 et 26; 
20 heures, Its 22, 24 et 28 T6I. :0467- 

691999.0e80Fé200F. 

MCE 

Orchestre phüheiTDofùque de Nice 
Schubert : Symphonie ir 4. Bruckner : 
Symphonte n* 4 « AornandiQue »■ Klaus 
Weiœ (direcCion). 

Opéra, 46, rue Saint-François-de- 
Paule, 06 Nice. 20 heures;, le 24; 
1$ heures te 2S. m: 04698967-31. 
DtSOFàlOOF. 

STRASBOURG 

L'Qsrr d’amère 

de Donizecti, Laurence Janot (Adina), 
Juan Lofeba (Nemorino), ettore Kim 


2267-7977. 130F. 

CHAMBÉmr, 
lEŒEUSOT 
etEORROUZS 
La Qf du cam élé on 

de la compagnie Anomalie, mise en 
setee de Josef Nadj, avec Etienne Ar- 
lettaz. Arnaud Oavert. Vlrtcent Gômez, 
Laurent Letoumeur, Mickaël Mercadié, 
Bruno Michel, Jambenoix Mollet,' 
Laurent Pareti, Thomas Van Uden et 
Martin Zimmermann. 

Espace MaIreuK. 67, place François- 
MHterrartd-cafré-Çufial, 730wnbéry. 
19 h 30. te 18 TéL: 04-796955-43. Du- 
rée :1h1S. De 75 F- 8130 F. 

LARC place de le Reste. 71 Le Creuset 
20 h 30. lé 24. VN.: 0385-55-13-11. Ou- 
rée:1h15 1306 

La Rampe, avenue du 6-Mal-1945/ 
38 Edtrrolles 20 heures les 21 et 22. 
Téf. : 04-7660-0945. Durée :Th1S.Oe 
80F*àr4ÛF. 

LE HAVRE 
et MULHOUSE 
Maguy Marin 
Ram Dam. 

Le \/o/can, place Gambetta, 76 Le 
Havre. 20 h 30. le 1& Tél. : 02-391919 
ta 110 F. 

La FTIatune, 2CL allée Wathan-Kate 6S 
Mulhouse. TÜhJd le 23 m: 03-89 
392928 De 1SFi200F. 

LYON 

Danse ville. Danse 1997 
Rencontres européennes de danse ur- 
baine. 

Maison de le danse, 8 avenue Jean- 
Mermoz 69 Lyon 20 h 3(L tes24et2S; 
ISheures la 28 TN. : 04-79756868 
40F. 

METZ 

Compagnie Angelln PreQocaJ 
IhMnéo et Juliette. 

Arsenal avenue Ney, S7Metz20h30, 
les 23 et 24. Tél. : 0987699260. 120 F. 
ORLÉANS 
CÛoiyn Carlson 
Mf dTo. 

Le Carré SaInt-VFncent carré Saint- 
Vincent 45 Orléans. 20 h 30, le 22. 
VN. : 02-38-62-7930. 130 F. 

SÉTE 
Blanca U 
Satemé. 

Théâtre, avenue \/ictor-ffugo, 34 Sète. 
20h30. !e21. W. ; 0467-74-6997. De 

TOFàmn 

TOULOUSE 
Georges Appaix 

Théâtre Garonne. I. avenue du Chi- 
teau-d^eau. 3t Touhuse. 21 heures tes 
24 et 25. M •' 0961-42-3369. 10Û F. 
TUUE 

Compagnie Fattoumi-lamoureux 
Husaïs Réddive, Controverse. 


Les Sept Collines St quai AriSTlde- 
Brten^ 19 Tbite. 27 heures le 24. VN.: 
09S9293960. 100 F. 

théâtre ~ 

AIX-EN-PROVENCE 

etNiMES 

Au rêve de gosse 

de Serge Xtetetti, mbe en scèr» de Phi- 
lippe Berling, avec Christian Caro, Do- 
minique Owpentier, Francisco Gif. Re- 
né Hemandea, Jean-François Lapahs, 
Pierre Lamendé, PhiPippe Lebas. Jean- 
Loub FayoUet Jacques Maærart, Anne 
Rotger, Aude de Roufflgnac et en al- 
ternance BaKazar Berting Antonin Le- 
bss et Isaac Mazeran ou Samuel Prats. 
Théâtre du Jeu-de-paume, 21, rue de 
rOpéra, 13 Ate-en-^overKe. 20 h 45, te 
2I0L TN.: 04-493944-71. Durée:lh30. 
130F*et160F. 

Théâtre, 1, place de la Calade. 
30 Mmes 20 h 30. le 23. TN. : 046929 
4941. Durée: 1h30. 50 F* et 90 F 
AMI91S 
PeerGynt 

cf'Henrik Ibsen, mêe en scène de Sté- 
phane Breunsdhdveig, avec Christophe 
Bouisse, Olivier Cruveillec Claude Du- 
parfait. Jean-Marc Eder, Philippe Fre^ 
tun, Philippe Girard, Blantiie Giraud 
Beaurega^ Yedwart Ingey, Eveyie 
Istria, Sar^ Karbasnikoff, Flore Lefeb- 
vre des Noéttes, Stéphanie Rongeot, 
Christophe Vbndeveida en alternance 
Lucie Jousse et Mélodte Purer^ Usa Er^ 
bès et Georges Gagneré. 

Maison de la culture, place léon-Gon- 
tier, 80 Amtens. 20 h 30, les 23 et 24; 
17 heures le 25. T&.: 03-23-97-7977. 
Durée:Sheures ÛeS0F*é 160F. 
BORDEAUX 
Vligirûa 

d'Edna O'Brten, mise en scène d’Anne- 
Marie Lazarini, avec Martine Pascal, 
Pascaline Poirttillart et Alexis Nitxer. 
Théâtre du Port de la Lune, square 
Jean-Vbuthier, 33 BotdeauK 20h3ti te 
16L Tél. : 095661-9900 Durée :1h15 
De70F*à140F. 

OtAMBÊRY 

ta Tiiegéfiie du roi Christophe 
d'Aimé Cèsaire, mise en scène de 
Jacques Nichet avec Emile Abossolo- 
M'Bo, Alain Aitimard, Kangni Alemdj- 
rodû. Prince Bilau Yaya Georges, Alan 
Boone, Maxime Dumont Juio-Emma- 
nuel Eyoum-Deido, James Germain, 
Sylvie Laporte, Robert LiKibello. Louya 
Victor Mpene Malela, Guy Stanislas 
Matingou. Mouss, Denis Mpunge, Wii- 
liam ^dylam-Yotnda, Yanedeo R.P. 
Remba et Ahr Waguë. 

Espece Malraux, 67. place François- 
Mrttejra/Kl-carréCbr»l. S Chambéry. 
20h3Q. !e24;19h3Q. te25. 7él..‘04- 
79895943. Durée :2h30.De75F* é 
130 F. 

UMOGES 

L'ArdiNiecte et la forêt ; 
la Serinette 

d'Olivier Py, mise en scèrte de l'auteur, 
avec Céline Chéenne, Gilbert Beu- 
gniot. Mîchei Fau. Anne Bellec, Chris- 
tophe Bernard, Philippe Lehembre, Pa- 
trick Zimmermann. Frédérique 
Ruchaud et Luc Deihumeau. 

Th^tre de FUnion, 20, rue des Coopé- 
retours 87Limages. 18h30, te 23; 
20 l>3a tes 24 et 35 Tél. : O5-55-79-90- 
00. Durée : 3 heures 95 F* et 125 F. 
LYON 

Ene 

de Jean GeneiK mise en soèrte de Gilles 
Oiavassieux, avec Rolartd Bertin, Mau- 
rice Deschamps, Alain Porta. Patrick 
Spica et Fhüippe Mangenot 
Théâoe tes Ateliers 5 rue du Petit-Da- 
vid. 69 lyon. 20 h 30. les 18 21. 24.25 
28; 17 heures les 19 et 26; 19 h 3a les 
22 et 23. Té/.: 04-78-37-4930. Durée: 
1h20. De 65 F* à 110 F. Jusqu’au 23 lé- 
vrier. 

MARSEILLE 

1949:lf6was9 

(en dtinab et en français) 

mise en scène de Prançois-Mkhel Pe- 

senti, avec Chen Qiirt-Huang, Chertg 

Chih-Chung, Chou Jung-Shih. Chu Che- 

Yt Liu Oria-Yu, Soin U-Tsui, Christophe 

Avril. Marianne Houspie, Malika Kha- 

tir. Bore Lémant, Frédéric Poinceau et 

Emmanuèle Stodil. 

Les ^mardirtes 17, boulevard Gan^l- 
di 13 Marseille. 21 heures les 18 21, 
24, 25; 19h3a tes 22 et 23. Tél.: 04- 
9124-3948 Durée:1h45 De 3SF* a 
90F. 

Aères et soeurs 

(en lusse sous-titré en français) 
d'après Pédor Abramoy, mise en scène 
de Lev Dodine, awecTbtlana Chestako- 
va, Mikhaïl sâmotdtico, NrkolaH La- 
vroy, Serguel Bekhcerev. Piotr Semak, 
Nina Semenovs. Natalia Akimova, *fe- 
nia Popova, Igor Teupikine. Evguény 
Cheïdé, Sei^et Vlassov. Nataiie Fo- 
merécQ, Vladimir ArtéirKn^ Igor Ivano^ 
Alla Séméniehina, Anatoly Kolibianov; 
Galina FilimorMrva et Natacha Sokoio- 
va. 

La Criée, 38 quai de Rive-Neuve, 
13 Marseille. 20 h 30, les 23 et 24 ; 
ISheures tes 25 et 2C TN. : 0461-54- 
7954. Durée :6heares 190 F. 

RENNES 

Bataille du IbgTiamentD 
mise en scène de Frartçois Tanguy, avec 
Frode Bfomstad, Branio, Laurence 
Chable, Patrick Condé, Jean-Louis 
CouilocTt, Kat}a Fleig, Yves-Noël Ge- 
nod, Karine Guex-Pierre, Nigloo, Jean 
Rechereau et Nadia VOndariieyden. 
Théâtre rfetional de Bretagne, I, rue 
Saint-Héliec 35 Rennes 20 h 38 les 18 
21, 23, 28 25; 19h38 le 22 Tél. ; 02- 
9931-12-31. Durée: 1h4S. 130F. 
STRASBOURG 
Andromaqua 

de Jean Radne, mise en soèrie de Jean- 
Louis Martinelli. avec Françoise Bette, 
Jean-Yves Dubois, Alain Fromager, ^1- 
vie Mllhaud, David Morisseau, Isabelle 
Oiiv^ Jean-François Perrier et Agathe 
RouiHler. 

Waekerv-Théitre national place de la 
Foire-Exposition, 67 Strasbourg. 
20 heures; les 1S( 21, 22. 23 , 28 25 28; 
ISheures, les 19 et 26. Tél. : Oï-88-35- 
44-52. Durée : 2 Ireures. De 35 F* à 
125 F. JuSffu'au 9 février. 

TOULOUSE' 

Ix Mouetm 

d'Anton Tchékhov; mise en scène de 
fieme Débauché, avec Françoise Da- 
néll. Laurent Prévôt Nicolas Rivais, 
Oiariène lÿczba, Yves Le Caignec. Syl- 
vie Laurent-Pourcel, Lara Suyeux. Di- 
dier Kersten, Pierre Débauche, Florent 


Ferrier, Philippe Rozen et Myléne Mar- 
tirt. 

ThéStre du Jour. 23 bis rue des Potiers 
31 Toulouse. 19 heures les 23 et 23; 
20h38 te34; 16 heures et 20 h 38 la 
25; 16 heures te 26. TéL : 0561-6269 
74. Durée : 2 heures 60 F* et 90 F. 
VILL2URBANNE 
Un mois è la campagne 
d'Ivan Tourgueniev, mise en scène 
d'Yves Beaunesne, avec Nathalie Ri- 
chard. Stéphanie Schwartzbrod, Nicole 
Colchat, Jean-Pol Dubois, Marc Citti, 
Oiristophe Le Masne, Renaud Bêcard, 
Vlr^ent Massoc et en ahemance Jéré- 
my Lambert ou Ouentin Oeguitra 
Théâtre /national populaire. 8 place 
Lazare-Goujon. 69 Villeurbanne. 
20 h 38 le 18; 17 heurs, le 19. TN. ; 04- 
7863-3948 Durûe:2h15 140 F* et 
17SF. 

Les Affaires du baron Laboede 
ou Gomment vendre du vent 
de Hermann Broch, mise en scène de 
Simone Amouyal, avec Jacques Bon- 
naffé. Didier Sauvegrain. Catherine 
Gandois, Sandrine Crûmes Vvan Ou- 
rus, Rodoifo De Sousa Gilles Croppo, 
Stéphane Bault, John Michael Barris, 
Philippe Richard et la vobe de Pierre 
Gay. 

Théètre national populai/z 8 place 
Lazare-Goujon, 69 Villeurbanne. 
19 h 38 les 22 et 23; 20 h 38 Ies24et 
25; 17 heures te 26. Téf. : 04-786939 
4&Ùurée;2h5S. 140F*et175F. 


ART 

ANGERS 

Jan Vtoes. parcours 1981-1996 
Musée des Beaux-Arts, 18 rue du Mu- 
sée. 49 Angers. Tél. : Û2-4169646S. 
De 10 heures à 12 heures et de 
14 heures a ISheures. Fermé lundi. 
Jusqu'au léfevrter. lOF. 

OlERfiOURG 
Julio Le Parc 

Galeries du théâtre, centre culturel de 
Cherbourg rue V^tel 50 Chesnbouig. 
Tél.: 02-33-88-S9SO. De 10 heures à 
12 heures et de 14 heures é 18 heures, 
fermé lundi. Jusquteu 23 février. En- 
trée libre. 

COLJMMt 

Donation Johnny Frîedlaender, 1912- 
1992 

MUsée cFUnteriinden, 69 Colmar. Tél. : 
03-89-20-15-50. De 9 heures é 

12 heures et de 14 heures é 17 heures; 
Fermé mardi. Jusqu'au 28 février. 30 F. 
OUON 

Bemeni Nossu : nsMdies iPhivex pho- 
tographies 

Misée des Beaux-Arts palais des Etats- 
de-Bourgogne, 21 Dijon. Tél. ; G3-8D- 
74-53-78 De 10 heures 12 heures et de 

13 h 30 à 18 heures Fermé mardi. Jus- 
qu'au 17 mars, 18 F. 

GRENOBLE 

L'Art en France de 1978 à 1996 
Ceniÿe national d'art contemporain, le 
Magasin, 155, cours fierriat 38 Gre- 
noble. Tél.: 04-76-21-95-84. De 
12 heures é 19 heures. Fermé hindi Du 
19 janvier au 16 mers. 15 F. 

Bemar Venet : droites et cartons 
Musée de Grenoble, place de Lava- 
tene. 38 Grenoble, Tél.: 04-7663-44- 
44, De llhetiresà 19 heures ; neetume 
mercredi Jusqu’à 22 heures. Fermé 
mardi. Jusqu'au 17 février. 25 F. 
UMOGES 
Martirte Ababéa 

FRAC Limousin les Coopèrateun. im- 
passe des Otarentes, 87 Limoges. Tél. : 
05-55-77-08-98. De 12 heures à 
19 heures; samedi de 14 heures à 
19 heures. Fermé dimanche et lundi. 
Jusqu'au 22 février. IQF. 

MARSEILU 

La Couleur sensible, photographies 
autochracnes 1907-1935 
Centre de la Vte/lle-Charrté. Z rue de 
la Charité, 13 Marseille. Tél. : 04-91-14- 
58-80. De 10 heures é 17 heures. Fermé 
lundi. Jusqu'au 16 février. 20 F. 

NICE 

Monique Frydman 

Musée Matisse, 164. avenue des 
Aiènes-de-amlex, 06 N/ce. UN. : 04-99 
536953. De 10 heures à 17 heures. 
Fermé rnardL Jusqu'au 33 février. 25 F. 
RENNES 

Thomas Huber ; arrêt sur l’image 
La Criée, Centre eFert contemporain, 
place HonOfé<onuneurec, 35 Rennes. 
Tél.: 02-9978-18-28 De 14 heures à 
19 heures. Egalement â la Galerte du 
TNff; 1, rue Sa/nt-Iféller. Fermé di- 
manche et lundi. Jusqu'au 9 mars. En- 
trée libre. 

SAHfT-ETIENNE 

Abstraetion/abstractians. géométries 
provisoires 

Musée d*Art moderne, La Térrasse. 42 
Sèih^6!^fenne. 181. : 04-77-7952-52. De 
10 heures à 18 heures. Fermé Iss Jours 
fériés. Ou 18 Janvier au 23 mars. 27 F. 
THONON-LES BMNS 
Lords Pons 

Mason des ara Thonon-Evian, Avenue 
d'Evteru 74 Thon on- tes Beira. Tél. : 04- 
5971-3967. De 15 heures à 19 heures ; 
samedi de 14 heures é 19 heures, fer- 
mé dimanche et hindi. Jusqu’au 22 fe- 
vrter. Encrée libre. 

TOULOUSE 

L’Age d'or de la sculpture 
Miâée desAugusthai, église, 21, w de 
Metz 31 Toulouse. Tél. ; 0561-21-21- 
82. De 10 heures à 19 heures; nocturne 
mercredi' jusqu'à 21 heures, fermé 
mardi. Jusqu'au 31 mars. 20 F. 

TOURS 

Italies, peintures des musées de ta ré- 
gion Centre, du XIV* au XVI' siàdes 
Musée des BeauXrArts, 18 ftece F/an- 
ffris-Sicard, 37 Toun. Tél. : Ù267-0S-6B- 
73. De 9 heures é 12 h 45 et de 
14 heures é ISheures. Fermé mardi. 
Jusqu’au 3 mars. 30 F, 

VENCE 

Les (DèTfinltions de l'art 
Château de Villeneuve, Fondation 
fmf7e-Hugues, place du Frêne, 06 
Vante. Tél. : 04-93-58-15-78. De 
10 heures é 12 h 30 et de 14 heures à 
78 heures, fermé lurvii. Jusqu’au 28 fé- 
vrier. 2S F. 

VILLEURBANNE 

On Kawara : Whole and Parts, 

1964-1995 

Le Nouveau Musée -Institut d'art 
contemporain, 11, rue OocteunOalard, 
69 WhiNbanne. Tél. : 04-78-0367-00. 
De 13 heures à 18 heures. Fermé mardi 
Jusqu'au T** février. 20 F. 

(*)Tarift réduits. 
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COMMUNICATION 


Le renouyellement do CSA conunence pai 
la désignation de Janine Langlois-Glandier 


C'EST le président du séoat, 
René Monory, qui a choisi le pre- 
inier. Il a nommé* jeudi 16 Janvier, 
pour six ans. laoine Langlois* 
Clandier. directrice générale de 
Pathé. au Conseil supérieur de 
Taudiovlsuel (CSA), en remplace- 
ment de Roland Faure, dont le 
mandat arrive à son terme* Le 
président de la République, 
Jacques Chirac, et le président de 
l'Assemblée nationaie, Philippe 
Séguin, doivent faire connaître 
leur choix avant le 23 janvier 
pour désigner les successeurs de 
Monique Augé-Lafon et de Gene- 
viève Guicheney. 

L'annonce séparée du choix de 
M. Monory, alors que M. Chirac 
est en voyage officiel en Hongrie, 
apparaît comme une légère dis* 
sonance, qui rappelle la tension 
entre les deux hommes depuis le 
refus de M. Chirac d'avaliser les 
choix du président du Sénat au 


Conseil de ia poUëque znooétaire 
(Lé Monde du 4 janvier et daté 
5-6 janvier). Oai^ un entretien à 
La Tribune du 6 janvier, René Mo- 
ooiy avait expliqué : *Ona rom- 
pu avec ia représentativité des 
trois pré^dents- C'est une dé- 
rive désagréabie, très maisaine. il 
était inutrle d’humilier gratuite- 
ment ie Sénat » Généralement, 
les noms des trois nouveaux 
memlms sont annoncés simulta* 
Dément Le cabinet de M. Séguin 
soufigae que ^ par déférence » le 
président de l'Assemblée natio- 
nale devrait ainsi faire paît de 
son choix à M. Chirac, et lui lais- 
ser le soin d'annoncer les deux 
nominations. 

tm PROFIL DE JURISTE? 

Avec Janine Lai^ois-Glancüei, 
René Monory a choisi une pro- 
fessionnelle de l'audiovfsueL de 
préférence à la conseiUére d’Etat 


Une professionnelle de l'audiovisuel 

DepuissoDencréeeni967àrORTF*au9ecréiaiiatsàiéraideradiitliiIs- 
iration, pois au contrôle de gestkMXJantoe langtote-GtencBei; dognante- 
sept ans, a fait toute sa carri^ dans la comm u nicati on. Eu 1975, efle entre 
à la Société firancaise de pitidudUm (sno (Intt efle est directrice générale 
en 1982. Alors que la gaadie est au pouvoir, eOe esc oommée en 1985 PDG 
deFR3,avecle$oiitieDdeMidieieCotta,aloispiéâdeDtedetaHai]te>to- 
torteé-ffle y reste treize mob, au couisdgqudsefflenaiiBne René Han, im 
RPR bon teinL à la (Biedk» générale. U prendca sa sucœsston. 

Le court mandat de jaidne Lang^ob-Glandier à FR 3 est manpié par la 
aémsi» du K 19-20 », devenu un SUCCÈS et unmodéte de Jaonal tâéidsé, et 
par une « >brte /eprûr (m inzûr pofftâgiie » dénoncée par les i^iiificat^ pen- 
dant la odiabitatk». De 1987 àl99D, eOe pféâde rinstltat natimal de Fan- 
diovisue}(INAXFXûseae passe an privé pour devenir PDG de Patbélâé- 
vision et de Pathé interactive. Janine Langlois-Glandier S’occupait 
également activement de Ubâxdion. dont Chaigeur&4’athé est action- 
naire. 


Jacqueline de Guillencbmidt, 
donnée favorite, «r Forte de sa 
grande espérience de l'entreprise, 
de sa pratique internationale et de 
sa très grande connaissance du 
secteur autiibvisuef. elfe contribue- 
rû à une meilleure prise en compte 
par le CSA des grandes questions 
qui engagent Vavenir de notre pays 
dans le secteur de la communica- 
tion et des médias », soaügne le 
comiouaiqué de M. Monory, qui 
poursuit : « Fiice à ia révoiution 
du numérique et du développe- 
ment commercial des nouvefJes 
techniques de communication, le 
CSA tievraiï pouvoir renforcer son 
rôle de réflexion, d'anticipation, 
d’impulsion et de décision dans un 
domaine (^) sur lequel se bâtira 
demain une partie importante de 
nos succès économiques. » 

Le favori du président de l'As- 
semblée nationale est un autre 
grand proièssioanel des médias, 
Pierre Wiehn, PDG de Protécréa, 
bon connaisseur de la radio, de la 
télévision et de la production. Le 
nom d'une autre productrice, Hé- 
lène Fatou, qui fut chef du dépar- 
tement jeunesse de FR3 de 1975 à 
1985 avant de rejoindre Revcotn 
Télévision, est évoqué comme 
choix du président de la Répu- 
blique. Mais le profil de run des 
deux nouveaux membres pour- 
rait cependant être celui d’un ju- 
riste. Les noms d’Alain Grangé 
Cabane, président de l'Union des 
annonceurs, et de la conseillère 
d'Etat Michèle Puybasset, tous 
deux énarques, sont également 
avancés. 


CEP-Communication, m groupe franco-français 

Le contrôle total de sa filière presse-edition par Havas 
devrait faciliter ses négociations sur le plan international 


LE GROUPE Havas est désor- 
mais en situation de contrôler 
100 % de sa fnîalg CEP-Commiuû- 
cation (presse écrite, édition et sa- 
lons), dont U possédait jusqu’à 
présent 74,2 % (Le Monde du 
16 janvier). Le coiùefl d’admims- 
tratioa d'Havas a en effet approu- 
vé à runanhoité, jeudi 16 janvier, 
le projet d'oflte publique d'achat 
(OPA) simp^ée sui sa ffîale (Kre 
page 22f Havas investira 2.7 mfi- 
liai^ de francs dans cette opéra- 
tion, qui correspond à la voionté 
de Pierre Oauzier, roc (THavas, 
de « remonter » dans le c^dtal de 
ses flüales, afin de faciliter les sy- 
nergies entre celles-ci et de fu- 
tures discussions à PintemationaL 
«îl est inqjortant de parier d'une 
seule voix sur la scène mternatid- 
nale ». souligne un directent 
d’Havas. Mais cette politique d’in- 
tégration ne doit pas, assure-t-on 
à Havas, mettre en cause l’auto- 
nomie des filiales du groupe (de 
Havas Adverd^ng à CEP) es. « leur 
libetté de création et de gestion ». 

CEP-Communication est un 
géant français de l’écrit Depuis 
l'accord entre Havas et Akatd en 
1995, le groupe présidé par Chris- 
tian Brégou a pris notamment le 
contrôle de L'Express, du Point, de 
Coomer intematîonal et de la to- 
talité du Groupe de la Cité (édi- 
tioi^ CEP-Communication a ainsi 
doublé de volume et pèse au- 
jourd'hui môliards de francs 
de chiffre d’affaires pour un résul- 
tat net de 521 mQUons de francs. 
Dans son giron, des ma^zines, 
généraUstes et q>éüalisés, comme 
L'EjqKu^ian, L'Usine nouveüe, ta 
Vie française, 01 informatique. 


L'ordinateur rhtiivitiuef. Le Moni- 
teur, La Maison française, La 
France qgricoJe, .etc, et des mai- 
sons d’édition (deux tiers de son 
activité) comme Bordasj La- 
rousse, Nathan, Masson, etc., 
sans oübliet 50% de France-Loi- 
rirs. 

Fondé én 1975 par Christian 
Br^ou, directeitr financier d'Ha- 
vas, la Compagnie européenne de 
pubUcation (CEP) a entamé une 
CTOtssance i^guHère, à Flmage de 
son. PDG: discrète, efficace et 
sans états d’àme. L’accord en 1988 
avec la Générale Occidentale 
d’Ambroise Roux a mis CEP sur le 
devant de la scène et a permis à 
Christian ^gou d’afiSnner son 
autonomie vis-à-vîs d'Havas. 

UNE £WPE atUOALE 

La reprise du pôle presse et édi- 
tion d’Alcatel a été une étape cru- 
ciale pour CEP, qui est engagé 
dans la restiuctutation du nouvel 
ensemble, non sans difiScultés, 
notamment à L’Express, oh les 
tensions ont été extrêmement 
vives. Depuis, l’actualité du 
groupe s’est nettement ralentie. 
Paxadoxalement, au momenc où il 
atteignait une nouvelle dimen- 
siaa. son couis de Bourse a chuté, 
percent 9 % depuis la fin de l’an- 
née 1995. Les marchés financiers 
attendent une réaction du groupe, 
qui a une trésorerie de plus de 
1 mîmarâ de francs. L’image d’im 
groupe sofide, bien géré et sans 
problèmes, est devenue plus 
floue. 

Au moment où le groupe de 
presse spÂdaZisée étendah scm ac- 
tivité à la presse grand public, ses 


principaux concarrents européens 
ou américains, comme Reed-EIse- 
vier ou le canadien Thomson, 
(^rriest un mouvement inverse 
en cédant leurs participations 
dans les journaux, pour se 
concentrer sur IMnfbtinatioQ spé- 
cialisée, sur papier et sur écran, 
jugée plus rentable, le groupe a 
aussi tardé à se lancer dans le 
multimédia via sa filiale Lins In- 
teractive. 

En 1995, Christian Brégou avait 
reconnu devant ses actionnaires 
qu’it n’avait pas les moyens, 
comme le groupe néerlandais 
Wotter Khnvers venait de le faire, 
de Tacheter pour 10 milliards de 
francs un éditeur mnéricain ^>é- 
rtaKsé dans ie$ banques de don- 
nées juridiques. Un symbole, 
quand on sait que cet éditeur 
□éeriandais a successivemént ra- 
cbeÀ en Hnoce, Lamy, Lamarre 
et récmnment le groupe Liaisons. 

OSE souffre die sa ^ble pré- 
sence intematioDale, oti fl réalise 
20% desoo dièfre d’affrûres. Use 
étude de la société de Bourse 
Waigny notait, en février 1996, 
que ŒP devait «r^iVé progresser 
son chiffre d’affaires étranger, 
faute de quoi le groupe risque 
d'être marginalisé à un moment où 
tes sodÂés d'édition et de presse 
réalisent de plus en plus d'aHiances 
avec (es nouveaux réseaux techno- 
logiques ». La réorganisation de 
l’actionnariat de CEP-Commimi- 
catioD, dont Christian Brégou 
conserve la présidence, pourimt 
anticrpCT une acquisition ou une 
aSiaiice internationale. 

Alain Salles 
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TF1 


France 2 France 3 La Cinquième 


M6 


Canal + 


1255 A vrai dire. ' 
Masuîne. 

I3h0 Journal, Météo. 
1338 Femmes. Maguim. 
13.40 Les Feiw de Pamour. 
FeuiUetoiv 

1A2S et i5.iSCôte Ouest 
FeaPhtotL ■ ■ ' 
(ntennediaire. 

Un secret bien gardé. 

1 6i05 Karine et AT). Série. 
1630 L'Homme 

qui tombe à pic. 

Série. Au nom de b loi. 
1735 Mélrose Place. 
Peuflletoa 

18.15 Flipper, série. 

Mauvaise compagnie. 
19X5 L'Orà l’jppd. Jeu. 
1935 et 20.40 Météo. 
2040 Journal, 

L'image du îoul 


LES 

GROSSES TÊTES 

Oivenisanenc piésenté par PMFippe 
Bouvard, invité d'honneur : Enrico 
Madas. Avec Frands Perrin. Vincent 
Rsnot, Dade BaiAoui. Christian 
Morin, Sim, Caitos, Anunda Lear. 
(IXfimin). 774765 


SANS 

AUCUN DOUTE 

Maguine présenté par juUen 
Courbn. Le» familles dacoMîL 
Aaec Marie ütcCK), ivr Didier Bergès 
mOnünL 3BP8814 

03S Les Aventures du Nec. 
Un moc qui fait peur 
#S min). 7345S147 

OAOet2AO,330.43S 
TF 1 nuit. 

030 Ténor. 

Pi^deKenludmq, mise 
en scène de ^n-Luc 
Moteau, avec Michel Leeb 
CnOmin). 60155453 
Z50 et âJ», 4.40, S.15 Hisuéii!» m- 
tneBes. Documenaire (rediff.L S-1S 
Mnslque. Conoen (S min) 


1230 Ryramide. jeu. 

1235 et 13A0 Météo. 

R^int route. 

134W Journal. 

1330 Secret de chef. 

1330 Derrick. Série. 

1 AS L'As de la Crime. Série. 
l530LaGbance 
aux chansons. 

1331 Adamo d’amour. 

1630 Des chifiires 
er des tertres, jea 
1730 Le Prince de fiel-Afr. 

Série. 

17.45 CesccoolJSérte. 

18.15 Studio des artistes, série 
18A5 Qui est qui ? Jeu. 

19 JS et 030 Stodk) Gabriel, 
uivités ;0«nol Laitby, 
jan*P»eiTe DaroussIrL 
20 jOO journal, Image du jour, 
A cheval L Mâéo. RiiJtt 
route. 


L’AMOUR ASSASSIN. 

THéfl/p if Slsabeth Rappmeau. mec 
LudnAaMUueKWfflbi). 139678 
Unefewme qvadnjgénafK, 
mai remise de son récent 
drvorce. est prête à tour pour 
récupérer son ea-mori. 


BOUILLON 
DE CULTURE 

Maga&ne présenté par Bernard 
Pivot U Qihie et ses dissiderits. 
Invités: KanyVMi (Retour ou LaflÿoL 
la lur « camps de bi moit ifcm 

fa Oiinr if eu/urtr/xiÿ ; Main 
pQrreAtte (td CMm s'est AciUM ; 
No8 Mam^ et Marie Hotzman (On 
ne MAmnepic |0 limtièrrifSS mm). 

99BQ2S3 

2335 journM, Météa 
23.45 tûlor • A^dès - Dakar. 

iASmkn. 558Z689 

I.M Envoyé spécial Magazine (re* 
diff). 349 tM. DoQjmentaire. AWer 
l'oraiUe. 330 Omni Documentaée. 
L'évitUR des eottt. 430 OocodDc 
baOoa. DocumenBife /radin:;, 4JS 
Us Z'AmouK rradiir.X A4B Ppisride 
UediRj. 5.15 U Conpèle. A ta smné. 
S30Qllp«tatjrty. 


Les soirées 

sur le câble et le satellite 


TVS 

21 4» Bon week-end. 

{n«ffé:leqrgdpeAlabm4. 
22 A 0 journal (Tranoe 21 
22301hratata. 

EmHaiNsni 

23^ Ça cartonne. _ 

hwité ! jaan-Plerre com 
(L30 5olr3(Aan«3). 

Planète 

2035 E.T. tâéphODC 
pianéte Terre. 

2135 PhulCâtraîD, 
un soldat oublié. 
2230 Un inonsieur 9 genuL 

2330 Maroc . corps et âmes. 
I4fl 11 Rythmes 
deMa/rahecK 

23.45 BâDet [lAJ. 


Paris Première 

2130 Paris chante 
Ftencis Lemarque 
(5$iMnL 9319088 

2135ec130L;J.T3. 

ZZJSXeniBS. 

opéra de Ceorg Friedrich 
Haendd. MHc en scène de 
NkhoUs Hytner. Direcdon 
d*otciiestR:Chariet 
Mackora^ CnTcgi4ré au 
London Ccfeeum en 19U 

91757940 

France 

Supervision 

Z130 Grand Prix des chteas 
detrriheatUL 

ZI30 Cydo-CTOSS. Oiampionnai 
- deFrance. 


1235 Le 12-13 

de f infiormathm. 

1330 Keno. jeu. 

1335 forote cf&qiert I 
1430 L’Engrenage. 

Téléfflm de Peter VMmer 
nOOinin). 8617080 

1&10 Couleur pays. 

16.48 Minficeums. 

1735 U Piste du Dakar 
1735 le passeàla télé. 
1830<hiesfimis 

pour un diasipkML Jeu. 
1830 Un livie,iinjoÛ£ 

detdncent Brenot 
1835lje19-20 

de rinfoniiatton. 

2000 Météo. 

2005 Fa si la chantée Jeu. 

2035 Toot le Sport. 

2038 Le Journal du Dakatr. 
2045 Consoraag. 


THALASSA 

Antertié par Georges Pemoud. 

U» paspjebot dam le jandn 
(«Sirinj. 394138B 

Un mineur defind lorrain, 
posshnné par les paquebots, 
déûde d'en conaniire un de ses 
propres mains. Si tout se passe 
Oterr, H sera baptisé en Part 
200S. 


FAUT PAS RÊVER 

Magazine imitée : Nadia fatés. 
niMdad : les tamDours d'ecier. 

France ; les hommes du canal 
ftldstan : l« rouK de Famctië 
(S5m(nl. 16678 

22.K joumaL Météo. 

2320 Nimbos. 

HUtafres d’eaux 
(SSmmV 68K155 

015 Libre Court. 

Cour métrage de Daniel 
Ouqué. Enm de! el ten« 
(20min1. 161076 

035 Sidamag {mdiff.). 

035 C^taine FuriDo. Série. 

MO Muskpie p a fl i t i Magazine. 
puiaire. U» Divines ^Sat/ait») 
QOnwu. 


2230 Worid Mûrie. Noa. 

23.40 Ecran Large. aaapMinB. 

Ciné Cinéfil 

2030 Une lame 
surtoovhaœ 

PVfli (fESDre M. f izzareitl 
(1964, N., VA.90 iTiin). 

9891678 

2230 Texas! 

Flm de C. Marstud 0041, N., 
HA,«Smln). 156B475 

S35 AusondeseaftaiesB 
F5m de Pterre-lcen Dilds 
09te.N,7Smhd. 96699940 

Ciné Cinémas 

2130 La Diæanie 

fUn) de Ceor94 6>hdzer 
(7982. 105 mim 75262415 

22A5 U HorSt d'émetoude ■ 
Film de John Boûrànan (1W. 
VA, lis min). SS490106 

OADMOIriaiiey 

nim de taer Moettanrid 
n932,90«n)i0. S3011186 


12.00 Atout savoir, i«s dangers de la vie 
quotidienne: ^ire peur? invitée; Martine AI* 

lain-RegnaulL 1235 Lé Jardin dtt dÆces. 1230 
Nouveaux Horizons. 1235 Attention santé. 
1500 Détouiv de France. Romans: capitale de la 
chaussure. 13.35 Un auteur, une suvre. 
VSdueOtknt seatbnartolê {55]. 14.M Lé Séns dé 
rHisurire. le 5TX> (rediffj. KLOO Tferre h umaine 
D^]. 1730 Jeunesse. Oteuio; 172» Atf. 1735 Les 
Grands Tournants dé rHEstOire. U habHe cT Ac- 
tium. 1&2S Lé Monde des aniniaux. olseaiK des 
dnq continents: te rouge-gorge d'Europe. 18.55 Le 
JoiDnal du temps. 


Arte 


1930 lïacics Magaefrw. Flash Dads : (a «qgue 
androgyne ; On tnda : BoygiQiips ; Back 
TnckstDrMado. 

19307 1^ Les réseaux d’inftwncesariétiques. 
2QUXI Brut. Maguine ^ min). 616 S 

2a308l/2JouniaL 


MARIA LA MAliFIQUE 

Tâtehn deTbm TyfcMer. awc Nina ncri, Katja Itudt 
(tOOmin). 474017 

Maria mène une vie de couple désostxmise. Bfe 
cor^sespeimsasa^vesbsonfÀklTe, 

« fomino une statue qfiicaine. Abno^hère 
oppressonte priM^ duftmtastfqiie. Ce tâ^m a 
reçu plusieurs prix en Allemagne. 


► GRAND FORMAT: 

LE MYSTÈRE PICASSOHB 

F3rn dooHiKntalre dHenri-Ceorges OouzOC avec raWo 
Pfosso(N.e(i9oleur,195é,B0niln). 6463307 

Un grand documentaire sur le peintre et Faete de 
création qui reçut te Prix spécial du Jury (à 
l'unaniwkf}ou PesdvoldeCenna)9^ 
PassiomNrnt 

234S Mystères de l'eau-delà. 

TéKAm de naus Ctetioger, avec Mialter Nuber, 
RobertHauberdOOminl. 648391 

135 Lé Dessous des cartes. ChrenlqiM 
gtopoltictue. la Nouvene-Zélande : 

PuNier l'Eurepe (rediff.X 
135 Pop Gâterie : Les Doors. Oocumaeaim 
(redifr.,60min}. 9SB2469 

235 L'Eid^ de La Gotat Court méu^ 

p995,i«dW..20in)n). 5242703 


Série Oub 

2050 Au-delà du réeL 
l’aventure cont^ue. 
21 J0 et 1.% Le Chevalier 
del^rd^aiaru 
2230 Zéro un Londres. 
23.00 QFâiyQiteea 
23 j( 5 Chapeau melon 
et Botta dé n^. 


Canal Jimmy 

2IL50 SterTtek. Cour martiaie. 
21A5 The New Statesman. 
22.10 On tbe Ah; 

2235 OuDDique du front 
22A0 Dream On. 
2335SeintehL 

Eurosport 

2130 RaBye lakL 13* é^ du 
Dakar :Néma'Kifhk 
2200 Tennis. Ue anps fans. 
1O0 Tennis. 

Eh diiea Open dAusnHe 
(6> jour) (450 tnliO. 3SS06018 


1Z25 La Rrifte Maison 
dansiapialrié. 

Série, te wagon feu. 

1330 Les Routes de ta 

liOéfiirn deMidiad Landon, 
avecMîÀMl Landon 
OOOMi^ 4686272 

iSJWLesRiia 

de San Ra n dsoo. Série. 
Une adoption Bégaie. 

1630 Hit maddne. 

Magazine. 

' fiwiiés:2 8e3,Zazte,Th'baf 
Jam. 

1830 Bugs. Série. 

Tetesdrerdie u ses. 

19j 00 Gode Quantum. 

Série. La tiotde raid& 

1934 Six minutes 
tf i nfarmat ion. 

20lOO Papa bricole I Série. 
20L35CaEâtal& 

Magazine. 


TRAQUE 
À MANHATTAN 

TélOSm ^ deTom ManUewi^ avec 
TbryCaldwvnnnnéiO. 472666 
Unyuppie, tfinma d'an 
meurtre papétri par un 
parrain de la est 
cDriwpué au (ritonoL 


POLTERGEIST 

La dodm de CkaitüiiL 
Série (b)(55 mini. S512S43 

La consenrotrice d'un musée 
dérobe une dodieOeméd^voie 
supposée détenir 
de surnaturels pouvoirs. 

2330 Une étzar^ baby-rittex 

TéiéfSm de Ridr Berger, 
avec WiB Ayers, BreetCuBen 
(90mil0> 7566974 

030 Best ofgtooMe. Op» 

140 MqoeuBB. Magadne. Imtée: 
EHelie Hafteriy. SAS laaS. Oocu- 
cnencatra SAO Ëe le dei tUden. Os* 
oimenialre. 4.2S É « Md. Magazfee 
(redMt). 450 CêliUR pob. Magasine 
(redtirj; U5 Cootaf : fatiidB Kaaa. 
Documentaire. 5.45 Soedemd des 
dip»(75inir0. 


► En dairiusqu’à133S 
1230 La Grande fhmfilé. 

1335 PreachKiss 

POm de Lawrence Kasdon, 
avec Kevin Kflne 
(199S, 110min). 7142307 

1S35 Caméra sauvage. 

Ituri, laferCtdei fiéphiMs.' 
16JD IbidafiZan. 

TSéfilnMfé. Ntermans, 
avec Jean-Luc Udeeu, 
CuIlauRieCteiec 
teSminL 13192S3 

17j40^si^rite. 

1730 11 était use fuis. 

tes ezpioratm&s. 
^Enclab^isqu’à20.3S 
1835 NuQe part rillears. 

Imété: Outatophe 
Dedw an ne. 

2030 Le Journal du dnéma. 


LA FAMILLE 


ÎOéfilinrfSMbeih Rappeneauiasec 
Robin Henucd, Marie Tnndgnant 
fiOrnmk 366746 

Une famine bés^stème O. 
22.10 Bsèiykn] 5. Sérift 
2230 Nash <f information. 


NELLY ET 

M.ARNAUDVH 

ribn de Owde Sauter 0 995. 99 Iran). 

TSOSSM 

<L45 Quandles colts 
finneDL. OD rappdie 
Ometiè» 

Pibn tfA Ascok{ 797}, ua, 
9Smfai). 6 3 68 2 72 

2.15 Rendex-^vous 
aniec le destin 
F9m de Caem G. Canm 
(1994, vu», 105 min}. 

6951944 

4j 00 Soxprises. 

4.10 Cest jamais Irâi 
F8m d’Alain Oemorue 
C1995. 65 miiO. S485KB 


Radio 

France-Culture 

2030 Radio archives. Hnmnage 
S Rogm PflbudiR. 

2132 Bladc and Btœ. 

104 'médlis de an Bvens. 

2230 Nidts magnétiques. 

Les Iferehes jem BRuts. 
VIvenilesItaalres i 

4U5 Ce Iwr an teodeoBria. Dans ta 
WbBodièque de MicM Goumec &4S 
MBSteae : Les di^és de Me- 


sk’halL Journée du martf 70 avril 
1945. IM Les Noits de Fraoce- 
Qdnae OedK). Une vie. une cetim. 
James Jejice, avec jaeswes Aubert, 
Michel Cusiit. Daniel Ferrer, 
JeaivMIM Rabatf ; Z 26 iXf Joe 
lendemain. Paul Otcha- 
ImtriqKaurens éAcar; RépBmes, 
par AUin Pinkielkraiit. Face a la 
modewrié ;4i)8 E wtieO e us . éayw on d 
Queneau; Fiction; Les Petites 
wses;&5S Carnets de vomses au» 
Amffl«.Tri. 

France-Musique 

20jOO Concert 

franco-allemand. 

6n dlraa de r Antiw Dpén de 
Frandbrti pv rOrtiwsae 
gvnri wm quedeiaRadiode 
Frandbri,dir.C1anluigi 
Ccimeed. BeettKwen : 
^rmpheiée rP 4 en si Mmol 
maÿeur op. 60 : Brudoier : 
Symphonie fp 6 en la mdeiK 


CEuwns de Atidi, Henry. 
2337 Miroir du riècte. 

U» lazz-club. En dhact du Duc des 
Lombards i Paria. Flavio Beltro 
(trompette), Stefeno Oi «attisa 
(MWfdiom). Eric üegnini (piano). 
Rémy vlgnoto (eontrebassej, 
leen-Pmite Arnaud Aattôle). 1ÎM 


Radio-Classique 

20 ADLe5S(»iées 

de Radks-Qassique. 
UevialonlsBBecclMr 
deralieriie Andrew Meme. 
9onaaiP6,de8^; 
Concerte op. 4 n* 6» de 
Haendel ; femalrie rp 7. de 
Td ei nanij ;CDnce»t o |ioiir 
hautbois en si bémol maieur, 
dA^ ; CoooenDprasBo 
op.f rP 5. de Heüemlael. par 
rordw au e ba noq u a de la 
Comtiunauté Eumpéenne ; 
Sonate pow «kjion ep. 4 rP 1 , 
dePandoMMeafliilrieiP 25 
en m' mrnear.de Hayda 

2235 lAs Sobéek. (Stribu. CEuwres 
de Sibeiliis, Seeidiammar. Nieben, 
crkg. 6JOO les Nnks de Radto-Oas- 
slqne. 




AMI 3000 MsliflraMr m$réé 




Les films sur les chaînes 
européennes 

RTBF1 
RTL 9 

ILS Çéottt de ImL M jQileD DnrMer 0997, 125 iBiol, 

a«ecLoiu)oiiva.OnnAlÿA«But^te. 

TSR 

IL13 Le KiO jeme. Fi&B de Cédrfe naoTiicfa nm 

^ Signalé dans n Lo Monda 
lS(évisîoD41ailio-Muhm^ 

■ On jTautvorr. 
a ■ nIb NS iMftquat 
■■■ uief-d'ttUVF« ou Mastique. 
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Edgar Hoover, le « Big Brother » du FBI 

Grand patriote ou puissance maléfique, le patron du Fédéral Bureau of Investigation, 
« premier flic d'Amérique » est révélé, côté ombres, dans « Les Dossiers de l'Histoire » 


Osî «L CIHF K %t<<t 

fMWNl K (A VWÎ^ 



LE 2 MAI 1972 mourait à Was* 
h îdgtop Un vieux célibataire, âgé 
de 77 ans, dont le pouvoir et les 
méâiodes ont profondémoot mar- 
qué les Etats-Unis et fait trembler, 
pendant un demi-siècle, les hiût 
piésdents qu’s a servis. 

Mort dans son après 49 an- 
nées à la tete du FBI (ftdeial Bu- 
reau oflnvestigàtümX Pd g i^ r Hoo- 

vei eut droit à des funérailles 
nationales. £t à rfgft trrnitw^yix de 
louanges. Pour le président Nlxoo 
et le gouvetseor Ronald Reagan, 
ce petit homme aux allures de. 
bouledogue tiré à quatre A pîng Wx 
était rincamatfon des valeurs» 
de rAmérique, « un^ant» de pro- 
bité. Même le sénateur Edward 
Kennedy vanta son «cintégrfté»! 
Mais cette htanie cadiaît mal le 
soulagement de resmb&hment En 
efiét, en même temps que « cette 
vieüie pédale », comme l'a{^)dait 
Richard Nixon, on allait enteiier 
des secrets de nature à ruiner bien 
des carrières— 

Pour des miffians d’Américains, 
Hoover était un grand patdote, dé- 
fenseur des lîbatés. Cest M qui 
avait fait du FBI une madtirw» pofi- 
cïère sans pareQ. Lui encore qui 
avait débarrassé le p^ des tuenis 
fous des années 30, les DOIinger et. 
autres MhraQlette Kdty. Lui ssr^ 
tout qui avait protégé F Amérique 
des conumnûstes, sa grande obses- 
sîoa. 

Pour f autres, le patron do jFBl 
était un homme maléfique, dange- 
reux pour la démocratie. Norman 
Mafler ira jusqu’à dite çie Hoo- 
ver ajmt de mai aux Etais<inis 

que Joseph Staline». Hyperbole 


<fun éotvafn engagé contre celui 
qui mena la vie dura à ses appo- 
sants? Pas seulement 

UN OUVRAGE DOCUllBiniÉ 
Au fil des aimées, enquêtes et 
documoiB ont apporté des révéla- 
tions qtd donnent i Hoover une 
dimension orweSiense de « Bjg 
Brother» intolérajat et raciste. 
Cest le cas de l'ouvrage très docu- 
meoté du joumafiste britannique 
Antibony Smmneis, publié en fian- 
çais sous le titra U Plus Grand Sa- 
laud d*Amérique (Le SenQ, 1995) et 
<kmt le réal^tenr Jean-fïançois 
Delassus parait s’êtie largement 
inspiré. 


On apprend ainsi que pour 
eonirar ses adversaires - intellec- 
tuels soupçonné de sympatûes 
communistes, membres des mou- 
vements pour les droits civiques 
des Noirs, opposants à la gneire au 
Vietnam, et d’une façon générale 
les mîtieQX de la gauche « Ubé- 
fale»-, le FBI d’^gar Hoover a 
eu recours à des méthodes in- 
djgoes «fune démocratie (écoutes, 
ragots, coups tendus) pour consti- 
tuer des dossiera sur la vie privée 
de citoyens qui ne partageaient pas 
les îdé^ ultra-conservatrices du 
diracteuE Des centaines de miOîers 
d'/^6ricains seront fichés, avec 
une prédilection pour les hommes 


politiques, les journalistes, tes ar- 
tistes, les homosaoiels et les lea- 
ders noiis. Fartiaifièremeot, le pas- 
tecr Martin Luther Ring à qui 
Hoowr vouait une haine tenace. 

Les présidents n’étaient pas 
épargnés. Cest d’anieuTS parce 
qu^ les tenait par le chantage qu'a 
restera à la tête du FBI jusqu'à son 
denikT jour. Comme d’autres, les 
Kennedy ont rêvé de mettra à la 
retraite cet homme gui cachait mal 
son aveison pour eux. Piégés par 
leurs liens supposés avec la mmîa. 
et par leurs aventures sexuelles, ils 
n’ont iam^ osé. 

Pour Anthony Summers, «r ce 
puritain conservateur cachait un 
fumiasexuel honteta». Et la mafia 
aurait détenu des photos de lui 
prises lors d^me soirée de traves- 
tis. VoQà pourquoi Hoover, tou- 
jours prêt à partir en guerre contre 
le premier gauchiste venu, s’est 
montré si réticent à combattre le 
crime orgamsé. Pendant ses an- 
nées pass^ au FBI, la mafia n’a 
pas cessé d*étmdra son empira. 

Le documentaire de jean-Fran- 
çcûs Delassus semble avoir man- 
i^é des moyens habituels d’une 
enquête à raméricaine. D est paie- 
ment trop maniebéen, mais il a le 
mérite de mettre en lumière, pour 
im public fiançais peu averti, un 
personnage qui, débarrassé des efi- 
ebés, apparaît désormais dans 
toute sa aonceun 

Roland-Pierre Paringaux 

ira les Dosâers de PHîsti^ : Le 
Plus Grand Ripou d’Amérique», 
France 3, samedi 18 à 22 h 30. 
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L’œil rouge 

pt-LB A UNE DROLE de tête 
aqjooRrbal Pomtam, elle est à sa 
posée, comme d'habinide, 
sur le parquet, face à la table. La 
maison est sOeocieuse. De b rue, 

monte de tesops en temps le bnüt 
des raies vcMtures qui passent par 
là, couche-tard ou lève-tdt qui se 
croisent autour efun feu. Bientôt, 
on aura droit au grand tobo-bohu 
des poubelles, et les fenêtres s’al- 
lumeront à mesure que la nuit 
ÿestompeia, que la vifle déddera 
de s’ébrouer de son sommefl. Le 
petit matin est un moment sus- 
pendu eaire deux jours, et edui-d 
n’est qu’un panm tant d’autres. 
Cest ce que Ton se dit, comme s 
Von voul^ se rassuieL 

Mais, avec sa dizaine de cas- 
settes posées sur sa tête et qui hd 
font comme un chapeau de guin- 
gois, eDe a - comment dire ? - un 
air goguenard ce matin, ce dernier 
petit fnariw. B y a le point rouge 
de b vdneiise, en bas. à droite de 
Vécran ndr et muet, ce petit oril 
unique qui reste toujours affumé, 
et auquel d'onfinaire on ne prête 
pas attention. U paraît brûler 
d'une hieur étrange, plus vive, 
comme sarcastique. C'est idiot, 
mab, ce matin, on (Urait que tiest 
elle qui T^arde. EOe, b télévitioa 
Comme si ^ se vengeait d’avoir 
été tant r^ardée, comme si eSe 
avah décidé, enfin, de prendre le 
pouvoir sur celui qui b triture, b 
manipule, b tourne, b letoume, 
lui change ses canaux, saute de 
l’une de ses chaînes à l’autre, 
basse le son, monte le sem, met 
du clair ou de b couleur; lui fait 
avaler jusqu’à plus soif les cas- 
settes du magnétoscope, sans ja- 
mais lui dpman4er SOO avis. Cest 
son tour, fl n’ét^ que tenqis. 


par Agathe Logeait 

Ce matin, elle retient ses 
images. Cest eOe qui joue avec les 
nerfe de l’autre, en feisant brûler 
son œfl rouge du petit cyclope. 
* Tir ne t’abreuveras plus à ma 
source. J’en ai assez de tes hu- 
meurs: Assez que tu prétendes te 
nounrr de moi. avec cette fiiçan 
sansjaçons de m’ausculter, de me 
décrire, de te moquer, de te r^ouir 
ou de te lamenter. De me dire que 
Je suis bonne ou mauvaise, avec 
cette satanée impudence de ceux 
qui nejtnt rien, et pr^endeijt Juger 
le tnnvfl des autres J » DfdSSiems, 
par un surcroît de précaution, efle 
a caché les télécommandes, pour 
être sûre qu’on ne pourra forcer 
son refus. 

Efle se moque des blocs raturés, 
des Journaux entassés, des fils de 
Fordinateur erainèlés. De ce la- 
mento répétitif : «v C’Auff encore 
nui. ce soir. Sur quoi je vah bien 
pouvter écrire ma chronique?», 
dont son vis-à-vis Fa ri r^oflère- 
ment ba^inée, alors qu’il anraît 
sufiî, sûrement, de mieux i^ar- 
der, avec plus de srât ou dFintel- 
Bgencc pour dénicher des trésors 
enfouis qui ne demandaient qu’à 
s’offiir à celui qiri aurait su les 
cueillir... C’est donc elle qni 
congédie, et non Finvetse, fl ne 
faut pas se tromper ; « Va àtmc 
respirer Fair du dehors, puisque tu 
te veux. Et tu m'en diras des nou- 
veBes l» Sadique jusqu’au bout. 

•k Après avoir assuré celte 
chronique depuis mars 1995, 
Agathe Logeart devient grand 
reporter et rejoint i'équipe 
chargée des reportages. Alain 
Rodât ha succède à partir de nos 
éditions du lundi 20 janvier, 
datées 21. 
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TF1 

12J0 A vrai dÊre. Magazine. 
ISjOOJournaL 
13.15 Reportages. 
Ooeumenaire. Un 
aprfeSHnldG au dancing. 
(SSmlnL S S8 6 8 87 

13.50 Un drûle de titétif Séria. 
1435 Mac Gyyec Série ' 
U^^eqre'dbparuL 
1535 Samuiah. Série. 

1 &25 Dingue de te». Série. 

1 &50 Football En dlrea. 32* de 
firai^ 0)yre|Mqiie de 
• Marseille -L9e ose 
(ISOmlnL 634SD409 

lOJDBeveriyfSBs. Série. 

{1 jSj Amour touious. 

1935 connira une ioniidcm. 
leaéatK 

204K) Journal, Hercé, 

Météo, Point cooxse 
dul^udéetaobe. 


30.45 


LA FUREUR 

Eéiotigement préeenté 
par Arthur. Egui^fémiflhte: 

Mfranila Lowbn, KhaGa Nïiv 

Aleianiira BntrwrsVBonr lézip, 
npiia Cfliiv Stéptane Sdmedei; 
Cachtt : Eqiêpe masculine : Philippe 
HîmS. fMridr Bom Céranf fibnc, 
Lamnc 

tieSmin). 870902 


France 2 

12Æetl33SMétéa 
13JM)>ournaL 
1330 Spot jeux. 

13.40 Consrésag Martine; 
13.45 Savaar pins santé. 
IMSServal. • 

lefiSn de b savane • 
isnS'Samedi sprat. — 

1530 Hercé. A trineeimes. 

1535 Rngt9. En dirattde 

lansdowne RoecUOubSnL 
mumoi des dnq nations : 
trtande- France 
OSOiTAiL 8662437 

i7j4SEcD5se-Ctiks 
(fésufflél* 

1&20 Daîkar - Agadès - Dakac 
Endfract.ie'étape: 
jQflh'Saine-LoiHS 
l830TaéqDanon. 

1935 et 20.45 Tirage du loto. 
20JD jiwriral hnan do jour, 
A cheval 1, Metéo. 


20.50 


ÉCLATS DE RIRE 

Ohertissement présenté 
parYMS Ceéoq etChamal Ladesou, 
aNec ChevaSer et Lj^As, 
DaaMque Debooste. Pierre 
Mned^ la faillie Addam^ 
Daivbooâ tooer PiefTc, ThierTy 
BecBRV hs Frères Talcd)^ B>e 
KakDu,etc.(iaOmiii}. 880663 


France 3 

11.43 U 12-13 

de Pinfornration. 

1330 Kena jeu. 

1335 et 14.40 Qxilenr pays: - 
lAIOMontagne. Magazlne.u 
zone de (a mort 
1&15 JSqnession directe. 

Magazine. FO. ' * 

IBJOQaêsdoQsponr ' 
un âiampiOD. Jeu. 

1830 tin Bvre, uD jour. 

oebs tetorêpic; 
de Pterrevillaud. 

1835 1«1»^ 

de rin fo rni a tioii. 

20j 00 Météo. 

20J6 Fa sib chaDttT.jeiL 
2035 Tout b sport. 

2038 Le joiraal du Daàac 



MADAME DUBOCS 

HfiTELBEUfVlIC. 

TélèUin de jeaihPierre Ainéris, avec 
Mkhe^PresIe 

(9Sndn). 2474741 

fri mcancesbAit-en- 
Pfovene^ uneseptuûgétaire 
propose à un homme de jouer h 
r^desonpedt-Jils. 






< i 


23.10 


HOLLYIVOOD NiGHT 

Otaans révaMiom. 

ISéAin (O) de David Anspéugh, awc 
Htien Hunt jeff Fahqr,Sie«en Weber 
OOOnln). 7159V47 

Dons une petite viHe du 
Msaxndn , urajeunefemme. 
nomedementpmtmept^i^, 
emp^ sur kmmrtre d'un 
adolescenL 

osa l£S Aventures Ou bica. 
Saire Ceerges et le dragon. 

1.10 Les Rendez-vons de 
yamepnse. 

130 et230,330,43Û 
TF1 nuit. 

140 R 240, Z40,4JS Madses na- 
imSes. Doementabe (redMT.). 445 
Woiiqne. Concert (10 nui). ' 


22.50 


MES MEILLEURS 
AMIS 

Dnenfasement présenté par ratrice 
CermnseL 

brritf: Pierre Richard en oompa^de 
dftseeafflif OeiyCmP^ Phffippe 
ftebradwJeanOaude Beudracni 
(SDiRtr^ 6B7215 

QÜO journal. Météo. 

035 et 1 35 Dakar - Agadès - 
Dakar. 

Magazine. Le biMMiac. 

0l 45 lycêsiteM mi-tenv>S' 
Maaazlne 

<5^1 47Df548 

2jD5 fionOon 'de odaie. Magaiiiw 
OediitJ. XM ABC aseiriu* çto edaiSL 
Doomeoube. Stavisiqr (redllt). ^ 
jjraïuic («wu 4X0 
iiiiliiiiiillr Dooimencauc. Einstein. 
450 Tarante (ledVF., as né(û. 


2230 


LES DOSSIERS 
DE L’HISTOIRE 

Documentaire de jean-PfUÇCMS 
Debasus. Le Plus Grand Ripou 
<fAméri(Me(60mln}. 88895 

• UreiMcosus. 

2330 journal Météo. 

2335 de philo. 

Présenté par 
Alexandre Baloud. 

TJiÊfne ; la corruption 
(55min). 2BS924 

050 Cajfltaine FutiDo. Série. 
L’a^Coff^. 

Ijeo Musique paOBà. Magedne. So- 
nses:44 duos pour violon (extrait), 
de BaHob, per Mildos Szaabdÿ.Jo- 
zeriendvUQOmin). 




Les soirées 

sur le câble et le satellite 


TVS 

1930 Journal (RT3F). 

2000 RG : Ltt habftudes 
debvictimo. 

Tieiéfiin de Oaiide Berna, 
MC VIOBr Leneux fiJB) 

(POnén). GOITSSIB 

21 30 Bonjour àDèma. 

2135 Météo 

descmqcDDtmaits. 
2230 Journal (France a). 

2235 Section 

de MBS Suisse 1996. 

(LOO Embarquement 
porte m 1. Genève. 

Planète 

2035 l’Honneur perdu 
desDofflinid. 

2135 Quand me S<DiM-LoQis 
BOUS est coutéb 


2135 15 joun sur Hanèbe. 

MciHiia«ait& 

T> 3 n Atrimanx des jardins. 
23 JÛ 0 l^xtraits 

d’Abbi CavaSer. 
IVMILaffeuM. 

23.15 ET. tflépbone 
planèteTbre. ' 

035 Paul Catrain, 
vn soldat oublié. 

Paris Première 

2030 artistique. 

Oainpionhat diMDonoe 
pw fcWto nneL areg hirt é 
rus A^ Afcna de Landow, 
MaryMOtSA). 

72 iw Alt Mengû n’exise pus. 
2235 Nova. Magutne. 
2335?umal Scream. 

Concert «ng'uiré en 19M - 
(SSmii^ . eoossQZ 


France 

Supervision 

2030 Arsenic 

et VïelDes deoeelles. 
TMtoc. Pièce de Joseph 
leeearfng. MiaeenjBtnede 
Jacques Rosnv et Vues Lelonde 
(T20ininX 15603579 

2230 (^'tahi Câ5L Megstinb 
2335 les Aancofolies 96. 

Spédal jeunes tâteras. 

035 TYaft pour trait. 
DecuRieRtair4 

Ciné Cïnéfîl 

ZOJÙteOah. 

21.S Sir Laurence Ofivier. 

[Z(2i. 

2330 La Femme à ahatire ■ 

. nimdaRaoulwalifiei 
Onnigne WInhst ( 1 KVL 
vAiWiivif)- 3S53700 
030 jobnuy, roi 
deseangstenaa 

nmaeeMnAiLenoy 

n9n,n.vA,il0inifl). 

9S78T800 




s 
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La Cinquième M 6 


1230 BusTuess bumammi est Nina Sied: ks 
chetnhs de flair. 1330 Mag 5. 1330 Va smcKL 
14j00 Fête des bOés. 1430 Les Grandes Stars 
tTHoflywood. Scan Camay. 1530 Fenêtre sur 
court (redfir.}. 1630 les Aventures du ”Quesf 
^]. 1730 SUrf attitudes. 1730 Les Enquêtes du 
National Géographie. 
lOOO J’ai 9 ans et je travaille. 

Dccumennire. 

1835 le Journal du temps. 

Arte 

i9j 00 Un garage fou-fou-fou. Série 

deMIhnaeindieria/SiaOniin). 4944 

1 930 Histoire jMiaOèle. SennaMe du 1 8 janvier 
1947.USCoHQme? 

mv8é:AlainComeau(4S(n«T}: 85437 

20.15 le Dessous des cartes, aiioniqtw 

géopoliâque. Belgique : la guerre ÀDe ans 
dmeslt/21 
2030 8 1/2 JournaL 


1235 Madame est servie. ' 

1235^^ rVato 0 .jeu. 
13J5 Le M^ciea Série. 
1430 Raven. Série- 

Surfer n’est pas tuer. 
15.10 Les Têtes brûlées. Série. 

Les loup» dans la tietgerie. 
1635 Cosmos 1999. Série. 
Questionderie 
oudernert 

1735 Ch^wau mekm et 
Bottes de cuir. Série. 
Ledubderenfér. 

1835 Amicaleroeut vôtre. 

SeptmiHIonsdelitfres. 
15L001làbO. Magazine. 

19^40 Warrang. Magazine. 
1934 Six minufes 
cfiiiforriiatîon. 

20jOO Hot forme, én janvier, 
borme tnine toute Fannée I 
2035 Plus vite 

que la musique. 
LatedmoestlL 


20.43 


20.45 


Canal + 

k EndaîrJusqiràlAOO 

1230 Flash cTinformatlon. 

12301^166110 

de Midiel FiekL 

1330 L’CEfl du cyclone. 

1430 Basket-haH 

VflleurtNUine - Cholet 
Okainplonnac de France. 

1630 Le Journal du dnéma. 

16.M Les AHuinés... 
Lapérentiue 
enTbanande, 
une passion royale. 

>• En dair|u5qifà 2035 

17jOO Les Supostais 
du catch. 

1735 Décode pas Bunny. 

1830 Fbsh (finfiMination. 

19X0T.V. 4 Magazine. 

2030 Les Simp»!!. 

20K RM si vite. 


20.35 


L'AVENTURE HUMAINE : 

LES CHERCHEURS D^OR 
DU IOjONDIKE 

Dooitnentafae de Max H. Rtiibebi 
etWotfspngVMqnerEV2](55nilnX Î17560Z 

Un doa/mentoire en deux parties pour revivre 
f'^sopée des chercheurs d'or qui antaMés tenter 
leur chance dans le Grand Nord canadien. 


21.40 


PORTIUrr ET’UNE JEUNE FILLE 
DE LA FIN DES ANNÉES 60 
À BRUXELLES 


TOâflm Æ Onnof Adiermaiwavec arcé,Jufien ftassam 
{« min). S112B73 


Une écolière /ligueuse rencontre un jmné homme 
put a décide rwfdus remettre kspiethàkr 
caserne. Trrdùteire épisode de la coJfectémTbus 
les gan^ns et les fiite de leur âge. Ar/tMler et 
sentiments en liberté. 


2240 MetropolB. Robert Anttime ; Jacques 
Mans; le FIFA (60 min). 1100497 

2330PnpGalaie:*nieWhO(80mln). 9880806 
0L40Z-Man.' 

Téléflim de Heidi specogna, avec Dominilr 

6ender(85min). 0730684 

Z107ïada<38mM.redmD. 6414613 


AUX FRONTIÈRES 
DU RÉEL 

série, avec David DudKwny 
OéOminl H3)BS15 

Coma. Mulder finit par 
retrouver Scalfy dam un 
hôprtaL Lajeunejtmmese 
ttouve dans un coma prr^ond. 
Jntfa-terrestres (o). ScuJl^ ri 
reawrilasam£Bleest 
envoyée en mààon avec Mutder 
pour enquêter sur la mort de 
vuleano^ues décimés par une 
contaminatkm d'onigrne 
inconnue. 

Le fetidibte (a)i les 
enquêteurs s'intBessem à des 
corps r^ouvés atrocement 
mutilés. ScuBy est sujette à des 
uiLicfieman que hante le 
criminel... 

2335 L'Ami suspect 
Tdéfifm (o) 
de Mag Brandferd, 

IMC Kevin Dobson 
ClOOmki). 576876D 

1 35 Barbra Streisand. 
Documetitaire 
(SSmin). 4840074 

XoO tJ Nuit des dpa mlnV 


UN APPEL 
DANS LA NUIT 

DBéfllm de Fred waHon, avec Caroi 
Kane,jasthoden(SOminj. 9856S7 

22 . 0 s Retrouvailles 

avec les chimpanzés. 
Documenaire 
(50 mbi). 1313995 

2235 Fbsh ifififoniiatiQn. 


23.00 


SIX DEGRÉS 
DE SÉPARATION 

film de Red Sdiepisi, avec Srodunl 

Channing,Wi05ii^ 

n9K.i04rnîcU. 7275383 

045 Des anges 
et des insectes 
FUmderhilipHaas 
(l994,VA..11Smiri). 

6456387 

240 Surprises. 

3jQ 0 Borê. En direct 

Oiafnpionfwt du inende 
WK super-légerv Oscar de 
la Hoya (EU) - MigiKl Angd 
Cotualez(McK) 

(244 min). 90169428 


Ciné Cinémas 

2030 Adieu Irtonde. 

liSéfilinde Joseph Sa egent 

avec Pierre Broman, 
KateMidgfewpS] 
fWirini). 2660708 

2230 Qnécinécoarts. 

2335 QueJk heote 

e$t-0?pa 

Film If Encre Sodi 
(1989,9$ otin). 88197095 

Série Club 

2045 Colorado. 

te vent de (b mort 

22.15 Le Retour du Satat 
farrangemem. 

23Ü5 Code ejuantum. 
kaflihb 

2330leClub. 

AflO Le Prisonmec 
/ai changé davis. 

OJÛ La Famine Addaots. 

•ftntonestmatadir 


Canal Jimn^ 

2130Eaitll2. 

L*eftiOTr des fleurs. 

2130 Prlends. 

22.15 Chro ni q u e 
cattfornieiuie. 

22301*85 pas une idée? 

23.15 Le Fti^. 
UnevietnnqiüRe, 

(LOS Motor Trend 

Eurosport 

lijOOTeniiis. 

En direct Open iPAusirafle 5 
M Btt wunw (fi* Jour) tfO min). 

S046S4 

1230 SU 

Ea direct Coupe du fflonde^ 
Desrenre riHsieura a Wengen 
iSulSSti(69inin)^ 817499 

1935 Basket-baH 

EnrtfrettO wm pt own atffwA 
l^^ournée retoui} : Levdieli - 

IJOlMl 

En direct Open (TAustnlle 
(rjeur}(4S0nrini 35400684 


Les films sur les chaînes 

européennes 

TSR 

<uo L'Anee des thièbnes. FUm de Domiiilqiie OtbeotB- 
Ctrerd (iw. es mhi), avec im Andermn. tkmiaaiqae. 




OAffâti'pl#LiX:.<bp^ b'- 

. Belgi(^sife«h'dii^ l|én9^^ 

: nièrttairê'SJrbsd$5fq^.Qi^^ 

. tejqfliœêtdefepc^.^^ V " 

0.lud^'ibyQnondÀi^ foanhi' 

, :jk 

ÎBLa BDWrKfivèSur 
•ftoha^'iiiiura «t ■ 

et one’ ■'^eetfort" 'âé$' rroùvnwx pra- •' 
qfâfiiri^ surifrcabfe et 


Radio 


France<ulture 

2045 Fiction. 

Vi iginlié, de taott tainé. 
2235 Musqué : Opus. 
MuséedetaTnusIiiue. 

Parcouf» pour une ouverture, 
avecbparflripationde 
Marie-France calas, direoeur 
cfaiimsee, PMcafc 
Salnt^Aim, responsable du 
service aitaûti; ratriee 
Vfcfrier.rejpciaablE du centre 
eedaeumemrÜBh,JoB 
Dugot membre du 
laboraMre de icSBurstioa 
Philippe Bruguière, 
gthnomuri c ciDpife 
2338aainère. 

OuOS IM dans la Buft. Neuveites de 
viiiers de fiste-Adam. &5S Chro- 
nique du bout dis bcores. UO Les 
Nuits de FrancfrCulture (redtff.) 
ira A ««« me: Grands eruree fe ns 
d'hier et d’aujourd’hui. Michel 
Ottfnyi 3.30 Les Histoires du 
pmce-oreille. Contes «fOscar WBde: 
L’Enmm ûe FtoBe ; 440 Entretiens. 
Raymond Queneau ; Sül L’Heure du 
ni 30 ièr& Une mabon au Imd d'un 
Jardin ; Sjd Mpuwjles d*Awiidre. Le 
Merle, de Robert MusII ; 6.45 
imermezaa Sérénade interrompue. 
Œuvres de MWf re Debusqy. 

France-Musique 

1930 Opéra. 

Handet (opéra en 5 aras er 7 
tauea» tf après le dmte de 
Shakomrern t^remè le 14 
septenrbre au Grand 
ThèlDe de Genève, par le 
0«eur du Grand llieètK de 
Cenèrre et rordiestre de la 
Suisse rcnanife. dir. louis 
tongrèe. Ambrtase Thomas. 
Nadiafie Oessajr iOphOe 
(sopmnol SAartine Oupuy : la 
reine Gertrude (meai% 

Simon Keenlyside : Harnet 
OiaijtDnX Alain tfeneies : 
Oauaüs (bmsO), Kohi 
C hester ; Laene (ténor). 
MaricuiHollop: lespecue 
(bass^ Alain Gabriel : 
Mareedus (ténor), louis 
Landuyt: Mordus Oasse), 
AleiandreOiaèofr; 

1™ fbsioyeur, jeai^Louls 
Meunier : ar Axiayma' OèiwX 
2245 Entracte. 

33j07 l£ Bel AujounfhoL 
Festival <r Automne Concert 
donné le 1 a novembre 1 998 ^ 
ramphMiéaoe de ropéta 
national de Paris, pur les 
Jeunes SdOstes, dlr. Rariiid 
Safic. Ouvre de Fènelea 
ira Les Nuire de Rance-Sdusique. 


Radio-Classique 

2040 Ravd, souvenirs 

de Manuel RpseottaaL 
TsarSaltande 
Rlmdcyicornhov, par 
ron lâs u e Symphonique de 
CMrêgo ; Le nnsi de la T&sca 
de Puednt : tbela (rMmb ; 
BatèredeRaueLpar 
FOitAgtwdeKfeérgrte 
farts -.Cymnopémen” 1et 
cnestieme fp 3 de Sade : 
L’Ouverture dé Tip Toee de 
Centnwh ; L*EnfiH)t rt ks 
sorrtèges de Ravd -, Prfiude 1 
fapres-midl tf un (bune de 
Oebuv^ ) Sonaœ peur violan 
<t piano de Ravel : Extraire de 
Pierrot lunaire de SchoerOetg. 


22jI 5 IM Capa CEuvres de SdiuberL 
OJK) LosNtdts de Ras&o-ÛarélqQe. 


^ Signalé dans « Le Monde 

lélévfsJon-Aodio- 

Multimédia». 

■ On peut voir. 

■ ■ Ne pas manquer. 

■ ■■ Qief-d'csiivre ou 
dssique. 

♦ SouMrtrage spédai 
pour tes sourds et les 
malentendants. 















34 



. SAMEDI 18 JANVIER 1997. 


Fauteurs de morosité 


par Pierre Geoij'rt 


IL Y EUT» i1 n’y a pas si long- 
temps, un farceur pour inscrire à 
son programme électoral <« /’et- 
tincthn Ju paupêriami^ après 
30 heures f'. Le projet ne man- 
quait ni d’ambition ni de gaieté. 
Et la candidatuie n'engendrait ni 
la mélancolie ni, surtout, la mo- 
rosité. 

La morosité justement, par- 
ions-en. Alain fuppé, qui n'est 
pas un obscur et moins encore 
un farceur, vient d’engager un 
jirii combat contre l’étrange lan- 
gueur, ia molle dépression qui 
semblent s'être emparées, de- 
puis quelques lunes, d'un peuple 
ordioairemeDt réputé gai, opti- 
miste et emrei»enant n le dit, le 
répète à l’envi : abolition de ia 
morosité I 

A Saint-Quentin Joyeuse et lu- 
ntineuse cité de l'Aisne, qu'il visi- 
tait jeudli, le premier ministre a 
encore accentué son discours 
contre la funeste coalition des 
docteurs Tant-pis. «Il y û des 
phémrmènes çotltdifs et média- 
tiques, des modes. £t pendant 
quelques mois Cannée dernière, h 
mode, c’était Ja morosité, la mo- 
rosité n'est pas une réponse aux 
problèmes. La bonne, c’est ta 
confance, l’enthousiasme, l'espé- 
rance, la volonté de se battre. » 

L’envoi est séduisant Et pour 
notre part, nous ne trouvons 
rien à y recüie. Comme ü a r^- 
son. notre joyeux premier mi- 
nistre, d'engager le fer contre les 
dateurs de morosité, notam- 
ment médiatiques. La vie est 
belle. La vie économique et so- 
ciale de la France encore phis 
belle. Et ce ne sont pas quelques 
bonnets de nuit mélancoliques 
et dépressifs, plumitifs oiseaux 
de mauvais augure, qui vont al- 
térer l’enthousiasme et la 
confiance du p^s. Halte au der- 
nier chic parisien! Halte à la 
pensée grunge et dépenaillée ! 


Halte-là, cbevahers à la triste fi- 
gure et au teint bilieux ( 

Le bonheur désormais seca 
dans le pré France. Il faut s’y en- 
gager. Il faut résolument partir 
en guerre contre *lesJourtes 
sans esprit, tes intrigants mo- 
roses *' que décrivait un jour 
Emile de Girardln, journaliste 
)usteia«it 1997 sera gaie, luafi- 
neuse, l'année de Ta confiance. 
Quelle ne sera pas. 

Dans un magnifique sursaut, 
contribution volontaire à l'effort 
d’optimisme, nous avons donc 
décidé d’être gai. Gai comme un 
pinson, sinon, comme un ortolan 
qui n'a, à ce que l’on a compris, 
plus trop de raison de l’être. Gai 
et enthousiaste, par nécessité ci- 
vique encore plus que par déaet 
mhüstértel. 

L’optimisme, cela peut es effet 
se commander. C’est une pos- 
ture et une dis^sition d’esprit 
C’est une manière de voir les 
choses, de ne pas faire en sorte 
que chaque matin la France se 
lève du pied gauche. Désormais 
la France, on s'y engage, se lève- 
ra du bon pied, le droit 

L'optimisme, c'est l’anti- 
chambre du civisme. Et on le 
prouve hmnédiatement De par- 
tout on nous dit on nous ré- 
pète, que ces jours-d, le femd de 
Pair est Rauque et irrespirable. 
Singulière morosité ! Ne nous 
rauiait-OD point dit que nous ne 
l'aurions point su. Quoi, Faris 
poUué ? Bafivemes. à irotts 
ce matin, par la fenêtre, le ciel 
est bleu. Bleu d’azur, de France, 
même. Les pigeons paraissent 
au balcon, s'aimer d'amour 
tendre. Dans Tazur, un avion fait 
sa trace, on le suppose volon- 
tiers, vers ces bonbmxrs carsübes 
oii noos irons tous, sur ordon- 
nance, nous requinquer la 
griotte. Morosité est moite \ La I 
maison France ne fait plus débit j 


Âliinents génétiquement transformés : 
compromis au Parlement européen 


STRASBOURG 
(Union emopée nn e) 
de notre corre^ndant 
Par 339VOÎX contre 60, le Parie- 
raent européen a finaJeinezit rejeté, 
jeudi 16 janvier, la proposHioa d’un 
contrôle accru et d'un étiquetage 
précis des aUments génétiquemeiit 
modifiés. 11 a entériné l'accord 
am^le27noveaU7te 1996, dans le 
cadre de la procédure dite de 
« conciliation », entre le CoaseU des 
lairüstxes de runicxi et une déla- 
tion d’euTDdéputés. Les deux ptinci- 
paux ^upes - sodafiste et démo* 
crate-chiétiea - ont voté en feveur 
du compromis tandis que les Verts, 
les communistes, les niveaux et une 
bonne partie des parlementaires au- 
trichiens ont refiisé d'approuver un 
texte trop éloi^ des propoations 
initiales de rhémicycle. 

Sur ce dossier, l'As^mblée de 
Strasbourg e^uie donc un échec sé- 
vère face au CooseU des ministres de 
l'UE. La dhective adoptée, qui entre- 
ra en vigueur dans un dâa de trois 
mois, frit en effet peu de place aux 
reveocUcâtioQs du Fariement Les 
Quinze ont admis que les alûnents 
pour lesquels « une évaluation pius 
(^iprondie n’est pas nécessaire >, de- 
vront malgré tout satisfaire aux exi- 
gences en matière d’étiquetage. 
Cest tutf maigre consolation en re- 
gard des dispositions imposées par 
les caphales européennes. 

La nouvelle lêgis)at)on prévoit ain- 
si que Pidentification concernera les 
prcxhifts oontenant des celiuks gé- 


COMTIE L'AVB XHI PUBUC 

Greenpeace a réagi violemmem 
après le vote de l’Assemblée. L’t^a- 
lusatibn écologique aSvme que « la 
directive va permettre à l’industrie de 
pisser plus /acîlement des alîmenb 
transgéniques dans l’assiette du 
consommateur au Heu de le proté- 
ger *. Selon un sondage récent de 
Market & Opinion Research Inter- 
national, ché par Greenpeace, 77 % 
des personnes interrogées en 
France. 76% eu Suède et en AUe- 
ma^. 65% » icafie et aux P^s- 
Bas, 63% au Danemark et 53% au 
Royaume-Uiti sont « qpposér à l’idée 
de consotrvner des aSnKids issus du 
génie génâique ». 


Les préfets sont appelés à mettre en œuvre 
des plans d’urgence en cas de pics de pollution 


Des mesures visant à réduire la circulation automobile sont envisagées 


LES NIVEAUX de poDution sem- 
blaient commencer à baisser dans 
un certain nombre de vSIes dans ta 
matinée de vendredi ITjanvliex. La 
3>téfecture du Rhône a ainsi désac- 
tivé la procédure d’aleite à la poDn- 
tion, le niveau de dîoj^de d'a«Me 
(NoZj dans l’agglomération lyon- 
naise. Elle a cependant maintenu 
rinterdictkm du trantit des poids 
lourds par la villâ. A I^ris. la pt^u- 
tion était redescendue au seuQ 1 
QOO inicrogtamines/m> de No 2) et, 
à Rouen et Le Havre, on ne consta- 
tait aucun dépassement des valeurs 
limites. Serties les viDes de Metz et 
TtuonviDe (Moselle) restaicDt dans 
le rouge avec des valeurs au-dessus 
de la côte d'alerte (721 micrograin- 
mes/m}k Metz et 420 nticrogeam- 
me^> à ThionviBe). 

L'heure reste cependant au bran- 
le-bas de combat an mhristere de 
l'environoemeat Pour fabe fece à 
la vague de pollution d*une am- 
pleur inattendue qui a tourité les 
principales vQJes firançaises, ces 
derniers jours, Corinne lep^ a 
annoncé, jeudi 16 janvier, te mise 
en place de « pfaRS d'urgence » 
dans les a^loinératioDS toudiées 
par 1a petilution atmosphétiqne. 

Le ministre de rerndronnemait 
avait convoqué ce même jour les 
préfets du Rhône et de Haris et ÿest 
entretenu avec ceux des Bonches- 
du-Rhdae et de Seine-Maritime, 
afin de leur demandeiq ea applica- 
tion de la loi sur Pair du 30 dé- 
cembre 1996» de fwépaier des me- 
sures d’urgence en cas de pic de 
poUution. L'artide2 de te loi pré- 
voit en effet que le préfet doit, 
«r lorsque les seuils d'alerte sont at- 
teints ou risquent de fébe», infor- 
mé' te popitiatîmi et preodre des 
mesures ^ restrictions des activi- 
tés poDuantes dans Findusttie et les 
transports. 


On a ainsi vu, pour la prennère 
fois en Rance, Paul Boenazd. te pré- 
fet du Rhône, prendre us arrêté 
préfectoral interdisant la aicuia- 
tion de trenrit des poids lourds de 
plus de 7,5 tonnes sur Taxe A6 et 
A7 qm traverse Lyon, et consetiter 
aux voitures d’éviter de re nt rer ai 
>nne Vire ci-dessauéi. Ala préfechiie 
des Bouches-du-Rhône, on. envisa- 
geait de réduire la czraitetion des 
poids lourds et de mettre en ftiace 
des « cfevfdùons sur tes points les 
p/us sensfUa» ri la poflotion attei- 
gnait te seuil d'aleite. 

A Paris, te préfet de police, Ptti- 
Massonl, s’est contenté de 
rai^^eler le plan de mesures annon- 
cé en juin 1996: réduction de 
20 km/ b de la vite^ autorisée sur 
les boulevards périphériques et 
voies sur berges, intetdictioii pour 
les autocars de erreuter sur nie de 
te Cité et PBe Saint-Louis, gratnité 
du statkranemoit résidezitid, ren- 
forcement des contrôles anti-poDu- 
tion sur la vote publique. 


les autorités préfectorales ont 
été vivement invitées par M** Le- 
page à [éfiéchÎT à des mesures de 
lestiictiOQ de la ârcutetion auto- 
mobOe comme U circulation alter- 
née et de te gratuité des transports 
en commua ^Cest à l’étude», as- 
sure bfidiel Boitfari, de te IÂbc- 
tion i^îonate de roivîtonnement 
du Rhône. « A ftaris» lyon et dons les 
autres vîRes, S s^agtt tâen de rédiàTe 
la circulation auisme^üe dans la 
viSie en cas d'alerte oo£s de polùi- 
tion », alnsteté Cortaoe Lepage. 


urnj TRfeSMoag 
Mais, quand le seufl d’aleite de 
mveau 3 est atteint, la poDation est 
d^à latgemeot installée sur te viDe, 
fesmant un couvercle dans le dâ. 
Les effets de te poQution sont alois 
tcès nodfe. Or, les deinièces études 
épidémiologiques ont démontré 
que les conséquences de la poHu- 
tfon sur te santé se font sentir bfen 
en-deqà des niveaux matimum à 
partir desquels les pouvoirs publics 


SyMa Zappi 


Lyon, victime du « couloir de la chimie » 


Voitures proscrites 
dans quatre villes 
italiennes 


nétiquemeot modifiées revivantes» 
mais que, pour tes aunes, cette iden- 
tification sera obligatoire unique- 
ment süs (fif^ent senablemait des 
ahzne&ts dassiques équivalents. £n 
d’autres termes, rhuile de setia et te 
levure de bodaioger génétiqueineat 
ou le tetchup préparé à 
partir de «nouvelles» tomates 
n'auront pas à faire Fobja d’avertis- 
sement spécial. Le reste est du 
même ordre. Les livraisons en vrac 
contenantàtefbisdespEDduitaordi- 
ziaiiesettrarrsgéniquesdevrozzttiin-- 
pfemenc mentionner 1a possibSité de 
ia présence de produits manipulés. 


La circulation automobile 
étaLit complètement interdite 
vendredi 17 janvier dans 
quatre villes italiennes : la ca- 
pitale Rome» Florence (Tos- 
cane), Udine (Friool) et BoF 
zano (Haut-Adige), en raison 
du taux trop élevé de mono- 
xyde de carbone dans Tatmo- 
sphère. A Florence, malgré 
l’interdiction de circulation 
Imposée jeudi, les taux sont 
restés sopérienrs à la nor- 
male. 

Les transports en commun 
peuvent drcoler et sont ac- 
cessibles gratnitement. Q en 
est de même dans les antres 
agglomératzons soumises à la 
pollution de Pair. 

A Qdlne, le taux de blor^de 
d’azote a également dépassé 
la norme autorisée. 


LYON 

de notre afrre^ndam régional 

Le message du buHetin (ftafimoarion diffusé sur le 
suméro ven ouvert par la munidpahté lyonnaîse (08- 
00-052-052) cofiseOteit, vendredi 17 janvier au laatia, 
* aux pflsonnes sensibles d’éviter de fitre des qffôrts», 
m a i s estûriait, en conciusiooi, que « [e taba^sme reste 
le plus grave des toriques »^ 

Les taux de dioxyde de soufre et de dîQjÿâe d'azote 
Oüt affolé, ces derniers jours, te centaine de capteias 
iostallés sur rensemble de l'agglomération, A plu- 
riems reprises, tes pics de poDution de rûr ont atteint 
le niveau 3 - Je plus âevé -, celui qui exige une « alerte 
des autant et lirt/brmaiion des médias et du public ». 

Mais, même entre deux anti-cyclones, la poUution 
est pmarrente à Lyon : selon uiM étude de te Cppariy 
(Ccônité de coonfirâtion poux le contrit de te poüo- 
tîOD atmosphérique dairs te région lyonnaise), te taux 
moyendedîoxydedesoufreestiétécommeÙver.so- 
périeur de 50 % à celui eruegistié dans te xé^on pari- 
sienne. 

Pimdpate cause de cette station ; te « couloir de te 
cfainiie » au sud de fagi^omération. Depuis phisieuis 
armées, tes indostitels se sont eigagés à réduire leurs 
émissions toxiques. Cela n’eit^édie pas 1a pofiutiou 
d'atteindre des seuils dangereux. /Jors ces entre- 
prises, ainsi que les centré de diaufiage urbain, 
sont sommées d’utiliser des combustibles plus légers, 
donemoins polluants, mais plus onéreux. Dés qne tes 
taux baissent, elles revieziDent à rutilisation des 
combustibles « normaux ». jusqu'à la prochaine 
alerte— 

La procédure semblrit rodée. Ces denûexs jours ont 
pomtant lévâé des dysfbndîoanemeDts. Ateti, mer- 
oedl 15 janvier, constatant que te polhttioo d’oxyde 
de soufre était revenue à son niveau 0, te ptéfectine a 


levé ralerte au^xès des industriels, mais anssi de ]*édu- 
catûm nationale : les enfa nts ponvaient dtme de nou- 
veau aiter courir sur les stades. (Quelques heures phis 
tard, les taux de dioiqnie d'azote contraignaient la 
rnSme préfecture à conseiBer aux établissements sco- 
liâtes d’* évita' tataetKtivtté^fortive et récréative». 

La succession des pics de pdlution a à i’évidextee 
fais de court les lesponsaldes, et rinfomation n’a pas 
toujours hâen dio^ A ces flottements s'est ajoiûée 
te prifistima du mfaiirière de Panvironnement qui sou- 
hâftait des mesures très coatraigDazttes sur la circula- 
tion automobOe. 


tariMICnON DES êoms L0URP9 : UNE PRBtêta 
La ce&uie de crise ruse en {riace à la iniâecture a 
vite constaté, consme te résume un foseUwmaire, 
qu'on ne peut hni»oviscx de telles dédsiois, et « sur- 
tout pas dars une période tendue ». En attendant, Par- 
- léfeé préfectoral intodisaiit aux poîds^ourris de tran- 
sit de traversa la vQte - une ptcâxuèrè en France - ns 
cGoicenie que 3 000 vâûcutes par jout 
.Pendant ce tonps-là, tes autinrioMlistes continuent 
de boudioima sur les grands ases. Entre 1986 a 1995, 
les déptecements quotiefiens ont augmenté de 25 % 
darrs l'aggloiiiéiation lyonnaise : c’ot te voiture qm se 
taille te part du Jkm ^ cette augmentaticaz (+ 38 %). 
«La seule solution durable à la pollution de l'air 
consûte à ünoteretà dBaiaderPusage de fa votture en 
vlBe », soutient CSks Buna, maire (Verts) du premier 
arrondissement. Le syndicat des transports en 
commun de Paggjoiaération prépare un nouveau plan 
de déptecements utbafos. Dans sa vection actueOe, ü 
n’envisage pas de véritables ruptures avec les pra- 
tiques passées. £t sa réafisation détalera sur dix ans. 


Bruno Gaussé 


Une seule adresse 


LETCXIRDUMONDE 


Marcel Scotto I etsonraeaadeZfOeorre^ondatrts 
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S, m de te Pompe, 78116 PAR» 
TéL;0M2J8J159 
Féz;01.42.n.48Jr 


BOURSE TOUTE lA BOURSE EN DIRECT 
Cours relevés te vendredi 77 janvier, à 70 h 15 (Paris) 


■ OBSÈQUES: eo FégUse Salnt- 
Fodinand à Paris (XVTI'arrondîs- 
semeot), ont eu heu, jeadi 16 jan- 
via, tes obsèques de Jnn-Edem 
HaUtec Use foute bétérocKte asris- 
tait à te cérémonie reli^euse au 
cours de iaqueUe Phomâle a été 
prononcée par Pabbé Alain Mail- 
lard de la Moraodais. On re- 
cormaissaft «rtüwnment le maire de 
paris, Jean Hberi, et sm épouse, le 
ministre des trajasports. Bernard 
Pons, tes avocats Paul Ver^ et 
Gilbert Collard, tes écrivains jean 
Dutourd et Gabrld Matzneff, le 
chanteur Ftands Lalanne, les pré- 
sentateurs de télévision Patrick 
Poivre d'Arvoc, Yves Mourousi, 
Karl Zéro, Guy Lux et Philippe 
Bouvard, te cinéasfe E^erre SdioeD- 
doeiffer; le pobUdtalre Jacques 
guéla, Panrmateur des mûts pari- 
tiennes Mdiou, a le capîtatee Paul 
BamL L’inhumation de Pteivain et 
paœpfalétvre avsût fieu vendredi au 
cimetière du village breton 
dTdeis, près de Quln^a, où il est 
ué et auquel 3 doit son nom. 
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TAPIS PRECIEUX 
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LA Galerie Yves Mikaeloff 
Solde Toutes 
ses Collections 
DE Tapis Modernes 


3615 LEMONDE 


10, rue Royale 
75008 Paris 


FERMETURE 

DES PLACES AsiA-nqUES 


OUVEimjRE 

DES PLACES eUROPÊENNB 


COOTSW Var.clM» Var.ena 
l&Ql 1S1R fiflSS 


L’ime des pkis 


Métro ; Concorde/'Madeleine 


riicoiucc PcnGiiii: U'n;-, 


lundi 20, maidi 21 H taoedi 



contnncrses scjeîUir'que.s de celle rin do siede 


L'eau a-t-elle une mémoire ? 


du 15 janvier au 14 février 1997 inclus 

VîsLtea tous les jours de 10 li à 19 h 
Nocturnes privées jusqu'à 22 b les mercredi et vendredi 




ENTRÉES LIMITÉES EN NOCTURNE 

Téiqdioimr pour rendez-vous 


(33) 01 42 61 64 42 


' V 


peuvent intervenir. « Ce qui est pro- 
posé sont des petites mesures d’ac- 

compasnementdes^dep^hitim 

maù aucune mesure de prévention. 
Onejasdephis, les pouvoir pubXcs 
n’ont pas osé limiter la arculaison 
automoWe», constate jean-Félix 
Bénard, porte parole des Verts pa- 
risiens» accusant le gouveritement 
de «démùribn ». 

roffimie Lepage demeure persua- 
dée qu'<r U est impossiUe d’interdire 
auxParisiens de pmvire leur vwture 
s on n'a pas des moyens de ta part 
de la ftATP comme des bus supplé- 
mentaires. Cela nécessite un peu 
d’organisation et de prétnâen ». Le 
mintetére prévoit de sortir tes dé- 
crets d*^qplicatitm de te lot sur Paôr, 
no tamment ceux fixant Ics nou- 
velles valeurs limites et seuils 
d’alerte, avant Péfe. Le niveau fixé 
constimera un test de te volonté 
gouvenmneatate d'aller plus loin 
dans te lutte centre te poltetioa 
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